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PRÉFACE
E Get ouvrage porte mon nom et, de fait, j'y ai
“travaillé avec la conscience que le temps et toute
; ma bonne volonté m'ont permis d'y consacrer, mais à sous ce nomil convient de lire celui de M. E. Simon
» qui, non content de me guider dans ce labeur, m'a . permis de puiser à à pleines mains dans ses magni-
* fiques travaux (1) et m'a fait l'honneur de revoir,
* après moi, les épreuves de ce livre.
b C'est nine, à à lui que j'ai dû de pouvoir Ë figurer, d'après nature, lamajeure partie des espèces,
» soit qu'il ait déterminé les spécimens capturés par ; moi, ou qu'il ait mis à mon entière disposition des | matériaux de sa collection. |
1 Qu'il me soit donc permis d'adresser 1c1 à . M. Simon l'expression de toute ma gratitude.
î Je tiens également à remercier d'une façon toute _ particulière les éditeurs de n'avoir reculé devant aucun sacrifice pour que je puisse donner le plus _ d'extension possible à cette partie, hélas! bea 1coup | trop délaissée de notre belle faune française.
(1) Arachnides de France. - Histoire naturelle des Araïgnées.
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Que le lecteur ne s’en plaigne pas et qu’il me per:
mette de lui souligner, en toute franchise, ce que j'avance. C’est à tort, tout à fait à tort, que l'étude! des Arachnides n’est pas en honneur; je mets en! fait qu'il n'est pas une personne de bon sens qui ne reconnaisse avec moi qu'une Araignée, surtout une Epéiride, est un être tout aussi digne d'intérêt que n'importe quel bel insecte, pour peu que cette personne consente, après avoir capturé un de ces animaux, à l immobiliser et à l’examiner à la loupe, ne fût-ce que cinq nue avec tant soit peu d'attention. |
Quant aux mœurs des Araignées, 1l fudral des volumes pour dire tout ce qu'elles ont, je ne dirai pas d’intéressant, mais de passionnant. Quoi qu'il en soit, le petit aperçu que j'ai pris soin de placer au début de chaque famille, mettra, je l'espère: ardemment, l'eau à la bouche de ceux qui croiront, | à juste titre, qu'il y a de bonnes heures à passer * pour eux, et grand service à rendre aux autres, en. étudiant de près tout ce qu concerne les filles d'Arachné. ;
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INTRODUCTION
De toutes les infimes créatures que le public com-
prend sous la dénomination, bien souvent méprisante, d'insectes, les Araignées sont assurément, avec les che-
. nilles, et plus encore peut-être que ces dernières, celles qui inspirent le plus de répugnance, je dirai même de dégoût.
Et cependant, pour peu que l’on veuille prendre la peine de lire dans le grand livre de la Nature, quelle admiration ne tarde-t-on pas à éprouver pour la Sagesse merveilleuse et infinie qui a présidé à l’organisation et à la sauvegarde de ces petits êtres!
À première vue, en effet, une masse, une boule quelconque, d'aspect grisâtre, velue et molle au toucher; de longs membres gréles, sans consistance,
_fugaces, se repliant subitement autour de la petite
boule, tandis que le tout se laisse choir informe et inerte, ou bien retombe, bondit, retombe encore et finalement se sauve avec maintszigzags sur d'énormes pattes, hirsutes, noires, horribles, en prenant l'aspect d’un petit fantôme, dont l'ombre insaisissable s'étale en grandissant sur le mur crevassé où l'être qui la produit n’est déjà plus visible. Mais ne vous laissez pas arrêter par cette première impression si brusque, si défavorable qu'elle puisse ètre ; Capturez l’Araignée qui en est la cause, et après _ l'avoir enfermée de façon à pouvoir suivre tous ses
LO
mouvements, observez comme elle se comporte Admettez un instant qu'à la place de cette soi- disants petite horreur, vous ayez pris quelqu’ un de ces coléoptères ou de ces papillons à qui leurs formes. étranges ou leurs couleurs chatoyantes réussissent à faire trouver grâce devant les contempteurs habituels” des infiniment petits. — Que eroyez-vous que va faire. le brillant insecte? — Tout étourdi de sa capture, tout. effrayé du milieu où vous l’aurez placé, il fera tendre. tous ses soins, tous ses efforts à sortir de cette prison. Est-ce ainsi que va se conduire cette Araignée que vous. méprisiez tout à l'heure et dont la vue seule vous. donne encore je ne sais quel frisson, quel sentiment, _d’indicible répugnance? ;
En aucune façon; c'est à peine si vous lui voyez. manifester un trouble de quelques instants; aussitôt, après, une rapide mais minutieuse et sûre inspection. du milieu où elle se trouve, puis, lorsque sa conviction est faite qu'aucune issue n’est praticable, elle se, résigne ou du moins semble se résigner et vaque: aussitôt à ses affaires. Pas de temps perdu, le choix d'un angle, d'un petit coin, d’un brin de bois, d’un. morceau de feuille que vous aurez laissé dans la boîte. ou dans le flacon, et l'animal aura vite fait de s'installer de façon à y avoir toutes ses aises et à ne laisser. échapper aucune des proies qui pourraient passer à sa portée.
Gardez-vous bien, par exemple, d'ouvrir sans pré- | caution votre réceptacle, car alors, grâce à ses yeux. proéminents, grâce aussi aux vibrations de ses nombreux fils, le petit prisonnier aura vite fait de se rendre. compte que la liberté est à sa porte et... de vous brûler la politesse avant que vous ayez eu le témps de lui couper toute retraite.
Si maintenant vous passez à l'examen de l'ani-. mal, vous constaterez aisément combien tout a été.
ide dédiée rudes à so D 0 nd D Sn.
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INTRODUCTION
aménagé de façon à lui faciliter son mode d'existence.
Une des premières choses qui vous frappera est l'absence de tête distincte, sans que cette conformation toute particulière enfaidisse en quoi que ce Soit l'aspect de l’Araignée.
Or, si vous vous demandez le pourquoi de cette suppression, il vous sera facile de vous rendre compte qu'une tête libre, par suite plus où moins détachée du thorax, n'aurait eu vraisemblablement pour effet que de gèner considérablement l’Araignée dans le milieu très spécial où elle est appelée à vivre et à se mouvoir avec la plus grande agilité.
Mais, direz-vous, le thorax et l'abdomen sont cependant distincts et ne sont même reliés l’un à l’autre que par un pédicule somme toute assez étroit; sans doute, mais vous remarquerez aussi que ce pédicule court et pour ainsi dire invisible est disposé de telle
sorte que les mouvements résultant de sa présence ne
peuvent avoir que fort peu détendue; ajoutez à cela que l'abdomen le recouvre presque toujours et le protège en tout cas si bien qu'il ne court aucune chance d'être enchevêtré dans la trame de l’Araignée. La tête, au reste, n'est pas absente, mais bien intimement soudée au prothorax et comme, de ce fait, les organes de la vue sont condamnés à l’immobilité, ils sont au nombre de six ou huit et disposés, tout au moins chez
_ les espèces chasseresses, de façon à ne une
vaste partie de l'espace.
Quant aux appendices céphaliques et aux pièces de la bouche, nous verrons que ces organes ont subi les modifications nécessaires pour permettre à l’Araignée
de maintenir sa proie avec la plus grande solidité pen-
dant qu’elle la dévore.
Il convient enfin de parler du mode de coétatios de ces animaux ; appelés à vivre dans des endroits plus ou moins obscurs, ils revêtent des teintes habituelle-
4 ARACHNIDES DE FRANCE ment sombres et, cependant agréablement nuancées;. d'autres, arboricoles ou demeurant sous les écorces,. possèdent des couleurs qui rappellent celles des végétaux ou des lichens qui les recouvrent; quelques autres, enfin, qui passentleur existence sur des feuilles ou parmi les fleurs, ont des nuances gaies, délicates, en harmonie parfaite avec la teinte générale du milieu environnant. |
Mais une des choses les plus surprenantes que l'on constate chez ces petits êtres est, à coup sûr, la faculté toute spéciale qui leur a été accordée de ne pas être. victimes eux-mêmes de ces trames savantes, de ces réseaux ténus et résistants à la fois, au milieu desquels des insectes, en apparence si semblables à eux, si voi-! sins comme organisation, souvent même beaucoup. moins velus, se trouvent arrêtés au moindre contact.
Comme on le voit par ce court essai, la répulsion. produite sur l’homme par les Arachnides n’est, à vrai, dire, pas justifiée et doit plutôt laisser place à une réelle admiration. |
Je n'ai pas la prétention d’ amener le lecteur à trou-. ver qu'une araignée, si belle soit-elle, est un être comparable à un Goliathide ou à une de ces Vanesses qui. font l'admiration des personnes les plus étrangères aux choses de la nature; ce serait évidemment prècher. dans le désert, mais il est bon de constater une fois de. plus que là aussi cette parole est éternellement vraie qui recommande de ne pas juger sur l'apparence, car ces petits êtres, pour si bas qu'ils soient placés. dans l’ordre de la Création, apparaissent, eux aussi, empreints de cette beauté vraie, sans aucune trace de convenu, qui se retrouve à des degrés divers, cela va sans dire, mais toujours et à coup sûr, dans les ouvrages qui ne sont pas sortis de la main de r homme.
Louis PLANET.
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Si on en excepte une conformation tant soit peu différente de celle des insectes et l'habitude que possèdent la plupart des araignées de vivre au milieu d’une toile ou de se servir de fils de soie pour se suspendre ou se tenir en communication constante avec un point d'appui initial (coque, pierre, brin d'herbe ou branche d'arbre), on peut dire des Araignées de notre faune qu’elles ont une manière d’être et de se comporter très sensiblement analogue à celle des insectes proprement dits.
Aussi tout amateur d'entomologie aura-t-il vite fait de s'initier à la chasse des Arachnides. ;
On croit assez généralement dans le publie que nos espèces indigènes sont peu nombreuses et qu'elles
vivent, pour la plupart, dans nos demeures. À la vé-h rité, il est très loin d'en être ainsi. La Scytode thora cique promène bien sa nonchalante petite personnek dans les encoignures de nos plafonds, mais elle de vient lapidicole dans le Midi de la France et en Corse, | c'est-à-dire dans les régions dont la température lui permet de supporter la vie au grand air. La Tégénaires domestique fréquente, il est vrai, nos caves et nosé celliers, mais la Jegenaria atrica, qui en est très voi-k sine, recherche les vieux lierres. Î
Enfin l’on peut affirmer sans crainte de se tromper, Ë que nos espèces d'Araignées vivent au dehors et qu'elles. sont susceptibles d’être rencontrées dans les bois ous dans les champs, en plaine ou en montagne, aussi | bien sous les pierres ou sous les écorces que sur lesk arbrisseaux ou sur les fleurs. Î
Il en est qui recherchent les localités les plus! chaudes et d’autres, telle Ep. carbonaria, qui sel trouvent dans le voisinage des glaciers ou des neiges À éternelles. | 1
Leurs espèces sont nombreuses et, pour beaucoup | d’entre elles, les sexes diffèrent non seulement par la! coloration mais encore par la taille qui, à de très rares ! exceptions près (Argyroneta aquatica), est plus petit
chez le mâle que chez la femelle. | = La capture des Araignées peut être considérée comme dépourvue de danger dans nos pays, la plu-. part de nos espèces étant de taille trop exiguë pour. que leurs chélicères puissent entamer la peau de l’homme ; quant à celles qui pourraient faire pénétrer leur venin dans l'organisme, elles songent bien plutôt .
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GÉNÉRALITÉS | 7 à fuir et à simuler la mort qu'à se servir de leurs moyens de défense.
Il est au reste fort aisé d'éviter l'approche des Chéhcères st Fon prend brusquement et sans appréhension une Araignée par la face dorsale. Un mode de capture extrèmement commode, surtout pour les espèces qui se tiennent au milieu d'une toile, sous le parapet d'une muraille ou le long d’un tronc d'arbre, consiste à placer devant lAraignée un flacon à large embouchure dans lequel celle-ci se laisse choïr inévitablement. |
Il convient de prévenir que ee procédé ne vaut absolument rien pour beaucoup de Thomaisides et pour la plupart des Attides, attendu que ees petits animaux vous brülent la politesse avee autant de sans-gêne que de promptitude, les uns en faisant des bonds souvent prodigieux, les autres (les T'homisides) en se transportant fort loin et avec la plus grande spontanéité au moyen de leur fil conducteur. |
La conservation des Araignées peut se faire dans le formol à 4 0/0, soit 96 0/0 d’eau, ce liquide présentant sur l'alcool l'avantage de ne pas altérer la coloration, mais l'alcool est incontestablement plus pratique au point de vue de l'étude et des collections d’une certaine importance.
Le système suivant, employé par M. E. Simon, me parait être de beaucoup le meilleur. Chaque espèce, représentée par un nombre plus ou moins considérable d'exemplaires, est contenue dans un tube de verre rempli d'alcool et fermé au moven d'un tampon de ouate : le nom de l'espèce est écrit au crayon sur une
ARE
étiquette plongée à même-le tube: plusieurs de ces. tubes sont à leur tour baignés dans l'alcool d’un large. flacon dont la fermeture à l’'émeri est rendue plus hermétique encore au moyen d’une bonne couche de va. seline. Enfin une étiquette collée sur ce flacon indique le nom de la famille et rappelle ceux des genres qui. s’y trouvent représentés. Lorsque l’on veut examiner. une Araignée, ilimporte de ne: pas la laisser manquer | d'alcool, car à défaut de cette précaution, on peut con-
sidérer l’exemplaire comme perdu.
Disons enfin, pour terminer, que les espèces de la. famille des Agélénides, ainsi que la plupart des Dichy-. nides, surtout les Amaurobius, se désagrègent aisément
dans l'alcool et se rompent souvent en deux.
Les Arachnides de notre faune comprennent les. quatre ordres suivants: 4° Araignées, 2 Chernètes,
3° Scorpions, 4° Opilions.
Les Araignées sont des animaux essentiellement earnassiers, dont le corps, toujours muni de filières, se. compose de deux parties distinctes : le corselet ou :
céphalothorax, et le ventre ou abdomen, reliées entre.
elles par un pédicule.
Le céphalothorax, constitué par la réunion de la tête :
et du thorax soudés ensemble, supporte les yeux, les parties de la bouche et les organes locomoteurs.
L'abdomen porte les stigmates, les filières, l’orifice
anale et l’orifice génital.
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A l'encontre de ce qui se remarque chez les insectes, le corps des Araignées n’est jamais ailé, les pattes sont au nombre de huit au lieu de six, l'abdomen ne présente pas de traces apparentes de segmentation, et les organes de la respiration sont localisés. Enfin les Araignées ne subissent pas de métamorphoses, mais de
simples mues et naissent avec la forme qu’elles garderont toute leur vie.
CÉPHALOTHORAX
… Le céphalothorax, tantôt nu, tantôt recouvertde poils, est de forme très variable ; il se: compose de trois pièces chitineuses, une supérieure, que l’on nomme le boucher, et deux inférieures, de grandeur très inégale, dont la réunion a reçu le nom de sternum.
Le bouclier est presque toujours entouré d’un rebord, tantôt mousse, tantôt en arête plus ou moins tranchante, et limité intérieurement par une strie submarginale.
Sa surface, parfois entièrement homogène, est le plus ordinairement marquée vers son milieu d’une fossette en forme de sillon ou de trou rond et de stries _qui sont l'indice d’attaches musculaires et s'étendent jusqu'au pourtour du céphalothorax où chacune d'elles aboutit à la naissance de la patte correspondante.
La partie céphalique porte les yeux, les parties de la bouche et les chélicères.
La partie thoracique porte les pattes-mächoires et les pattes ambulatoires.
Ces deux parties sont intimement soudées l’une à l'autre, mais la céphalique est tantôt brusquement
élevée au-dessus de la thoracique, tantôt un peu étran-. _glée sur les côtés ; elle est, en outre, limitée par les. deux premières stries qui ont moins de tendance que | les autres à s'effacer. 4 La partie thoracique est presque toujours un peu en | contre-bas de la céphalique et présente souvent à son. bord postérieur une échancrure située au-dessus de l'insertion du pédicule. | 1 C’est à la face inférieure de cette partie thoracique . que se trouve le sternum; les deux pièces qui le composent portent les noms de pièce labiale et de plastron. | La première qui est de beaucoup la plus petite, sert | de plancher à la cavité buccale et porte les pattes-mâ- | choires. | La seconde, ou plastron, présente des échanerures | dans lesquelles s'insèrentles pattes ambulatoires. |
Ces deux pièces sont parfois soudées, dans d'autres. cas limitées par une faible strie, le plus souvent enfin séparées par une suture membraneuse, grâce à laquelle la pièce labiale peut se mouvoir de haut en bas. |
Le plastron est de forme extrêmement variable mais | ce qu'il convient surtout de retenir est que, chez cer- | taines Araignées, il est séparé du bouclier par un large espace membraneux et que chez les autres il n'en est séparé que par un étroit sillon. 1
Dans le premier cas, les hanches trouvent place : dans les intervalles membraneux des échancrures » que présente le plastron.
Dans le second cas, au contraire, elles s’articulent | dans de larges cavités cotyloïdes, de forme ronde ou | ovale, qui sont creusées dans la plaque sternale. !
GÉNÉRALITÉS en 11
APPENDICES CÉPHALIQUES
Les appendices céphaliques sont au nombre de deux: les yeux et les antennes-pinces ou chéhcères.
1° Les yeux.
Les yeux, toujours simples, sont généralement au nombre de huit, parfois de six, très rarement de quatre ou de deux.
Ils sont de deux sortes :
Les yeux diurnes qui sontronds, convexes et colorés;
Les veux nocturnes qui sont déprimés, de forme variable et d'un blanc nacré. |
Les uns et les autres peuvent exister, soit exclusivement, soit simultanément, selon les espèces.
Ils sont disposés sur la partie céphalique et généralement sur sa partie antérieure ; l’espace qu'ils occupent a reçu le nom d’aire oculaire.
Ils peuvent être considérés comme traversés en leur milieu par deux lignes idéales transverses de quatre veux chacune, auxquelles on a donné les noms de : ligne oculaire antérieure et ligne oculaire postérieure.
La courbure de ces lignes, le volume des yeux, et leur situation réciproque sont utilisés dans la classification.
L'espace qui existe entre les yeux et la base des chélicères, se nomme le bandeau. Ce bandeau est situé sur
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le même Ge que la face dorsale chez les Araignéesk appartenant au premier sous-ordre ; il forme, au con: $ _traire, un angle plus ou moins aigu avec cette face dorsale chez toutes les autres araignées.
2° Les Ghélicères.
Les due ou antennes-pinces sont les organes avec lesquels les Araignées paralysent leur proie ou la tuent ; elles sont pla-« cées au-dessus de la bouche et se!
composent de deux articles très dis-« tincts : la fige et le crochet. | La tige est douée d’une certaine mo-\ | bilité dans tous les sens; son extrémité. | Chélicère nn est obliquement tronquée au côté in-| terne et présente une sorte de rainure ou de gout- | tière dans laquelle le crochet se replie à l’état de repos. Cette gouttière peut être conformée de trois façons. distinctes :
1° Les bords sont munis d’une ou de deux rangées de dents:
29 Le bord supérieur est Lo :. une brosse de forts crins.
3° Les bords sont inermes et dilatés en forme d’apophyse constituant une sorte de pince avec le crochet. Le crochet est très dur, en forme de demi-cerele, terminé en pointe et creusé dans toute sa longueur pour laisser passer le venin qui en sort par une très petite ouverture située près de son extrémité et en dessus ; sa
PRET
GÉNÉRALITÉS | 13 face inférieure présente deux fines carènes, dont l’inférieure est souvent finement et régulièrement dentée. — Le crochet s'articule dans une échancrure membraneuse du sommet de la tige; sa mobilité esttrès grande mais ses mouvements ne s'effectuent que dans un seul sens : longitudinalement et en dessous chez les araïignées du premier sous-ordre ; au côté interne, dans la rainure de la tige, chez toutes les autres araignées.
Le venin provient de deux glandes situées dans la tige et la partie antérieure du céphalothorax, sous la partie dorsale et auxquelles fait suite un canal excréteur très grêle qui parcourt le crochet dans toute sa longueur. |
Les chélicères ont été longtemps regardées comme | étant, chez les Araignées, l'équivalent des mandibules chez les insectes, mais on les considère actuellement comme des antennes modifiées suivant leur fonction.
L'orifice buccal s'ouvre assez profondément ; il à pour plancher la pièce labiale et est surmonté d'une autre pièce, le rostre, au fond duquel s’ouvre la bouche. Ce rostre qui ala forme d'un tubereule conique déprimé, n’est visible qu'après avoir écarté ou enlevé la pièce labiale. |
APPENDICES THORACIQUES
_ Les appendices thoraciques sont au nombre de cinq et disposés par paires. Ce sont :
1° Les pattes-mâchoires qui forment la première paire ; | |
2 Les pattes ambulatoires qui constituent Lei quatre autres paires. | À
1° Les pattes-mâchoires.
Les pattes-mâchoires comptent six articles :
La hanche, le trochanter, le fémur, la patella, le bin) et le tarse.
La patella et le Hibra. simples et cylindriques chez lai _ femelle, sont souvent dilatés chez le mâle. 1
Le farse se compose d'un seul article, soit inerme, | soit muni d'une seule griffe généralement dentelée ; | chez le mâle, il supporte à sa face interne l'organe co! pulateur. 4
2° Les pattes ambulatoires.
Les pattes ambulatoires se composent de sept articles : | ;
La hanche, le trochanter, le fémur, la patella, le tibia, | le métatarse et le farse. ‘À Les hanches, courtes et peu visibles en dessus, sont. appelées à remplir un double but :
1° Compléter latéralement la fermeture de la cavité thoracique:
2 Donner aux pattes un peu de mobilité.
Le trochanter est très court, peu mobile et indépendant de la hanche ; c’est, en effet, toujours et exclusivement à l’extrémité coxale que se reforment les pattes lorsqu'elles ont été arrachées, | |
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La cuisse ou fémur est beaucoup plus longue; elle est quelquefois arquée intérieurement.
La patella, qui lui fait suite, consiste en un article court, généralement évasé de bas en haut et articulé de telle façon qu'il ne peut se replier qu’en dessous ; il peut être considéré comme une sorte de genou.
Le tibia, ou jambe proprement dite, est ordinaire-
ment beaucoup plus long que la se et participe à ses mouvements.
Le métatarse, également très long, est habituelle-
. ment rétréci depuis sa base jusqu’à son extrémité, mais
_ sa forme est assez variable: c’est au métatarse de la | quatrième paire de pattes que se trouve fixé, lorsqu'il existe, un organe particulier et très important que l'on nomme le calamistrum.
Le tarse, presque toujours plus court que le méta-
tarse, porte à son extrémité deux, quelquefois trois
grilles, armées ordinairement à leur face inférieure
de dents régulières ; chez les Araignées qui filent beau-
coup, telles les Epéires, ces griffes sont accompagnées de poils courbés et denticulés à leur face interne, qui ressemblent à de petites griffes en miniature.
LE PÉDICULE
Le pédicule est une tige étroite, plus ou moins déprimée, de forme très variable et de nature membraneuse, qui réunit le corselet et l'abdomen, tout en laissant à ces deux organes un certain Jeu; il est soutenu en dessus, et parfois en dessous, par une lame chitineuse. Habituellement court et caché par la partie
supérieure de l'abdomen, il est quelquefois allongé et W à découvert et donne à l’araignée de la ressemblance k avec certains Hyménoptères. |
L/ABDOMEN
L'abdomen, presque toujours volumineux et plus ! large que le céphalothorax, est. ovalaire, globuleux ou » cylindrique; sa partie renflée est RARES en \ avant, parfois en arrière. |
Son volume peut varier suivant que l'araignée à | plus ou moins mangé ou selon qu'elle est ou non | fécondée. | |
La partie supérieure de l'abdomen est marquée dim l pressions disposées par paires; elle est parfois dénudée et laisse voir le cœur par transparence, mais, le plus | souvent, elle est pubescente ou velue, et diversement | colorée, et présente chez certaines araignées, les | Epeirides et les T'héridides, par exemple, un dessin en! forme de feuille auquel on a donné le nom de folium.
La face ventrale, moins résistante et le plus souvent plane, est quelquefois aussi impressionnée; elle se. _ divise en deux parties : la partie antérieure limitée par. un sillon, a reçu le nom d’épigastre et porte, en son milieu, l'orifice génital et, de côté, la première paire. de stigmates. | 4
La partie postérieure porte les autres paires de stigmates, lorsqu'elles existent, les filières, le tubercule. anal et le cribellum chez les Arachnides qui en sont. munies. 1
Les stigmates.
Lés organes respiratoires des Araïgnées consistent en feuillets qui ont reçu le nom de sacs pulmonaires et en {rachées analogues à celles des insectes.
Les stigmates sont les ouvertures qui correspondent
à ces organes; ils sont apparents, en forme de fentes
étroites et disposés transversalement ou obliquement à la face inférieure de l'abdomen.
Les sligmates pulmonaires sont toujours situés en avant des stigmates trachéens,
Ils sont au nombre de quatre chez les Araignées du premier sous-ordre, de deux seulement chez toutes les autres Araignées.
Quant aux stigmates trachéens, quelques familles en possèdent deux; les autres n’en possèdent qu'un Seul, habituellement plâcé sur la ligne médiane de l'abdomen, en avant des filières inférieures,
C'est cette disposition des 6rganes respiratoires qui avait engagé lès anciens auteurs à répartir les Araignées en deux tribus : les quadripulmonaires et les bipulmonaires.
L'orifice génital est situé entre les stigmates au milieu du pli de l’épigastre.
Les filières.
Les filières sont des appendices composés de deux ou trois articles, dont le dérniér porte d’autres appendices beaucoup plus petits ét plus nombreux, les
fusiles. Cest de ces fusules que les roue tirent leur soie. |
Les Hoi sont très mobiles : elles sont habituelle ment au nombre de six et nie par paires et en groupe compact immédiatement au-dessous du tuber* cule anal. ;
Le tubercule anal.
Le tubercule anal ou postabdomen n'est autre qu'uns prolongement de l'abdomen composé de deux ou trois! segments tout à fait rudimentaires, dont le dernier présente la fente anale. +
Le cribellum.
Le cribellum est un appareil de sécrétion qui pro-! duit une soie différente de celle des filières ; il consistes en une plaque chitineuse souvent divisée par unel carène en deux parties égales et semblables qui, vues à un fort grossissement, apparaissent criblées des petits pores et garnies de petits erins recourbés.
Le calamistrum.
Le calamistrum ne s'observe que chez les Araignéeil
munies du cribellum ; il sert à dévider et à carder les!
fils provenant du cribellum ; il est fixé au métatarse de
la quatrième paire de pattes et se compose de crins re:
courbés disposés en une ou deux lignes longitudinales sur une arête plus ou moins nette de l’article.
Les fils qui proviennent du fonctionnement simul-
es LE
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tané de ces deux petits appareils sont cotonneux et. adhérents.
Organes stridulatoires.
La stridulation est rare chez les Araignées; elle ne se remarque que chez quelques mâles de la famille des Théridudes (Asagena et Lithyphantes) ; les organes qui la produisent consistent, pour l'abdomen, en un rebord antérieur, très dur, semi-cireulaire, souvent dentelé, et, pour le céphalothorax, en une aire postérieure finement striée transversalement.
Nomenclature des différentes parties composant le corps des Araignées.
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Epeira diademata. — En dessus.
É; céphalothorax : pe, partie céphalique; pf, partie thoracique; y, yeux; sc, Strie céphalique ; fm, fossette-médiane.
A, abdomen | F', folium PM, pattes-mâchoires : f, fémur; p, patella; &*, tibia; é°, tarse; g, grifle.
je pattes ambulatoires; k, hanche; fr, trochanter; f, fémur;.p, patella: °, tibia; me, métatarse : te tarse ; griffes,
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Nomenclature des différentes parties composant le corps des Araignées.
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Epeira diademata. — En dessous.
CC”, céphalothorax : sf, sternum ; pl, pièce labiale; ch, chélicères (tige et cro-
_ Chet); pm, patte-mâchoire; ér, trochanter de la patte-mâchoire; km, hanche des pattes-mâchoires; 4;",",", hanches des pattes-ambulatoires.e
À, abdomen : pl, pli épigastrique; sc, scape de l’épigyne; cr, crochet de
_ lépigyne; f, filières.
tin pitié sut à sd sad
Partie céphalique
Chélicères
Clypeus Colulus
Comprimé Concolor Cribellum
Crochet de l’épigyne
Déprimé Divergent ou divariqué
Épigastre
Epigyne Fasciculés
_ ensemble des organes génitaux de la femelle.w
partie postérieure du corps comprenant l'ouverture génitale, l'extrémité anale et.
les filières. :
qui se termine en pointe.
espace occupé par les yeux.
qui se trouve au sommet. es :
saillie ou prolongement.
organe existant sur le métatarse de la qua-.
gnées munies du cribellum; cet organe | consiste en une ou deux lignes longitudi- .
nales de poils recourbés.
partie antérieure du corps comprenant la tèté et le corselet intimement soudés l’un à’. l’autre.
portion antérieure du céphalothorax portant les veux et les pièces de la bouche.
organes au moyen desquels l'Araignée saisit.
et empoisonne sa proie; ces organes, qui.
sont toujours au nombre de deux, se com-.
posent d’une fige basilaire et d'un crochel.
nom latin du bandeau. | petit appendice conique situé entre les filièresinférieures ou un peu au-dessous chez | les Araignées qui n'ont pas de cribellum. | aplati sur les côtés. 4 d'une même couleur.
plaque chitineuse dont l'existence est inti-, mement liée à celle du ca'amistrum et | | à
trième paire de pattes chez toutes les Arai-. |
rieures OU un peu au-dessous. | appendice flexible situé au bord supérieur de l'épigyne chez les Araignées faisant partie de la famille des Théridiides et de celle des Argiopides. à aplati en dessus ou en dessous. Ë se dit de lignes ou de pièces qui s’écartents à l'extrémité après avoir été contiguës |
qui se trouve placée entre les filières infé-
la base.
portion antérieure du ventre, habituellement plus convexe et parfois indurée, limitée en arrière par le pli épigastrique et offrant, M au milieu, l'orifice génital, et sur les côtés,m les stigmates pulmonaires. :.
se dit des poils ou des épines qui sont dis-4 posés en toufles ou en faisceaux. ;
Fascicules
| unguéaux Fémur Filières
_Folium
Fovéole Fusules
Géminé Glabre Griffes paires ou supérieures
_ Griffe impaire
ou inférieure
Griffesauxiliaires
Hanche Incurvé
Inerme Lames maxillaires
Lancéolé
Ligne oculaire
Marges du crochet des chélicères
Métatarse
Mutique
Obsolète
Onychium
Orifice génital Patella Pattes-mâchoires
Pédicule
Pièce labiale
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touffes de poils disposés en brosse immédiatement au-dessous des griffes,
troisième article des pattes.
appendices cylindriques ou coniques, habituellement au nombre de trois paires, disposés au-dessous de l'anus et servant de support aux fusules d'où sort le liquide SOyeUXx.
dessin en forme de feuille qui s’observe sur la face dorsale de l'abdomen des Argiopides et de nombre de Théridiides. |
impression.
appendices biarticulés disposés à l'extrémité des filières et donnant passagé au liquide gommeux qui, en se séchant à l’air, forme les fils.
accouplé deux à deux.
dépourvu de pubescence.
griffes, au nombre de deux, qui terminent les tarses des pattes ; eMes sont tantôt pectinées, tantôt mutiques.' :
griffe supplémentaire placée au-dessous des deux précédentes et n’existant que dans quelques familles.
poils très robustes, pectinés et placés près des griffes chez les Argiopides et chez un certainnombrede Théridiideset Sicariides.
article basilaire des pattes-mâchoires et des pattes ambulatoires.
se dit d’une ligne longitudinale courbée, à concavité interne.
dépourvu de pointes et d'épines.
dilatation des hanches de la patte-mâchoire.
qui affecte la forme d’un fer de lance.
ligne idéale passant par le centre des yeux.
bords de la rainure, souvent denticulés, dans laquelle se replie le crochet deschélicères lorsqu'il est au repos.
sixième article des pattes ambulatoires.
synonyme d'inerme.
presque effacé ou à peine marqué.
petit article terminal supportant les griffes chez quelques Araignées.
orifice externe des organes de la génération situé, dans les deux sexes, au milieu du ph épigastrique.
quatrième article des membres.
appendices thoraciques de la première paire.
portion rétrécie unissant le céphalothorax à l'abdomen.
pièce antérieure du sternum, située entre les hanches des pattes-mâchoires,
Pli épigastrique
+ Post-abdomen
Procurvée Pubescent Râteau Recurvée Rostre
_ Sacs pulmonaires
_ Scopüla
Scuta
Serrula
. Spinule
. Squamule
2 Squameux
_. Sternum Stigmates
Stries
céphaliques
L Striés 7. rayonnantes
Stridulatoires
| Sub | Subulé d Tache basale
Tarse :
Testacé
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pli transverse situé à la face inférieure di l'abdomen dans la prémière moitié, au nt veau dé l’orifice génital et des stigmates. .
petit tubercule articulé, situé à l'extrémité dé” labdomen, immédiatement au-dessus des.
filières ; l’orificé anal s'ouvre à sa face inférieure |
se dit d’une ligne courbée avec la concavité#
_ én avant. |
garni de poils. :
groupe de dents robustes situé à l'extrémité # des chélicètes chez les Avicuiariidés terri- # coles. M se dit d'une ligne courbée avec la concavité. en arrière. E
pièce buccale impaire située au-dessus de la N pièce labialé et au-dessous des chélicères.
cavités, au nombre de deux ou de quatres situées dans le voisinage du pli épigastri- \ que ét renfermant les organes respiratoires w localisés. | : 118
brosses de poils garnissant les dessous des « tarses et des métatarses d’un grand nombre !
d'araignées.
plaque chitineuse plus où moins dure re:
couvrant différentes parties de l'abdomen. !
fine carène crénelée qui s’étend à la face !
inférieure des lames maxillaires le long de ! leur bord externe. :
épine très petiteet aiguë. | poil dilaté et aplati en forme depetiteécaille. &
couvert de Squamules. À
pièce qui recouvre la face inférieüre du céphalothorax:
orifices des organes de la respiration.
nom donné aux deux prenuères stries ràÿon- .
nantes qui limitent en arrière la partie w céphalique. | | |
impressions obliques et divergentes du cépha- « lothorax faisant suite aux stries céphaliques, |
(organes) : organes produisant la stridulation chez quelques mâles de la famille des Thé: à ridiides. A |
précédant un qualificatif signifie presque où légèrement,
terminé en pointe fine et aiguë. |
espace convexe et lisse situé à la naissance |
de la tige des chélicères chez un grand nom- . bre d'Araignées. |
article terminal des paltes.
couleur de terre cuite.
Es Le PET 6e 9 en ee Es 0 24 LOUE, CP er dE ce rt Ge PA ON de PE Me TT En RS RU CS OT AS EEE AT à A 2200 Re +. d Re NO LUC ROME Le ET à Ru MS RES QU EPA RS OCR LS SE ON ET ASE CS EEE GE (| € | PATTES FR ET de ss RE RON PA RER SPA PS 0 Me M At LUTTE) ITS ER ES RO EPL A 3 + À ’ à ; did j
| , AE vs PA ; GENERALITES 5 Tibia cinquième article des pattes.
Trochanter deuxième article des pattes.
Tubercule anal voir Post-abdomen.
Versicolor qui a plusieurs couleurs.
1° Les Araignées théraphoses.
Classification des Araignées.
L'ordre des araignées se divise en deux sous-ordres:
20 Les Araïignées vraies.
qui comprennent, pour la France, 26 familles, qui
sont :
‘4er Sous-ORpRE. — Araignées théraphoses.
{. Aviculariides 2. Atypides.
2e Sous-ORDRE. —Araignées vraies.
1er Groupe. — Araignées ayant un cribellum.
Pholcides. 25. Oxyopides
. Théridiides. 26. Attides.
Araignées théraphoses.
Tige des dans le prolongement du corps, convexe en dehors, plane en dedans, avec le crochet se repliant longitudinalement en dessous.
Quatre stigmates correspondant à autant de sacs pulmonaires.
Quatre filières.
Hanches des pattes-mâchoires non dilatées, garnies à leur base _ de courts spinules et à leur côté interne d’une brosse de crins.
(Exception est faite pour les Atypides qui ont six filières et un rudiment de lobe maxillaire.)
chélicères dirigée -
2° SOUs-ORDRE.
Araignées vraies.
ne
Tige des chélicères cylindriques ou conique formant avec le fronts un angle plus ou moins aigu, avec crochet se repliant au côté internem de la tige. à A]
Trois ou quatre stigmales deux pulmonaires, un ou deux trachéens. À
Six, quatre, on deux fliaos. ;
Hanches des pattes- “macho ol toujours dilatées en forme de lobe ou de lame maxillaire présentant une brosse de crins près de son bord interne et souvent caréné et denticulé à son bord | externe. 1
(Ce lobe est soudé et immo:
bile, mais présente, en dessous, 4 près de sa base, une strie profonde qui lé rend distinct de la hanche.)
ARAIGNÉES THÉRAPHOSES
Les Théraphoses comprennent dans notre faune |
_ deux familles :
Les Avicularudes et les Atypides.
47e FAMILLE
: AVICULARIIDES.
Les Aviculariides sont de grande taille; leur partie céphalique est renflée, très élevée en avant et bien délimitée. La tige des chélicères, toujours dirigée dans le prolongement du corps, S’amincit en dessous et présente une sorte de gouttière dans laquelle le crochet
vient se replier. .
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Les bords de cette rainure sont garnis de dents: le bord externe est parfois seul dentelé, mais dans ce cas la rangée de dents qui fait défaut est remplacée par une carène garnie de poils.
Le grand développement de la fige des chéliceres chez les théraphoses trouve sa raison d’être dans l'habitude que possède la majeure partie de ces araignées de se creuser un terrier dans le sol (4) au moyen de cet organe ; aussi cette tige est-elle durcie à son extrémité et munie d’une armature spéciale ou réteau, qui n’est autre que la réunion de dents chitineuses extrémement dures disposées à son extrémité.
Le terrier des Aviculartides est généralement assez profond, et bien que souvent réduit à un simple tube creusé à même le sol, il n’en est pas moins admirablement aménagé. Les parois sont dures, lisses, imperméables et protégées en partie ou en totalité par un tube de soie. Simple et adhérent au sol lorsqu'il n'est que partiel, ce fourreau soyeux est doublé, lorsqu'il est entier, d’une enveloppe interne plus épaisse et d'apparence papyracée que l’on peut isoler complètement. Cette demeure, toujours disposée sur les terrains en pente, est en outre mise à l’abri des corps ou des êtres étrangers, au moyen d'un couverele ou opercule qui s’y adapte d’une façon parfaite.
Cet opercule qui se meut au moyen d’une charnière soyeuse est aménagé de telle sorte que son propre poids, auquel vient s'ajouter la nature inclinée du terrain, suffit à le faire retomber; dé plus beaucoup
(1) Toutes les espèces françaises sont terricoles.
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d'espèces disposent en demi-cerele sur le côté de las face inférieure opposé à la charnière, de petits trous dans lesquels elles accrochent leurs griffes pour” empêcher que l’opercule puisse être ouvert dus dehors. | |
Généralement épais et pénétrant en biseau dans. l'ouverture du terrier, ce couvercle est parfois plus : mince et simplement appliqué sur l'ouverture ; mais. dans tous les cas l'Araignée a soin de le dissimuler. en aménageant sa partie supérieure de façon qu'elle. se confonde avee la nature et la coloration du sol environnant. |
Les Aviculariides ont huit yeux groupés sur un 1 mamelon à la partie antérieure du céphalothorax : les deux médians antérieurs sont seuls diurnes. Les pattes, | courtes, robustes et subégales à toutes les paires, sont. plus longues et plus grêles chez les mâles et présen- | tent souvent, dans les deux sexes, à la face inférieure des tarses et des métatarses, des touffes de poils ou sco- … pulas; les pattes-mâchoires, presque aussi longues que les pattes ambulatoires et servant également à la marche, ont leur dernier article armé, chez les femelles, d’une griffe aussi robuste que les grilles des autres paires de pattes.
Les hanches dépourvues de dilatation sont en re-. vanche munies à leur bord interne de poils ou de. spinules appelés à rendre les mêmes services. |
Il ya quatre filières ; l'existence des sacs pulmonaires se revèle au dehors par des plaques semi-circulaires de coloration moins obscure que celle des téguments environnants.
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Le genre Citeniza et le genre Nemesia représentent seuls cette famille en France. |
Genre Cteniza.
Yeux un peu espacés, avec Îles latéraux antérieurs un peu plus gros que les médians et à peine plus gros que les postérieurs ; râteau présentant à son bord interne deux dents arrondies beaucoup plus grosses que les autres; face inférieure du crochet des chélicères munie de deux carènes qui se prolongent jusqu'à sa base; pattes-mâchoires du mâle sans épines, La partie thoracique du céphalothorax est limitée par une fossette transverse dont la convexité est dirigée en arrière.
La Cteniza Sauvagei (pl. I, fig. 1), est la plus grosse de nos Araignées; ses téguments sont glabres et noirâtres ; lisse et ayant sa partie céphalique élevée et arrondie chez la femelle, le corselet est granuleux et plus déprimé chez le mâle ; ce dernier est plus petit et bien plus grèle, avec les pattes plus allongées. Gette Araignée se trouve danslés Alpes-Maritimes, du côté de Menton, et en Corse où sa femelle, tout au moins, est très répandue.
Le terrier, simple et muni d'un opercule épais, est tapissé d'un fourreau sur toute sa longueur; la nuit venue, la Cténize se met à l'affût derrière cet opercule légèrement entr'ouvert.
Genre Nemesia.
Les Némésies, un peu plus petites que les Cténizes, se distinguent par les yeux plus rapprochés les uns des autres, le corselet plus étroit à fossette médiane
récurvée et les tarses et les métatarses antérieur munis de scopulas: le bord antérieur du céphalo thorax est très arrondi en avant et dépasse légère ment de chaque côté la base de la tige des chéli cères; les dents du râteau sont robustes. 1 Le facies général se rapproche de celui de la Cténize, mais le corselet est plus parallèle avec la strie thora cique dirigée en avant. L'abdomen, plus régulièrement ovale, présente des bandes noirâtres formées par del poils couchés. La plus commune des Némésies de notré faune, celle même qui est devenue classique sous le nom de Mygale maconne, est la Nemesia cæmentaria ; (pl. L fig.2et3); elle se rencontre en Provence et dans le Languedoc, sur les terrains en pente, découverts et de nature sablonneuse. | | = Sa coloration qui lui permet de se confondre avec! le sol, est, sur le corselet, couleur de rouille avec deux! larges bandes plus obscures qui limitent la parties céphalique ; l'abdomen, plus terne et plus pâle, pré. sente une bande noirâtre longitudinale et étroite et, des bandes arquées transversales formées par des, poils fauves et noirs mélangés ; les pattes sont rousses et entièrement couvertes d'une pubescence blanchâtre entremêlée de crins noirs; les chélicères sont de la même couleur que le céphalothones mais plus® obscures; chez le mâle la teinte rouge des différentes parties du corps est plus accentuée.
Le terrier de la AN. cæmentaria n'est muni d'une fourreau soyeux que dans sa partie supérieure; cet fourreau est adhérent aux parois. | On trouve, mais plus rarement, dans la Vaucluse et
re
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les Basses-Alpes, une autre espèce, la W. alpigrada, reconnaissable à ses chélicères plus faibles et à ses pattes plus longues et plus grêles ; sa coloration, en entier d’un brun rouge foncé, esten partie dissimulée par une longue pubescence d’un jaune vif, qui empêche de voir les points noirs dont l'abdomen est couvert.
La N. congener qui habite le Var, dans les environs de Toulon, offre cet intérêt particulier qu'elle construit un terrier à branchement muni de deux opercules. Enfin les environs de Bordeaux fournissent une quatrième espèce, la N. Simoni, dont l’opercule consiste en une mince pellicule.
2° FAMILLE : ATYPIDES.
Les Atypides se séparent des Aviculariides par les caractères suivants : six filières au lieu de quatre, suppression du râteau et des scopulas tarsales, présence d'une seule rangée de dents au bord inférieur des chélicères; dilatation des hanches des pattesmâchoires.
Genre Atype.
Cette famille ne comprend, dans notre faune, que le genre Atype dont le seul représentant français, l'Atype brun (Atypus piceus), (pl. IL, fig. 4 et5), est une grosse Araignéereconnaissable à ses énormes chélicères, à son volumineux céphalothorax rappelant grossièrement la boîte renversée d’un violon, et à son abdomen piriforme dont la partie renflée se trouve à l'extrémité.
Les yeux, assez rapprochés les uns des autres, sont disposés sur un tubercule bien saillant : deux anté-
rieurs plus gros et séparés, les six autres groupés L l trois, un peu ‘en arrière et en forme de triangle; la coloration est ‘noire présentant parlois des réfléts bleus où rougeâtres. — Cette éspüce paraît se trot ver dans toute la France. C'est entre les plantés basses, sous la mousse où sous les pierres, dans 16% terrains en pente et un peu sablonneux qu’il convient de rechercher l'Atype. Le mâle se encontre errant, mais la femelle sort rarement dé son terrier; auss serait-il fort difficile de la découvrir si son répaire se trahissait au dehors, grâce à l'habitude qu’elle à de _ prolonger à l'extérieur le fourreau épais ‘et es dont elle le is en entier,
Ces Araïgnées ou Araignées vraies se subdivisent en deux grands groupes, suivant qu ‘elles possèdent ou. non le cribellum et Te calamistrum. ; Celles du premier groupe ont reçu le nom de Araneæ cribellatæ, et eelles du second la dénomination! de : Araneæ ecribellatæ.
| : 1 Groupe ARAIGNÉES MUNIES DU CRIBELLUM Ces araignées se répartissent pour notre faune, entre les six familles suivantes : ULoBoRibEs, ZoRopsipEs, Dicrynines, OECOBIDES, ÉRESIDES, FILISTATIDES. Une particularité curieuse de ces Araignées est d’avoir un faciès et même des mœurs qui rappellent ceux d'Araignées du deuxième groupé; c'est ainsi que
> ULOBORIDES 2. 33
_ les Uloborides et les Dicitynides présentent de grandes
RTS SE SE ET SN 0 PAU NE VO
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analogies avec les Epeirides, que les Zoropsides rappellent les Clubionides du groupe des Zora, que les
_ Eresides ressemblent à certaines Attides et que les
Œ'cobiides ont parfois été prises pour de jeunes
Uroctéides.
9e Fame : ULOBORIDES.
Les Uloborides ont non seulement une silhouette qui rappelle celles des Épeirides, mais encore une certaine analogie dans la manière de vivre; quelques-unes, en effet, tissent, comme ces dernières, une toile orbiculaire; aussi, de même que chez celles-ci, leurs pattes sont-elles munies à cet effet de trois griffes accompagnées de griffes auxiliaires.
Ce sont des Araignées de petite taille, à corselet court, aplati dans la partie céphalique et dont la fossette thoracique n’est jamais longitudinale; leurs veux, au nombre de huit et toujours diurnes, sont disposés sur deux lignes courbes opposées l’une à l’autre. :
Leurs pattes ont le tarse et l'extrémité du métatarse armés en dessous d’une série d’épines; le tuber- _cule anal est beaucoup plus long que chez toutes les autres Araignées.
La famille des Uloborides est représentée en France par les trois genres : Uloborus, Sybota et Hyptiotes.
Genre Uloborus.
Yeux petits, les quatre médians à peine plus volumineux, subégaux et assez rapprochés; ils forment un carré dans le voisinage de la base des chélicères; la
34 ARACHNIDES DE FRANCE ligne postérieure est fortement one, abdomen de forme ovalaire. Il est tantôt très élevé en avant el garni de deux bosses géminées, tan- | tôt allongé et orné dans le sens de sa de : o | longueur de sinuosités formées par Vu des rangées de poils raides. À d'Ulob. Walckenaerius. Les deux espèces de ce genré sont : l’'U. Walckenaerius, qui se rencontre jusqu'a Paris, et l'U. plumipes qui est propre au bassin de Méditerranée; l'un et l’autre affectionnent les loc lités arides et se trouvent de préférence sur les plantes basses ou dans les trous de murs. — Le premier (5-6 mill.), a le corselet allongé, étroit et médiocrement convexe; sa coloration est d'un fauve clair que dissimule en partie une pubescence blanche ; il présente dans sa longueur, quatre bandes étroites, noires ou brunâtres; l'abdomen, faiblement échancré à sa partie antérieure, est étroit, allongé et terminé en pointe aiguë; il s'élève graduelle- 4 ment depuis sa base jusqu’à son tiers CHORNERES antérieur, puis s'abaisse et se rétréçgit P°NN0n € TP extrêmement jusqu'à son extrémité; 1l est d'un blanc matet couvert d'une abondante pubescence de même couleur qui forme des lignesélevées, p& rallèles et longitudinales dont, l'élévation correspond à des U,Waïlckenaerius,vu de profil. plissements de la peau; les ins
RP RE UP AS OP ER RP D CT SE PS EE EN IR NO UE REP EI OU PE CT EE I IE s Ré
SE nn aide LE cédé dd CC SOS En SR Sd SR dd.
dd tervalles de ces lignes sont souvent parcourus par de fines lignes noires; les pattes sont fauves et annelées de brun rouge.
L'U. plumipes de mêmetaille a le corselet un peu plus convexe à la naissance, et muni vers son milieu d'une Uloborus ue. \u de profil. courte fossette transverse: l'abdomen présente en avant deux forts tubercules verticaux, de forme conique.
Genre Sybota.
Se distingue du précédent par les caractères suivants : Yeux postérieurs subégaux, plus gros que les antérieurs et formant une ligne très large, à peine plus étroite que le céphalothorax. Calamistrum occupant toute la longueur du métatarse.
Abdomen élevé en arrière et muni d’un gros tubercule caudiforme dépassant les filières. | La Sybota producta (5 mil.) (pl. IL fig. 1) se trouve en Corse où elle construit, sur les buissons secs, une toile ronde peu régulière.
Le corselet, plus court et beaucoup plus large ques chez les Ulobores, est teinté de rouge en avant et devient noirâtre sur la partie thoracique. Le dessus de
l'abdomen est d’un blanc jaunâtre mat orné en son
milieu d'une ligne ramifiée un peu obscure et en arrière, au-dessous du tubercule, d’une large bande noire verticale; deux traits obliques de couleur noire se voient également de chaque côté de ce tubercule; le ventre blanchâtre dans son milieu, est noir sur les côtés
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ainsi que l’é nt et que les filières. Le céphalo | thorax et l'abdomen sont revêtus de la même pubescence lanugineuse épaisse et de couleur blanche que. l'on observe chez les Uloborus. Les pattes, d'un brun. rouge obseur, ont les fémurs antérieurs et l'extrémité des tibias rembrunis. |
Genre Hyptiotes.
Chélicères convexes, courtes, cylindriques et diri-. gées verticalement; tache basale peu distincte, crochet. court et épaissi à sa naissance. |
Yeux au nombre dehuit; les quatre postérieurs, volumineux et égaux entre eux, sont répartis sur la ligne. la plus large du céphalothorax, les deux médians étant plus éloignés l’un de l’autre que des latéraux; ces derniers sont placés tubercules. Les quatre antérieurs sont très inégaux; les deux plus gros sont au milieu et très rapprochés l’un de l’autre; les deux autres, extrêmement petits et difficiles à voir, sont situés en avant des yeux médians de la ligne postérieure; cette dernière est un peu plus courbée en avant que la ligne des yeux antérieurs.
Le céphalothorax très rétréci en avant et à peine plus large que la base des chélicères, est très élargi un peu au delà du milieu, à la hauteur des yeux latéraux de la deuxième ligne ; entre cette ligne et la base du céphalothorax on remarque une dépression transverse, peu étendue et courbée en arrière.
L’abdomen, beaucoup plus long que le corselet et tuberculé, est très élargi, convexe en son milieu et _tronqué à l'extrémité.
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La patte-mâchoire de la femelle est terminée parune
griffe recourbée et robuste, armée en son milieu de six ou sept dents.
L'Hyptiotes paradoæus (4-3 mil) (pl. IL fig. 2), seule - espèce européenne du genre, se trouve dans plusieurs parties de la France et à Paris même; le céphalo- : thorax est noir en avant, plus clair en arrière; l'abdomen, d'un rouge testacé, parfois obseurei en avant et sur les côtés, est relevé par quatre ou cinq bandes transversales de couleur noire; le tout est recouvert de poils blancs épais,
« La toile de cette araignée est des plus singulières, « dit M. Simon (Arachn. Fr., t. I, p. 173)... L'Hyp- «tiotes habite les bois, particulièrement ceux d’ar- «bres verts; il commence par jeter un fil très fort «et horizontal entre les branches basses de deux (arbres; d’un point de ce câble il tend trois autres «fils en dessous, prenant attache soit au sol, soit sur «des branches plus basses; ces trois fils, qui sont «sur le même plan vertical, forment des angles égaux ; Qils sont coupés de fils horizontaux, parallèles au pre- _ CmMier, au nombre de seize à vingt-deux; cette toile _ Cpeutavoir30 centimètres de largeur et est par consé-
_Cquenttrès granderelativement à lataille de l’araignée.
«L'Hyptiotes ne construit point de retraite ni de Coque ; il se tient à l'extrémité d’une branche, près Cdu point d'attache de son premier fil. »
4° FamiLce : ZOROPSIDES.
Cette famille est représentée dans notre faune par le genre Zoropsis, qui comprend deux espèces. Comme
les Zora auxquelles elles ressemblent, les Zoropsis ont les tarses et les métatarses garnis de scopulas et de deux griftes seulement, caractères que, de toutes les Ara gnées douées du cribellum, les Zoropsides sont les seules à posséder, mais elles n’ont ni brosse de erinsl aux filières inférieures ni scopulas aux hanches de l he paire.
Genre Zoropsis.
Partie céphalique convexe et bien délimitée ; corseletk ovale et atténué en avant, marqué, dans sa partie tho-| racique, d'un profond sillon longitudinal & de sui _rayonnantes bien visibles. |
Yeux au nombre de huit, tous diurnes et disposés] en deux séries : les antérieurs en ligne droite et peu: espacés ; les médians plus petits que les latéraux; ki ligne formée par les yeux postérieurs est recourbée; | ceux-ci sont égaux entre eux, avec les médians plus rapprochés l’un de l’autre que des latéraux.
Les deux Zoropsis françaises : Z. media et Z. ocreaia
sont de belles espèces dont la taille
da O est avantageuse et dont la colora- Roues tion d’un fauve rougeâtre obscur et
luisant sur le corselet, plus pâle et.
ON plus mat sur l'abdomen, se con- | fond fort bien avec la teinte géné:
Système oculaire rale des écorces subéreuses dans de la Zoropsis ocreata. ne sr | lesquelles ces araignées se trouvent.
cachées, Des taches et des points noirs rehaussent. cette couleur fondamentale, mais la pubescence jau-
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nâtre qui recouvre les téguments atténue suffisam-
ment l'effet de ces bandes noirâtres pour l'empêcher
de nuire à l'effet mimé- L tique de la coloration fon- | cière.
La Z. media (pl. IL, fig. 3 et À) et sa congénère ne se trouvent que dans le Midi de la France et en Corse; la Z. ocreata peut atteindre 2 centimètres.
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Zoropsis ocreata.
se Fawiize : DICTYNIDES.
La Dictyne bienfaisante [Theridion benignum) est cette petite araignée grisâtre que presque tout le monde connaît pour l'avoir remarquée au milieu des grappes de raisins où elle se tient fréquemment. | | Malgré ce qualificatif, les Dictynes ne sont pas plus inoffensives que les autres Araignées ; elles sont, tout au contraire, armées de longues et robustes chélicères et si quelques- Ghélicères de Dictyne, unes, tel le 7h. benignum, sont dans
l'impossibilité de nous nuire, cela tient uniquement à l’exiguité de leurs dimensions. Elles font, en revanche, une énorme consommation d’in-
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sobtes OL surtout de Diptères de petite taill Les Dictynides se reconnaissent à leur abdomen large, épais et subdéprimé ainsi qu’à la convexité de leur partie céphalique.
Les yeux, au nombre de huit, avec les deux mé dians antérieurs seuls diurnes, occupent presque. toute la largeur du front et sont disposés, à peu près. parallèlement, sur deux lignes transverses. Les latéraux sont souvent élevés sur une faible saillie commune et sont toujours soit accolés l'un à l’autre, soit. séparés par un très faible intervalle. | :
Les chélicères robustes et plus développées chez les | mâles, présentent une tache basale et ont leurs marges | dentelées ; quant au crochet, sa carène inférieure pos-. sède quelques dents très fines.
La toile des Dictynides contient un grand ne de fils calamistrés ; elle est irrégulière et le plus souvent assez mal délimitée ; la Dictyne verte (D. viridissima), si commune en automne sur les feuilles des lilas et. des vieux lierres, file une petite toile horizontale au milieu de laquelle elle se tient sur la face ventrale; 1 la D. civica établit sur les murailles, ne dans les interstices des pierres nn une toile circulaire que la poussière encombre rapidement, | dissimulant ainsi et la demeure et son petit habitant. : 1 Les Amaurobius construisent une toile tout à fait irrégulière, de teinte bleuâtre et composée de fils épais ;. enfin quelques Dictynes, telle la D. uncinata,encombrent le sommet des plantes basses et même des arbustes, surtout de ceux qui sont dépouillés de feuilles, d’un.
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_ réseau irrégulier mais assez étendu qui présente quel
que analogie avec celui des Théridions.
De toutes nos Araignées cribellatées, les Dictynides sont celles qui comprennent le plus grand nombre de genres ; Ces genres SON étroitement unis, mais cependant distincts et les mœurs des espèces qui les composent sont généralement tranchées. Cest ainsi que les
Dictynes etles Lethia vivent sur les feuilles ou entre les _tiges des plantes, tandis que les Amaurobius affection-
nent les vieux murs, les caves mal entretenues, les dessous des écorces. Veut-on saisir ces derniers, ils replient leurs pattes le long du corps et se laissent
choir brusquement ; les Dictynes, au contraire, restent
toujours en relation par un fil avec la branche ou la
feuille d’où on les fait tomber.
Genre Amaurobius.
Les Amaurobius se distinguent des autres Dictynides par leur taille beaucoup plus avantageuse. La partie
_ Céphalique est convexe en dessus; la partie thoracique,
un peu moins élevée et s’inclinant doucement en arrière, est munie d'une strie médiane sulciforme et de stries rayonnantes bien marquées ; les yeux occupent presque toute la
| largeur du front; les antérieurssont disposés en ligne droite, les posté- 6) à - QG
rieurs en ligne procurvée ; les yeux latéraux des deux lignes ne se touchent pas. Les chélicères, dirigées perpendiculairement, sont robustes et légèrement convexes à leur naissance. Chez les femelles, la marge supérieure du
Yeux d'Amaurobius.
re
ni à É de
de deux à trois. Enfin la pointe du sternum ne se pr
longe pas entre les hanches postérieures lues ] :
ce fait, deviennent contiquës.
Am. claustrarius (L cent. environ) (pl. IE, fig. :
et 6), à coloration d'un fauve rouge assez clair, ave
accents noirs ou grisâtres, qui se détachent sur la partie postérieure de l'abdomen; la partie céphalique. est surtout convexe chez la femelle. Cette espèce, de. coloration plus claire que ses congénères, recherche: le dessous des pierres dans les forêts montagneuses: elle remonte jusqu’à Paris. — Am. fenestralis ou atroæ, de taille sensiblement analogue, est un peu plus foncée; la partie antérieure du céphalothorax est rem-. brunie ; l'abdomen, de forme ovale et déprimée en.
dessus, est orné antérieurement d’une tache noire
médiane, rétrécie en avant et tronquée en arrière; les côtés de l'abdomen présentent des points noirs souvent un peu allongés. Get Amaurobius se rencontre
dans toute la France, en particulier sous les écorces,
mais il est moins commun dans les environs de Paris que l’Am. similis qui lui ressemble beaucoup, mais qui. est plus grand et plus obscur; de plus, chez ce dernier,
Ja tache antérieure de l'abdomen est double et coupée
en son milieu d’une ligne fauve. L'Am. similis (pl. Is
fig. 7 et 8) recherche surtout les vieilles murailles et sort même volontiers pendant le jour; il est très répandu en Seine-et-Oise et se trouve toute l’année. L'Amaurobius ferox, le plus grand de tous, est aussi celui dont l'abdomen est proportiennellement le moins volumineux; la partie thoracique est, au contraire,
at ide 2 api le duché ot et dé cu déesse À és É e oSS d d déarte éd
dessins noirs; tout le pourtour est noir; cette espèce est commune dans les sous-sols et les caves humides ; le mâle,
qui est adulte en hiver, a les pattes très nota-.
blement plus longues que celles de la femelle.
Le genre T'itanæca
n'est qu’un démembrement du précédent créé pour quelques espèces beaucoup plus petites.
Nous eiterons ici la 7°.
4-quttata et la 7. albomaculata; la première a le corselet lisse, rou-
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développée ; elle est rembrunie en avant; la partie médiane de l'abdomen est d’un jaune clair avec les
pe
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Amaurobius ferox et
geûtre, les pattes de même couleur, sauf les fémurs qui sont noirs, et l'abdomen à fond noir avec quatre grandes taches blanches dont les deux premières sont situées près du bord antérieur et les deux autres vers le milieu. La seconde (pl. Ill, fig. 1) a le corselet noir et l'abdomen orné en dessus de douze taches blan-
ches disposées par paires.
Les Titanæca recherchent les localités ensoleillées et même arides; leur toile est assez régulière. La 7. albomaculata se trouve dans les Alpes-Maritimes et en Corse; la T°. 4-quitata remonte jusqu'à Paris.
| Genre Protadia.
La Protadia patula (3-4 mill.) se rapproche des Dic-. lynes par son système oculaire, mais se rattache aux. Amaurobius par sa coloration, ses pièces buccales, son. aspect général et l'absence de poils Done au CÉ-. phalothorax. à On la rencontre aux environs de Paris sous les pier-. res, dans les prairies humides; le corselet est convexe, lisse et d’un rouge obseur; les pattes sont entièrement fauves; l'abdomen est testacé, rembruni latéralement et couvert de pubescence blanchâtre avec, en avant, une grande tache noire de forme carrée.
Genre Lathys.
Partie céphalique large et faiblement convexe; veux antérieurs disposés en ligne droite et subcontigus, avec les latéraux beaucoup plus gros que les médians ; les postérieurs gros, égaux entre eux et disposés en ligne légèrement procurvée; chélicères à marge inférieure dentée ; patte-mâchoire de la femelle plus longue que les fémurs antérieurs et munie d’une. griffe armée de 4 à 5 dents assez longues. La Lathys humilis se trouve dans toute la France, de préférence au bord de la mer sur lés buissons épineux ; elle a Le corselet brun foncé ou noir, les pattes d’un blanc testacé avec des anneaux noirs, l'abdomen blanchâtre orné en dessus d’une bande noire rétrécie et fortement denticulée en avant.
Genre Devade.
La De hirsutissima (pl. I, fig. 2) habite les terrains salés du Midi de la France : elle ressemble beau-
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coup à un très petit Amaurobius à pattes longues; le corselet est d’un testacé clair; l'abdomen, très velu et d’un roux clair, présente des fascies transversales et ondulées formées de poils plus obscurs; les pattes sont longues, d’un testacé légèrement verdâtre. Les chélicères sont robustes, avec 3 dents à la marge supérieure et 2 à la marge inférieure; les yeux antérieurs sont presque contigus, tant ils sont rapprochés; les postérieurs sont subégaux, disposés en ligne presque droite, avec les médians un peu plus rapprochés l’un de l’autre que des latéraux.
Genre Dictyne.
Les Dictynes sont assez intéressantes par la disparité des sexes et la dissemblance dans leur manière de vivre, la femelle étant sédentaire et toujours au milieu ou dans le voisinage de sa toile, tandis que le mâle est errant, d'allure même très rapide, sauf à l’époque des amours où il se tient sur la toile de la femelle. La coloration des Dictynes est habituellement sombre, d’un
aspect poussiéreux en harmonie avec la toile; il en cest cependant dont la coloration est plus gaie et plus agréable à l’œil, telles la D. puella, dont l'abdomen présente une belle teinte carminée,et la D. viridissima dont la couleur vert-pré est rehaussée de petites fascies d'un blanc pur. Ces Dictynes s’éloignent un peu de leurs congénères par la structure de leur toile qui, au lieu d’être irrégulièrement jetée entre les brindilles des arbustes ou des plantes basses, est construite à même les feuilles et présente Le analogie avec celle des Agélénides.
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Les Dictynes ont pour principaux caractères d’avoir la partie céphalique convexe et globuleuse en son mi: lieu, les chélicères allongées, déprimées transversa ment et généralement échancrées au côté interne chez les mâles; leurs yeux antérieurs sont disposés en lig droite, les postérieurs en ligne légèrement récurvée: _ces derniers sont égaux et nettement séparés les uns des autres; le bandeau est vertical et beaucoup plus large que les yeux latéraux antérieurs. Le sternum se prolonge en pointe obtuse entre les hanches posté: rieures qui sont disjointes. Les pattes sont tr les lames maxillaires atténuées el inclinées. 1
La D. puella (pl. IL fig. 3) qui est commune el Corse et en Provence et que l’on rencontre parfois en Normandie, se reconnaît à sa coloration carminée chez le mâle, blanche chez la femelle, avec une bande. dorsale rouge ; le corselet, de couleur fauve, rem-. brunie postérieurement, est entouré d’une bande jau-. nâtre et recouvert de poils blancs. — La D. viridissuna (pl. HI, fig. 4) a le corselet couleur de rouille, | garni de poils blancs, et entouré d'une bande jau-. nâtre; l'abdomen est d’un vert mat, sur lequel tranchent des fascies de poils blancs disposées transversæ. lement et ondulées ; les pattes sont d’un testacé ver-. dâtre : chez le mâle, Le corselet est d’un rouge carminé. rembruni latéralement; les pattes ambulatoires, sur, tout les deux premières paires, et les pattes-mâchoires. participent à cette teinte carminée; la D. verte, très. commune à partir de septembre jusque vers la mi octobre, recherche les feuilles des lilas et des lierres. pour y établir sa toile qui est souvent tout argentée.
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par les premières gelées blanches; cette Dictyne semble tisser de préférence sa toile dans les endroits exposés au soleil levant; le mâle se trouve soit en compagnie de la femelle, soit isolément. — La D. arundinacea à
le corselet noirâtre garni de poils blancs; l'abdomen
qui devient énorme lorsque la femelle est pleine d'œufs, est ovale et légèrement déprimé en dessus; sa couleur est d’un gris plus ou moins noir que rehausse une large figure brune longitudinale, coupée en arrière
de lignes transversales plus elaires; le mâle, plus petit,
plus obscur et d'aspect plus élégant, ressemble assez comme forme et comme allure à une fourmi; il ne se
tent sur la toile de la femelle qu’à l’époque de l’accou-
plement, vers la fin d'avril; la D. arundinacea ou
benigna (pl. HE, fig. 5) est une des araignées les plus
communes ; 11 est peu d’arbustes sur les feuilles desquels on ne soit susceptible de la trouver, depuis le mois d'avril jusqu’à la fin septembre ; la toile, dont le réseau est irrégulier et au milieu de laquelle elle se tient est tissée entre les rebords d’une feuille sur lecontour de laquelle elle colle ses cocons qui sont très aplais, de forme lenticulaireetsuperposés; leur couleur est blanche. — La D. uncinata diffère par sa taille plus peüte et par sa coloration plus claire et plus roussâtre ; les dessins de l'abdomen ne sont pas les mêmes; la lache noire longitudinale est plus étroite, rétrécie en Son milieu ét suivie de lignes obscures disposées horizontalement: enfin la manière de vivre de cette Dictyne est différente; c’est surtout au sommet des tiges desséchées des plantés basses et en particulier des graminées qu'il convient de la rechercher; elle est très
IST
commune en juillet. — La D). civica doit son nom à. l'habitude qu’elle possède d'établir sa toile, toute pe-. tite, ronde et relativement régulière, dans les cavités des pierres de nos monuments; la taille de cette espèce est sensiblement la même que celle des précédentes; le fond de sa coloration est d’un gris testacé; la.bande de l’abdomen est brune, continue, élargie vers l’extré-. mité et renferme deux gros points noirs. Gette Dictyne est très commune et a un habitat extrêmement étendu puisqu'on la trouve également en Amérique. |
Genre Altella.
Partie céphalique plus convexe chez le mâle que chez la femelle; yeux antérieurs subcontigus, disposés en ligne droite, avec Les latéraux plus gros que les mé dians; yeux postérieurs en ligne tantôt droite, tantôt très faiblement procurvée; les médians rapprochés des médians antérieurs; aire des yeux médians affectant la forme d’un trapèze moins long que large; chélicères parallèles, convexes à leur naissance et rétrécies | à leur extrémité, notablement plus longues chez le mâle que chez la femelle. Chez le mâle, le tibia de la troisième paire possède, en dessous, vers le milieu, une grande épine dentiforme et recourbée, qui est rudimen taire chez la femelle; les filières inférieures sont, en outre, dans l’un et l’autre sexe, largement disjointes à la base.
L'A ltella meridianolis(pl. IL, fig.8)n’est pas commune: | elle remonte jusqu’à Paris, mais recherche toujours le. dessous des pierres situées dans les localités arides et, ensoleillées; son corselet est d’un fauve obscur, légère.
: CECOBIBES 0, 4 ment verdâtre, finement marginé de noir et orné sur la partie céphalique de trois lignes noires très fines: l'abdomen est ovale et légèrement déprimé, sa coloration est d’un brun noirâtre avec des points et des poils soyeux de couleur fauve.
Genre Argenna.
_ Corselet presque glabre et très lisse, avec la partie céphalique courte, rétrécie en avant et légèrement convexe. Les yeux antérieurs se touchent et sont disposés en ligne droite, les médians plus petits que les latéraux; yeux postérieurs disposés de la même façon, mais légèrement séparés les uns des autres; aire des yeux médians en forme de trapèze, plus large que longue, avec les yeux latéraux contigus entre eux: plastron cordiforme; pattes courtes et mutiques.
L’Argenna Mengei est peu répandue et de taille très petite; le corselet est verdâtre, obscurci antérieurement et latéralement, l'abdomen est ovale, arrondi en avant et en arrière, d'un gris rosé parsemé de poils noirs; des poils de même couleur, mais plus longs, se remarquent sur les pattes dont la Coloration est d’un testacé extrémement clair, presque Fe transparent.
6° Famizze : ŒCOBIIDES.
Beaucoup plus petites mais ayant le mème facies que les Uroctéides, les Œcobiides n’ont été séparées de ces dernières qu’en raison de la présence du cribellum it du calamistrum; les yeux sont groupés vers le À
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milieu du céphalothorax, au lieu d'occuper le milieu du bord frontal, Ceux-ei sont au nombre de huit.
L’abdomen, arrondi en avant, s'avance au- dessus de la base du céphalothorax Le genre (Æcobius, le ". de la famille, comprend!
dans notre faune trois espèces, exclusivement méri-
dionales et toutes trois très petites. 1 L’O. cellariorum a l'abdomen blanchâtre et le corselet testacé, de teinte plus pâle chez le mâle, avec les,
pattes concolores.
Les deux autres espèces sont lapidicoles : O0. annu-.
lipes, au céphalothorax brun noir, à l'abdomen noir.
sur les côtés et en dessous, en dessus d’une teinte. grisâtre, que rehaussent trois points noirs disposés.
en triangle et suivis d’une tache noire médiane coupée
en avant par deux petites lignes horizontales et en. arrière par deux points noirs volumineux et espacés 4 les pattes sont annelées:.
leur couleur foncière est.
fauve. — 0. maculatus à couleur foncière noire semée de grandes taches.
blanches ;. chez certains.
spécimens, le corselet est.
en partie fauve. L'O. mt culatus n'a encore été.
trouvé qu’en Corse. | . Les OEcobius ont une.
allure extrèmement rapide et courent en décrivant des zigzags. À l'état de repos, ils se tiennent immobiles sous leur toile.
‘Œcobius maculatus Ce
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7° FAMILLE : ÉRÉSIDES.
Si parmi les innombrables espèces d’Arachnides qui peuplent nos maisons, nos campagnes où nos forêts, il en est une qui peut trouver grâce aux yeux des personnes mêmes que la seule vue d'une Araignée
suffit à terroriser, c'est bien à coup sûr l’Æresus niger. _]l semble, en effet, que la nature se soit ingéniée à faire de cette espèce une sorte de joyau, auquel il né manque ni l'harmonie des proportions, ni la délicatesse des couleurs, ni même le moelleux et la richesse du costume. Les pattes robustes mais courtes ne pro- s* duisent en aucune façon l'impression si désagréable que donnent les longues Eresus niger pattes grèles et velues de tant d’autres OR Araignées. La tête, ample, arrondie et bien distincte du corselet, semble indiquer un degré plus élevé dans l’ordre naturel. : ae Fe | Enfin l’abdomen, déprimé et couvert d’une sorte de velours ras et serré, rappelle plutôt la }# carapace d'un insecte que les 4 y ‘éguments d'une Araignée.
Quant à la coloration, elle est des plus agréables. La tête, les chélicères et Les pattes-mâchoires sont d'un gris cendré très doux, parsemé de petits poils d'un blanc éclatant; le corselet, | ‘ de même couleur, présente, de chaque côté, une bande
Eresus niger
LIBRARY CINCINNATI OHIO
orangée qui va en s'élargissant jusqu’à l’abdome lequel est en dessus d’un beau rouge orangé tres rehaussé par quatre larges macules noires disposées en carré, et par deux tres petites taches de même cou leur situées en arrière, mais tout près des deux ma cules postérieures. | | Quelques poils clairsemés, d'un blanc pur, saupoue drent ce revêtement, tandis que d’autres, plus nombreux et plus rapprochés, forment autour de chacun. des points noirs une très fine couronne blanche. Enfin le dessous de l'abdomen est en majeure partie d’un beau noir velouté qui, débordant en.
0 dessus sous la forme d’un fin liséré.
O O sert encore à mettre en relief la colo ration déjà si avantageuse de la partie.
supérieure du corps. Les pattes, d’un.
noir cendré, ont leurs extrémités garnies de poils très blancs; les postérieures sont, en outre, par-. _semées de poils orangés disposés de telle sorte qu'il semble que la coloration de l'abdomen ait déteint: sur elles. La femelle de l’£resus niger est beaucoup. plus grosse que le mâle et entièrement noire, avec les pattes annelées de blanc. Le mâle est me et se rencontre vers la mi-septembre, dans les en-. droits arides et ensoleillés; la femelle est beaucoup plus difficile à trouver en raison de son existence souterraine; elle se creuse, en effet, sous les mousses ou sous les lichens, un trou obli que de 10 à 45 centimètres au fond duquel elle st tient et dont elle ne sort très probablement que R nuit. 2
_ Eresus niger.
(Yeux médians.)
RDS PRIS 2 00
L'Érèse noir remonte jusqu'aux environs de Paris,
mais elle est plus commune dans le Midi.
8° Famicze : FILISTATIDES.
La Filistate aie tale espèce française du
genre Filistate, est une Araignée de taille moyenne, 10
à 12 millimètres, dont tout le corps, et en particulier la partie thoracique, est très
dissimulé en partie sur l'abdomen par un _ revêtement de poils couchés assez sembla-
déprimé ; la couleur générale est d’un fauve testacé, plus obseur en dessous et
Filistate.
bles à celui que l’on observe dans la fa- (Chélicère
mille des Drassides chez les Scotophæus. PEAR)
Les pattes sont assez robustes chez la femelle, plus grèles et beaucoup plus longues chez le mâle. La partie thoracique du céphalothorax est presque aussi large que l'abdomen; elle a ses côtés subparallèles et présente en son milieu une strie longitudinale large © et profonde ; la partie céphalique : est très rétrécie et arrondie à sa _ Filistate (Yeux.) partie antérieure ; les chélicères
visibles en dessus sont petites, ee . horizontalement, soudées dans leur moitié basilaire; leur crochet
GS
est très court, très élargi dans toute sa première moitié
etvient buter, à l’état de repos, sur une petite apophyse
large et obtuse placée à l’angle interne de la tige des
chélicères. Les yeux sont au nombre de huit, dont
Six nocturnes disposés en triangle, les deux autres
Dares t2
SX ARACHNIDES DE FRANCE diurnes situés au milieu des six précédents. L nocturnes sont ovalaires, les diurnes sont arrondis Le groupe formé par ces huit yeux est disposé sur un petite éminence du céphalothorax ; il est petit et beau coup plus étroit que ce dernier. Les filières sont épais: ses, courtes et non saillantes. Les Filistates possèdent deux stigmates pulmonaires situés à la base de lab: domen ; en outre, deux stigmates trachéens extrème- | | ment petits et dissimulés dans.
un pli transverse de l'abdomen.
La F. tesiacea se rencontré dans toute la région méditerranéenne ; le mâle est errant, d’al luretrès lente; la femelle, plus:
commune, file dans les creux d'arbres, entre les rochers où dans des cavités du sol, une Filistata testacea, toile étendue, dont les fils bleuâtres rappellent ceux des Amaurobius; cette toile affecte la forme d’un tube cylindrique dont k partie supérieure qui sert d'ouverture est garnie de nombreux fils disposés transversalement.
2° Groupe | ARAIGNÉES SANS CRIBELLUM
A7° SECTION Araignées ayant normalement six yeux et l’orifice génital situé, chez le mâle comme chez la femelle, at pli épigastrique, entre les stigmates pulmonaires el consistant en une simple fente transverse, sans plaque ni crochet.
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ge FAMILLE : SICARIIDES.
Les Sicariides ouvrent la longue série des Araignées qui sont dépouvues de calamistrum et par suite de cribellum.
Elles rappellent les Hlistatidus par la conformation de leurs pièces buccales et de leurs ehélicères mais en diffèrent par l’écartement des stigmates, le trachéen étant situé dans le voisinage des filières, tandis queles deux pulmonaires sont placésau pli épigastrique.
Cette famille ne comprend que deux genres dans notre faune : Loæosceles et Seytodes.
Genre Loxosceles.
Partie thoracique déprimée, très élargie et présen- | tant une strie | médiane profonde ‘faisant suite auxstries céphaliques ; yeux disposés en un triangle | dont les médians forment le sommet; ceux-c1 se touchent, les laté- Taux sont subcontigus; abdomen ovale, légerement con- Loxosceles rufescens. | vexe et plus étroit que la partie thoracique; les deux
premières paires de pattes et la dernière sont allong
et fines ; griffes au ie de deux et portées par ui
cn ; Le genre Loxosceles n’est représenté en France que |
par la L. rufescens qui habite les départements de la.
région méditerranéenne; c’est une Araignée de taille. moyenne, de core rousse qui tisse sous les.
écorces des vieux arbres ou dans les interstices des.
rochers une toile irrégulière et assez volumineuse qui
rappelle celle de la Filistate.
Genre Scytodes.
Corselet bien moins large que chez le précédent. mais plus convexe, très rétréci dans la partie CÉ-. phalique et rappelant un peu celui des.
Pholcus
£ 0 Yeux, au nombre de six, et disposés.
en triangle comme dans le genre Loxos-.
Scytode. Celes; les antérieurs légèrement disjoints (Yeux.)
grêle dans sa partie terminale; pattes longues et. étroites avec leur 3° paire plus courte que les autres; griffes au nombre de trois et pluridentées.
Deux espèces voisines entrent dans ce genre : {a S. delicatula, qui vit en Corse sous les pierres ou les détritus végétaux, et la S. éhoracica (pl. I, fig. 6), qui remonte jusqu’à Paris où on la trouve dans l’intérieur des maisons, tandis que dans nos régions méridionales elle viten plein air, tissant sa petite toile irrégulière soit
et les latéraux contigus; chélicères, :
situées dans le prolongement de la partie céphalique, . petites, peu développées, à crochet très court et très |
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D | LEPTONÉTIDES aux pieds desarbres, soitentre les fentes des rochers; en Bretagne également on la trouve sous les pierres dans les localités un peu humides; l’allure de cette Araignée a quelque chose de lent et de compassé qui est assez Curieux; c'est au reste une charmante espèce dont
de revêtement pileux est sur le corselet et sur les pattes d’un roux très clair qui passe sur l’abdomen au gris argenté et qui est
rehaussé par d’élégants dessins
noirs ou d'un beau brun foncé. Scytodes delicatula. Le cocon est globuleux, de couleur blanche, de tissu
serré ; la femelle le porte appuyé à son sternum à
l’aide de ses palpes et de ses chélicères.
10° Fawuue : LEPTONÉTIDES.
Les Leptonétides sont de petite taille ; elles se rencontrent sous les mousses ou dans les cavernes, leurs yeux, petits et au nombre de six, sont quelquefois atrophiés; les chélicères sont longues, subevylindriques et sans tache basale ; les pattes sont fines et longues
avec les fémurs antérieurs souvent dilatés ; les patellas
sont petites et homogènes; les griffes tarsales sont au nombre de trois et portées par un onychium ; le cépha-
_lothorax, court, convexe et le plus souvent sans stries
rayonnantes, présente vers le milieu de la partie thoracique une strie punctiforme.
Genre Leptoneta.
Corselet convexe, un peu plus long que large; première ligne oculaire fortement récurvée et composé de quatre yeux contigus, la seconde de deux yeux plu petits et plus allongés situés très en arrière et égale ment contigus entre eux ; chélicères étroites, allongée et divergentes à l'extrémité, crochet grêle et allongé pattes grêles et à peu près aussi longues que chez les Pholcus; patella très courte à toutes les paires. :
Les Leptoneta sont cavernicoles ; la L. convexa, que l’on trouve dans les grottes de PAribge, mesure de 3 4 millimètres; elle a le corselet, le plastron et les pattes d'un fauve rouge plus ou moins obseur et l’abdomel d’un blanc mat, les fémurs présentant en dessus unë série de longs crins très espacés, 4
Genre Telema.
Ce genre diffère du précédent par l'absence de strit thoracique et par l'atrophie complète des yeux; chélr cères longues, divergentes, à crochet allongé, pattes longues et grèles avec les fémurs de la première pair très élargis dans le milieu et dépourvus d’épines.
La T. tenella (1 mill. 5 à 2 mill.), seule espèce du genre, se trouve sous les pierres dans les groties des Pyrénées-Orientales; son corselet en entier, Jes pièces de la bouche et les pattes sont d’un testacé rot geâtre clair; l'abdomen eeurt et globuleux est d’un gris _verdâtre parsemé de erins longs et très fins; l’extrè mité des patellas et le milieu des tibias sont muni d'un crin fin dressé et très long.
OONOPIDES a .
11° Famizce : OONOPIDES.
Les Oonopides sont de très petites Araignées voisines des Leptonétides; leurs yeux, au nombre de six, tous nocturnes et subégaux, occupent presque toute la largeur du front; les chélicères sont coniques, dépourvues de dents, mais garnies dans le voisinage du crochet de gros poils barbelés, renflés à l'extrémité ; le crochet est long et grêle : les fémurs postérieurs sont renflés en massue.
Le corselet est élevé, presque gibbeux; l'abdomen, ovale et presque globuleux, est tantôt mou, tantôt cuirassé de plaques dures.
Les Oonopides, peu nombreux, sont très agiles, et possèdentune allure saccadée qui, chez quelques espèces, dégénère en un véritable saut; les œufs sont en petit nombre, gros et recouverts d’un amas irrégulier de bourre floconneuse. |
Genre Orchestina.
Céphalothorax court, convexe, à bord antérieur large et obtus; groupe oculaire transversal occupant toute la largeur du front ; les yeux se touchent deux par deux; les médians, un peu plus volumineux que les autres,sont placés à la hauteur des yeux latéraux antérieurs ; fémurs postérieurs claviformes; l'O. Pavesu (4 mill.) habite la région méditerranéenne sous les détritus végétaux; il saute assez loin lorsqu'on veut le capturer: le corselet est d'un jaune testacé et l'abdomen d’un blane mat; l’un et l’autre présentent de longues soies noires très espacées.
ARACHNIDES DE FRANCE à Genre Oonops
Partie céphalique plus rétrécie en avant que dans li genre précédent ; yeux latéraux antérieurs touchant le bord frontal ; yeux médians occupant le centre groupe oculaire; l'O. pulcher remonte bien plus au … Nord que l'Orchestina Pavesi et se trouve même da LS les collections d'histoire naturelle. |
Genre Oonopinus.
Céphalothorax allongé et déprimé en dessus; pattes. courtes, avec les fémurs antérieurs comprimés et mu: tiques. L'O. angustatus (1 mill. 5) se trouve dans les tas. de feuilles au pied des pins dans les bois de l'Hérault, du Var et de la Corse. Son corselet et ses pattes sont ; orangés, son abdomen blanc et parsemé de crins courts.
Genre Dysderina.
Diffère des précédents par l'abdomen cuirassé en dessus ou en dessous de seuta très durs, brun-rouge. et par les tibias antérieurs armés en dessous de deux. rangés de fines épines couchées. D. loricata commun
. dans le Midi. : 4
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19 FAMILLE : DYSDÉRIDES.
Cette famille comprend un petit nombre d’Araignées assez grandes, de coloration souvent agréable. Elles se font à la fois remarquer par la brièveté de leur corselet et de leurs pattes, la longueur et la forme eylin- : drique de leur abdomen et le grand développement |
d'a md A Hein dé LS Û T
és cettié * ci sie,
PAS A PT Te SET COURS EST DNS Per a
AT OU En de / pe pdd
DYSDÉRIDES Fe 6)
chélicères qui: an être portées dans le sens
horizontal et dont les crochets sont longs et aigus.
Les Dysdérides n’ont que six yeux groupés à la partie antérieure du céphalothorax et six filières terminales ; les stigmates sont au nombre de quatre, dont
deux pulmonaires et deux reliées à des tubes tra-
chéens.
Genre Dysdère.
Six yeux subégaux, très rapprochés et disposés en groupe compact ; les intermédiaires sur la même
_ ligne que les latéraux supérieurs ; crochet des ché-
licères très long, aigu et courbé; corselet court, rétréci en avant: oies 00 09 allongé et subeylindrique, on à /) passer les filières; pattes grêles, courtes et presque entièrement glabres.
Le céphalothorax est rouge ou jaune orangé, les
Dysdère. (Yeux.)
pattes de même couleur tirant un peu sur le rose co- “rail, l'abdomen d’un blane de lait à reflets moirés.
Lo De crocata (pl. IV, fig. 1) a le céphalothorax
orangé, les pattes rosées, les yeux supérieurs un peu
plus volumineux que les autres. Elle se trouve dans les environs de Paris.
La D. erythrina, moins grande, moins robuste (4 à mill.) et plus répandue (pl. IV, fig. 2), se reconnaît à son céphalothorax plus élevé, un peu plus granuleux et plus obseur ; ses pattes sont proportionnellement un peu plus longues.
Genre Harpactes.
Ce genre, très voisin du précédent ne comprend. aux environs de Paris qu'une seule petite espèce. (4. Hombergu) (2 mill. 1/2) (pl. IV, fig. 3), dont l'abdo: men, surtout chez le mâle, estpluslong et cylindrique, le corselet d’un brun noir et les pattes, d’un testacé clair et transparent, agrémentées de taches brunes, Les pattes ont trois griffes au lieu de deux. Les patellas antérieures sont très allongées. Cette araignée se. trouve sous les planches pourries, les écorces et au pied des arbres; très prompte d’allure, elle échappe d'autant plus aisément qu'elle est frêle et délicate. Je l'ai trouvée fréquemment dans la forêt de Saint-Germain sous les écorces des chênes et au Mont Valérien au pied des peupliers trembles. |
Genre Segestria.
_ Les Ségestries diffèrent par les pattes, surtout les antérieures, plus longues et plus robustes, par la conformation du corselet qui est plus allongé et plus pa- | rallèle et par l'emplacement des yeux:
0 0 0\ deux médians rapprochés et de chaque N D côté deux latéraux plus gros et super:
Sérestrie. POSés ; le crochet des chélicères, plus eux.) robuste et plus court que celui des Dys _dères, se replie au repos, dans une rainure denticulée; les filières ne dépassent pas l'abdomen.
La Ségestrie florentine ou perfide (S. florentina) (pl. IV, fig. 4 et 5) est une grosse espèce reconnaissable. à la couleur vert métallique de ses chélicères ; le
DYSDÉRIDES : | ba
corselet, couvert de poils longs et couchés est d’un brun marron luisant, tirant sur le noir, tandis que l'abdomen gris ou noir satiné présente, lorsque l'animal est bien frais, cinq triangles renversés d’un noir plus obscur, peu ou pas visibles chez l'adulte; les pattes, munies de longs poils, surtout à leur côté interne, sont de la même couleur que Île thorax ; la quatrième paire est parfois plus claire ; l’armature pileuse
de la face interne des deux derniers articles des pattes antérieures consiste en un véritable pinceau de poils
très serrés.
La Ségestrie sénoculée (S. senoculata) (DE Det
Lo À), plus petite (1 centimètre environ) et beau-
Coup plus répandue, a les mandibules rembrunies, le corselet d’un roux ferrugineux, plus obscur en avant, et les pattes de même couleur mais plus claires el annelées de noir; l'abdomen est gris clair relevé de taches noires assez variables de dimension et de
forme; celles de la ligne médiane sont habituellement
Hire les pattes sont moins velues que chez l'espèce précédente.
La S. bavarica, qui appartient à la faune de l’Eu- 'ope centrale, ressemble à l'espèce précédente, dont elle ne diffère que par la taille plus avantageuse el l'armature des pattes.
La S. sénoculée se tient habituellement sous les Ccorees,mais se rencontre également sur les murailles ; elle paraît être répandue dans tous [és environs de Paris. |
La S. florentine doit son nom à ce fait qu elle a été découverte aux environs de Florence, mais elle se
trouve dans une grande partie de l'Europe et par répandue en France; je l'ai trouvée au printemp Paris et à Rueil ; le moyen le plus pratique de la Cap turer en plein jour est à peu près le même que celu employé par les gamins pour faire sortir les grillon de leur trou ; il consiste à agiter avec un brin à paille les fils extérieurs du tube de l'Araignée. Dans I Midi où elle est plus commune que dans le Nord, cett Araignée se trouve fréquemment sous les écorces des chènes-lièges ; à Cannes je l'ai prise en nombre sou les parapets des murs le long de la route de Juan- Val lauris. :
Genre Ariadna.
Ce genre ne comprend qu'une espèce (Ar. insidiatria) longue de 6 à 8 millimètres, qui rappelle les Dysdères par sa coloration et la brièveté de ses pattes, mais qui se rapproche des Ségestries par la forme du corselet, la disposition des yeux et le feutrage épais des der niers articles des pattes antérieures (pl. IV, fig. 8), | |
Cette Araignée vit dans les rochers au bord de ha Méditerranée.
SECTION
Araignées ayant généralement huit yeux et l'orificé génital de la femelle plus où moins apparent, tantil entouré d'un bourrelet chitineux, tantôt recouvert d'un opereule, tantôt surmonté d'une épigyne compo sée d’un scape et d’un crochet.
DRASSIDES a
43° FAMILLE : DRASSIDES.
Appelées, pour la plupart, à vivre sous les pierres, au pied des arbres, à moitié dissimulées par les mousses ou les écorces, les Araignées de cette famille ont habituellement des couleurs ternes, noires ou gri-
sâtres, dont:le ton général se confond avec le milieu
ambiant. Leurs téguments sont en revanche doués de reflets soyeux, moirés ou satinés.
La taille des Drassides est médiocre, souvent assez petite: quelques-unes cependant, telles le Drassodes
… lapidosus et la Gnaphosa lucifuga, atteignent de 16 à
920 millimètres. Chez les Drassides l'abdomen est assez _déprimé et le céphalothorax, de forme ovale, est peu
convexe, rétréci en avant. Les yeux sont au nombre de
huit, et disposés sur deux lignes transverses; les deux
médians antérieurs qui sont arrondis et de couleur noire, sont diurnes; les autres sont vitreux et de forme ovale ou triangulaire ; le bandeau est très court, la. première ligne oculaire étant très rapprochée du bord frontal.
Les chélicères sont robustes; leurs marges sont tantôt'obliques et munies de dents isolées, tantôt
_ mutiques, tantôt enfin munies d’une lame chitineuse
en forme de carène. — Le sternum est plan, de forme ovale et ne dépasse habituellement pas les hanches postérieures ; les pattes sont munies d’épines longues et espacées, qui sont plus nombreuses aux paires postérieures qu'aux deux premières paires; les tarses sont garnis de scopulas; les griffes tarsales sontau nombre
longues à l'extrémité qu'à la base.
Les filières sont au nombre de six; les inférieur plus robustes et plus allongées que les supérieures
_ sont largement disjointes et pourvues de très grosses fusules; la patte-mâchoire de la femelle est pourvue _d'üne griffe pectinée. | Les Drassides chassent exclusivement à la course: : aussi leurs mouvements et leur allure sont-ils exces -sivement rapides; les uns, tel le Drassodes lapidosus, se tiennent habituellement sous les pierres ; d’autres,. tel le Scotophæus scutulatus, se trouvent sous les. écorces où leur forme aplatie leur permet de se glisser très aisément; il en est enfin, la Pæcilochroa conspicua
_ par exemple, qui roulent les feuilles d'arbres pour s} enfermer avec leur cocon, au moment de la ponte. Le cocon des Drassides est aplati, tantôt lenticulaire, tantôt convexe sur une seule de ses faces. M
D Genre Drassodes.
_ Yeux antérieurs subégaux, disposés en ligne légé: _rement procurvée; ligne des yeux postérieurs plus étendue et plus nettement procurvée; espace occupé par les yeux médians plus long que large; les médians postérieurs sont plus rapprochés l’un de l’autre qué des yeux latéraux; leur forme est oblique ou triangur laire; chélicères longues et robustes, parfois un pe plus longues et plus étendues en avant chez les mâles; marge supérieure présentant habituellement trois dents, la marge inférieure deux seulement, quel
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quefois réduites à de simples saillies. L'abdomen des mâles ne présente que rarement trace du bouclier chitineux que l’on rencontre chez les mâles de certains autres genres de la famille, notamment des Scotophæus. |
Le D. lapidosus (pl. V, fig. 1) se trouve communément dans Îles pays découverts; les deux sexes se tiennent ensemble avec leur cocon dans une grande coque qu'ils se construisent sous les pierres.
La couleur de ce Drassode est d'un roux pâle sur le
céphalothorax et les organes de la locomotion, d’un gris clair sur l'abdomen. “Le céphalothorax finement liséré de noir présente une strie thoracique noirâtre : l'abdomen est pubescent.
… Le D. pubescens, qui diffère par sa taille plus petite, Sa pubescence plus fournie et la ligne antérieure des Yeux plus courbée, se trouve de préférence dans les mousses des grandes forêts ; la femelle s’enroule dans une feuille pour y abriter son cocon.
Le D. troglodytes (pl. V, fig. 2) commun partout, sous les pierres ou sous les mousses, a le corselet _lougeâtre, étroitement bordé de noir, convexe et muni de fines stries transversales dans le voisinage des yeux. L’abdomen est noir avec, dans sa première moitié, deux séries longitudinales de trois taches plus claires ‘et, dans sa seconde moitié, trois ou quatre accents trans- Yerses, souvent peu visibles. La femelle de ce Drassodes se creuse un petit terrier cylindrique au moment ; de la ponte.
Genre Leptodrassus.
Ce genre diffère par la subcontiguité des yeux latéraux des deux.
lignes et par la dimension des.
yeux médians antérieurs qui sont.
beaucoup plus volumineux que.
_les latéraux. — Le Z. femineus (4 à 5 mill.), seule espèce du genre, habite la Corse; son corselet est. testacé, nettement cerclé de noir;
grisatre.
Leptodrassus femineus
Genre Echemus.
Corselet médiocrement convexe, avant; Strie médiane courte, mais bien marquée; les deux A. OCUlaires sont de même largeur, mais la seconde est si fortement procurvée que les yeux latéraux rejoignent ceux de la première ligne.
LEch. ambigquus, habite le Sud-Est
de la France; son corselet non
bordé de noir est rougeâtre et
recouvert d'une pubescence assez longue de couleur blanche: l’abdomen est d'un gris noirâtre sur lequel tranche une pubescence
assez longue de couleur fauve;
les pattes sont fauves, l'abdomen |
“es rétréci en
Echemus ambiguus ee.
sa- partie anté.
dun RE A de _rieure présente un scutum d’un brun rouge clair.
Genre Phæocedus.
Céphalothorax convexe et à front large, bien que rétréci en avant; ligne des yeux antérieurs fortement courbée, celle des veux postérieurs faiblement pro-
_ curvée; chélicères robustes, convexes à la base, à _ marge inférieure indistincte, à marge supérieure transverse, carénée et non dentée; les griffes tarsales n'ont que trois dents.
Le Ph. braccatus, espèce unique, vit sous les pierres dans les localités chaudes; le mâle se rencontre aussi isolément sur les herbes; le corselet est rougeûtre, rembruni en avant, finement bordé de noir et revêtu de pubescence blanche; l'abdomen est noirâtre, avec six taches, blanches chez le mâle, testacées chez la femelle, il présente chez le mâle un scutum ovale d’un noir brillant; les pattes sont rougeâtres, avec les fémurs des deux premières paires noirs chez le mâle,
_rembrunis chez la femelle. Cette araignée se trouve
aux environs de Paris.
Genre Scotophæus.
Chélicères à marge inférieure indistincte mais toujours munie d'une très petite dent granuliforme, marge supérieure longuement oblique et armée de deux ou trois dents écartées; crochet long et acéré; céphalothorax déprimé, fortement chitineux, très rétréci en avant et muni d'une strie thoracique; ligne des yeux antérieurs droite ou subdroite; celle des yeux postérieurs très faiblement procurvée; abdomen des
mâles présentant un scutum ovale. Le Sc. Blackwalli
et le Sc. scutulatus ont le corselet déprimé, élargi en arrière, très rétréci en avant et dépourvu de bor- . dure marginale; le Sc. scutulatus (12 à 13 mill.). (pl. V, fig. 3 et 4) a l'abdomen d'un gris noirâtre fortement pubescent avec le milieu et le bord anté-
AR
rieur éclaircis, presque blanchâtres; le scutum du mâle est brun rouge et n’atteint pas je mieu de PM ‘ domen: le S. Blackwalli (9 à 10 mill.) a l'abdomen
noirâtre, à pubescence soyeuse et tirant sur le blanc;
le seutum est plus développé et plus long que celui . de l'espèce précédente. [l se trouve sous les écorces | ‘aux environs mêmes de Paris, mais il y est plus rare | que le S. scutulatus; ce dernier, qui se rencontre par- : fois dans nos demeures, se tient de préférence sous 1
: les écorces des arbres morts. _
Genre Pœcilochroa.
Corselet allongé et rétréci en avant, de forme ovale | et médiocrement convexe, présentant une strie mé | diane; les yeux antérieurs sont resserrés, en ligne. | procurvée; ils sont égaux entre eux ou subégaux; la. ligne des yeux postérieurs ést beaucoup plus large. . L'aire des yeux médians est plus longue que large. Les Pæcilochroa sont semi-diurnes et se rencontrent |
parfois courant au soleil; leur cocon est blanc et lé-. gèrement convexe des deux côtés. Les espèces fran-. çaises sont au nombre de trois : P. conspicua, picta et
variana.
La première (pl. V, fig. 6), qui se trouve presque
partout sur les buissons, a le corselet noir éclairci. |
DNS ne
_ dans son milieu, lequel est couvert d'une pubescence
abondante formant une bande longitudinale de couleur blanche; l'abdomen noir possède trois bandes transverses de couleur blanche, la première près du bord antérieur, la seconde en son milieu, la troisième plus petite, au-dessus des filières; les hanches de la
_ première paire sont noires ainsi que les fémurs des
Sat je 6 SE + asc ie Gentilé nb
quatre paires depattes; les autres articles sont rouges, à l'exception des tibias des deux DRORETEe paires qui Sont rembrunis.
La P. variana a le corselet rougeâtre; l'abdomen
présente en plus, entre la bande antérieure et la bande médiane, deux points blancs arrondis disposés
en travers. La coloration des pattes est presque la _ même.
La P. picta (pl. V, fig. 5) est une espèce méridionale, qui ne diffère guère de conspicua que par des
_ Caractères sexuels.
Genre Melanophora. i
Les Mélanophores doivent leur nom à leur coloration qui est d’un beau noir satiné; aussi leurs espèces qui sont extrèmement nombreuses, près de 50 pour la faune française, sont-elles très difficiles à discerner: quelques-unes cependant, telle la Ïf. electa ou bicolor, ont le corselet rougeâtre. — Ce sont des Araignées de taille moyenne ou petite, dont le corselet peu convexe et rétréci en avant présente une strie médiane et un rebord habituellement étroit et tranchant ; le
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front est étroit et obtus: les yeux dore sont re serrés, disposés en ue courbée en arrière ; les m dians sont habituellement un peu plus notés que |
par la face plane qu'il est fixé.
et une bande testacée au fémur 4.
latéraux, la seconde ligne oculaire, de même largeur, est rectiligne; l'abdomen est ovale ; les chélicères sont brèves, à direction verticale et médiocrement COnvexes; les crochets sont courbés et robustes à leur naissance; les pattes sont robustes et de moyenne longueur. Les Mélanophores vivent à terre, tantôt sous! “. - les pierres dans les endroits arides, tantôt dans les. mousses des bois, d’autres fois dans les prairies des régions montagneuses ou dans les marécages; leur co, L CON, qui a la consistance du parchemin et dont la coloration est blane rosé, rose ou rouge vif est plan sur : l'une de ses faces, plus on moins convexe sur l’autre. et entouré d'une forte marge tranchante. C’est “
La f. subterranea (8 mill. 1/9) (pl. V, îk 1) se ren-. contre dans la France centrale et septentrionale. Elle a le corselet noir, finement chagriné latéralement, _ presque lisse et brillant à sa partie supérieure: l'ab-. domen est noir, à reflets satinés, les pattes noirâtres | avec les métatarses et les tarses d’un brun rouge clair.
La M. electa, plus petite et plus localisée, affec. tionne les terrains sablonneux, en particulier ceux où . croissent les pins; son corselet est rougeâtre, fine. ment chagriné et liséré de noir; l'abdomen est noir, à. pubescence gris fauve, longue et dressée sur le bord | antérieur; le plastron est rougeâtre et brillant, les. hanches et les fémurs d’un fauve rouge vif: les pa.
à gr dire
DRASS 4.
_ tellas, les tibias et les A duc Sort rembrunis et | tirent sur le noir aux pattes antérieures.
Genre Aphantaulax.
Ce genre se distingue des précédents par l’absencede
, strie thoracique; en outre, la coloration foncière est 1 rehaussée par des taches blanches formées de pubes- : cence simple ; les yeux antérieurs sont rapprochés les : uns des autres et disposés en ligne procurvée, les mé- À dians sont plus gros que les latéraux; la ligne des . yeux postérieurs est un peu plus large que la précédente, elle est droite ou subdroite; les yeux médians . sont un peu plus éloignés l’un de l’autre que des laté- | raux. | | |
LA. cinctus (pl. V, fig. 8) se rencontre sur le pour-
tour de la Méditerranée; il est d’un beau noir semi- Juisant sur le corselet, plus mat et soyeux sur l’ab- . domen; ce dernier présente en avant une bande transversale de poils très blancs, au milieu deux taches | allongées et transverses de même nature et enfin au- | dessus des filières deux autres taches semblables plus Î RUES
L’A. semi-niger, A diffère par les pattes plus allon-
_ gées, semble localisé en Corse ou en Algérie; chez l’un É comme chez l’autre, les hanches et les fémurs sont _ noirs, et les patellas d'un testacé clair avec l'extrémité 1 noirâtre ; les autres articles sont plus ou moins rem- | brunis. — L’A. frimaculatus remonte plus au Nord; on le rencontre fréquemment en Bretagne où il paraît affectionner les plantes du genre Ulex; son abdomen est légèrement bronzé et ne présente pas de taches
_ postérieures, mais seulement une tache transverse & bord antérieur et, vers le milieu, deux taches allongéesl et transverses, à direction oblique. —Les A phantaulu sont diurnes; on les trouve courant au soleil ou ae
chés dans ee feuilles qu’ils roulent à la façon des Clubiones.
; Genre Setaphis.
Le S. suavis, seule espèce française, se reconnait à son bandeau très étroit, à son corselet aplati et re. bordé, à strie thoracique extrêmement faible; les yeux antérieurs sont resserrés et disposés en Dune prOCUE. vée; les médians sont plus petits que les latéraux; les tibias antérieurs sont légèrement renflés, en particu lier chez le mâle; les tarses postérieurs, ne présentent ni scopulas ni fascicules, mais sont munis en dessous de crins serrés et abondants. :
Le S. suavis (3 à 4 mill.) (pl. V, fig. 9) se troutel en été sous les pierres dans les parties montagneusts du sud-est de la France; le corselet, fauve rougt vif, très finement liséré de noir, est couvert d'un pubescence jaunâtre longue et espacée ; les patte sont également d’un jaune rougeâtre avec les fémun rembrunis et les patellas noires à la première palrt, olivâtres à la seconde, éclaircies vers le milieu à he troisième et noires en avant et en arrière à la qu: trième paire; l'abdomen est d'un gris testacé qu s’obscureit à partir du milieu pour devenir noir dal le voisinage des filières.
DRASSIDES D
Genre Gnaphosa.
De taille souvent grande et de coloration uniforme et
obscure, les Gnaphosa ont fréquemment l'aspect exté-
rieur des Drassodes ou des Melanophora, mais elles se reconnaissent à la présence, à la marge inférieure des
_chélicères, d’une lame chitineuse, en forme de carène, dont les extrémités sont coupées droit et dont le bord
antérieur, plus ou moins excavé, est découpé en dents
_ descie. Les (naphosa vivent sous les pierres ou sous
les mousses et les feuilles sèches dans les forêts de pins; à l’époque de la ponte, elles s’'enveloppent d'une
toile légère; leur cocon, toujours libre et de eou-
leur blanche, est déprimé, en forme de lentille et tranchant sur les bords. Le corselet des Gnaphosa présente une strie médiane et un rebord souvent très large et vertical; il est ovale, médiocrement convexe et un peu rétréci en avant; le front est large et obtus, les yeux antérieurs, égaux ou subégaux, les médians étant, dans ce cas, les plus petits, sont disposés en ligne faiblement courbée en arrière; la ligne des yeux postérieurs est bien plus large et fortement récurvée; les yeux médians de cette seconde ligne sont presque Contigus et, dans tous les cas, beaucoup plus rapprochés l'un de l’autre que des latéraux. |
Les espèces françaises habitent pour la plupart les régions montagneuses ou méridionales. La Gn. lucifuga, commune sous les pierres et en particulier sous celles des collines calcaires, est de très grande taille (près de 2 centimètres). Son corselet est convexe, largement rebordé, muni d’une strie thoracique longue et bien
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marquée: l'abdomen est ovale,pluslarge enarrière qu avant. La coloration est d’un brun rouge parfois t obseur sur le corselet et sur les pattes, d’un grispo sière presque noir et à reflets satinés sur l'abdomen, La Gn. lugubris est plus petite et plus rougeâtré son abdomen est noirâtre avec une pubescence fauve. : La Gn. bicolor, plus rare et plus localisée, a le com selet noir et l'abdomen de même couleur, recouvert de pubescence gris fauve ; les hanches et les fémurs des pattes sont d’un fauve rouge vif, les patellas rouge en dessus et les autres articles hote La strie the | racique est courte.
Citons encore la Nu occidentalis (pl. VE, ue 1)
Genre Callilepis.
Les Callilepis sont plus petites et plus élégant que les Gnaphosa. Leur corselet, fortement rétréoi en avant, est largement tronqué et un peu échanct en arrière; il possède une strie médiane et des dé pressions rayonnantes peu marquées; les yeux anté _rieurs sont resserrés, en ligne procurvée, avec les yeux médians de même grandeur ou un peu plus petits. que les latéraux; les veux postérieurs sont en ligne récurvée ; ils sont subégaux entre eux-avec les médians habituellement triangulaires. Les chélicères son! courtes, verticales, non convexes; la carène du bord. inférieur de la rainure est légèrement courbe et fine ment pectinée; le crochet est petit et très arqué. Les Callilepis sont lapidicoles, d’allure vive; elles filent sous les pierres une toile irrégulière, légère el transparente, dans laquelle elles déposent un ou plu
| me
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_ sieurs cocons qui ressemblent comme conformation à ceux des Mélanophores, mais dont la coloration est toujours blanche. Nous citerons les C. nocturna et exor- . nata. La première (pl. VL fig. 2) n’est pas rare dans _ les bois de pins sous les pierres ou les feuilles sèches; son corselet, rétréci à son bord antérieur et finement _ Jiséré de noir, est d’un testacé obscur et en partie revêtu d’une pubescence serrée d’un jaune clair légèrement doré, sauf au bord postérieur et à l'emplace- _ ment des stries rayonnantes qui sont de couleur noire. . Le groupe oculaire forme une petite tache de même _ Couleur. L’abdomen, d’un gris souris, est revêtu de _ pubescence noirâtre ou fauve avec quelques taches _ formées par une pubescence de même couleur que le revêtement pileux du corselet. Les pattes sont de la couleur du corselet, avec leurs extrémités rembrunies; les patellas sont un peu plus claires et nullement
rembrunies.
La C. exornala, qui est de même taille, recherche les localités arides du pourtour occidental de la Médi- _ lerranée; son corselet est finement rebordé, à strie _ allongée; sa coloration est rougeâtre avec une ligne
marginale et de larges bandes rayonnantes de couleur noire, L'abdomen, brun, passant au testacé vers son Cxtrémité postérieure, présente une large bande longi- _ tudinale de couleur noire qui se divise souvent en _ lignes transverses: ces lignes, qui n’atteignent pas les
filières, se trouvent remplacées à la hauteur de celles-
(1 Par quatre points noirs enfoncés formant une ligne Courbe, :
Genre Cybæodes. | Le genre Cybæodes est représenté,
en Corse et dans les Alpes-Mari-.
times, par une petite Araignée testacée (Cyb. testaceus), qui recherche les mousses des forêts humides.
Elle se reconnaît à la disposition des yeux postérieurs qui sont équi- | distants, avec les médians extré mement petits, réduits à un simple point; la ligte de ces yeux posté rieurs est récurvée et plus large.
que celle des yeux antérieurs, les quels sont petits, égaux, rappro | _chés les uns des autres et disposés.
Cybæodes testaceus.
en ligne droite.
1e Fauie : ZODARIIDES.
Cette famille est réduite, dans notre faune, à deui genres assez éloignés l’un de l’autre : le genre Storen. et le genre Zodarion.
Genre Storena.
Téguments durs et glabres; céphalothorax convexé, . allongé, rétréei en avant et sans séparation apparenté. entre la partie céphalique et la thoracique, ne posé. dant qu'une strie longitudinale très courte mais pro | fonde, située près de sa base. 1
Les yeux, sensiblement égaux, sont placés sur deux :
ZODARIIDES 79,
oies féient courbes que l’on on aussi bien les
considérer comme disposés sur trois lignes, la pre-
mière et la troisième de 2 yeux chacune et la seconde
de 4.
Le sternum estovale et s'aminciten arrière en pointe très obtuse avant les hanches postérieures, lesquelles _ Sont contiguës; les pattes, sauf les tarses et les méta-
_tarses, sont très robustes ; les griffes des pattes sont au nombre de trois et ne sont pas portées par un onychium.
La S. reticulata (10 à 44 mill.) (pl. VE fig. 3 et À),
Qui se trouve sous les pierres dans les Pyrénées-
Orientales, a le corselet noir, presque lisse, les chéli-
_ cères brun-rouge garnis de crins blanes, l'abdomen
d'un blanc testacé avec cinq à six taches noires en forme d’accents transverses ; ses côtés sont fortement ponctués de noir; les pattes, de même couleur que les chélicères, ont les fémurs et les tibias rembrunis;
le ventre est noirâtre avec deux lignes fauves longitudinales.
Genre Zodarion.
Araignées myrmécophiles, de petite taille, mais pour-
vues de longues pattes. Leur allure est très rapide. Le
| _Corselet élargi dans la partie thoracique présente une
fine strie longitudinale ; la ligne antérieure des yeux
_ CSt droite; les yeux médians antérieurs sont volumi-
f :4 pe # a Ë Ex E
_MeUx, convexes et de couleur noire; les autres yeux Sont petits, ovales, déprimés et de don blanche.
Le Z. gallicum se reconnaît à son corselet brun louge rembruni latéralement et à son abdomen d’un noir mat, finement pubescent ; le dessous de l’abdo-
men et ee Aières sont blanchâtres. Les pattes dela femelle sont presque unicolores, celles du mâle so Jaunes avec les fémurs d'un brun rougeâtre clair. Le Z. gallicum affectionne les terrains sablonneux et re. monte jusqu'à Paris. ; | Le Z. elegans (pl. VL fig. 3) a a la tête noire : et le “ corselet jaune finement liséré de noir : l'abdomen, | noir chez le mâle, violacé chez la femelle, présente. plusieurs taches blanches dont la première en forme. d’accent. Le dessous est blanchâtre ainsi que les filières. Très commune en Corse où elle vit aux dépens _des fourmis du genre Afta, cette espèce se trouve éga- ‘ lement dans les Basses-Alpes et nue les Alpes-Maritimes du côté de Nice. | "
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45° Fame : UROCTÉIDES.
Avec la même forme générale que les OEcobiides, le : genre Üroctea, le seul de la famille, diffère par l'absence du cribellum et par la disposition des yeux qui.
forment un groupe serré sur le mi.
A lieu du bord frontal et qui sont ré œ. partis sur deux lignes transverses | de même largeur, faiblement a .
quées en arrière; les quatre yeux.
médians, dont les antérieurs sont lus volumineux que. les autres, forment un trapèze aussi large que long, et plus rétréci en avant qu’en arrière. Les chélicères, très faibles et soudées à la base, ont leur crochet robuste et aussi large à sa naissance que l'extrémité de la tige. Le corselet dont le disque est médiocrement convexts
Yeux de Uroctea Poraos
ee PHOLDES et
à la forme d’un rein disposé transversalement ;'il est
large et court avec sa partie basilaire dissimulée par l'abdomen ; celui-ci est allongé et ovale, mais élargi vers Son tiers postérieur ; sa surface est déprimée; les
pattes subégales entre elles ont sensiblement la même _ épaisseur; les filières, surtout les supérieures, et le tubercule anal tronqué et cilié sont très développées. … L'Uroctea Durandi (tal cent. 1/2) habite nos dé-
partements circeumméditerranéens (pl. VI, fig. 6 et T). _ Le corselet noir ou chocolat est plus lisse chez la | femelle que chez le mâle; les pattes sont de la même Couleur, mais plus claires et luisantes : l'abdomen, de même teinte, mat et d'apparence feutrée, est rehaussé par cinq grandes taches d'un beau jaune d'or, les Quatre premières disposées sur le disque, la cin- _ Quième, plus petite, située au-dessus des filières.
16° FAMILLE : PHOLCIDES.
Il est peu de personnes qui n’aient remarqüé à l’an- &le des plafonds, aux encoignures des pRÈies ou des escaliers. une Araignée de taille moyenne, à corps allongé, étroit et subcylindrique qui se tient constam- Mentle corps renversé, les pattes très longues disposées L- comme celles des mouches de la famille des Tipulaires.
Si on l'approche ou si on l'inquiète, elle ne se déplace Pas, mais se met à se balancer sur ses longues Pattes avec la plus grande rapidité.
Cette espèce, le Pholque phalangide, est le type de la famille que nous étudions ici. — La coloration des Pholcides est terne et orisâtre, Je suite en rapport | 6
© ARAGINIDES DE FRANCE avec les habitudes de ces araignées et le milieu où elles sont appelées à vivre ; quantaux yeux, 1ls sont au nombre de huit, et nocturnes pour la majeure partie, les deux médians étant seuls diurnes et beaucoup plus petits que les autres, 4
Les Pholcides sont de petite taille et se: reconnaissent. à leur abdomen long et cylindrique, à leurs pattes | d’une longueur exagérée, enfin à l'habitude qu'elles. ont de se tenir sur leur toile, le corps renversé et souvent courbé en deux ; le corselet, très court, est tantôt arrondi, tantôt en forme de rein, rappelant celui de. l’'Uroctea ; 1l possède, en outre d’une strie médiane pro fonde et parfois fovéiforme, deux autres stries égale ment profondes qui limitent la partie céphalique la quelle, étroite et fort petite, est en quelque sorte enclavée dans la partie thoracique.
Pholcus.
Huit yeux, les latéraux groupés trois par trois et con. tigus entre eux, les médians non contigus mais plus _ rapprochés l’un de l’autre que des |
yeux latéraux ; chélicères faibles.
et plus courtes que le bandeau lequel est trois fois plus large que l'aire oculaire. Gorselet aussi long
Yeux et chélicères dePleIeuse que large et légèrement convexe,
présentant une forte strie fovéiforme ; partie- cépha-
lique triangulaire et tronquée en avant : ; pattes mu,
tiques chez le mâle comme chez la fétnèile: | Les Ph.phalangioides et Ph.opilionoïides,bien qu 'extré
PHOLCIDES
_ mement voisins l’une de l’autre, ontdes mœurs diffé-
_ rentes. Le premier se trouve d'une façon constante, dans nos démeures, où il paraît affectionner les an-
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les des plafonds, tandis que le second vit sous les
pierres ou dans les interstices des vieux murs et ne
se réfugie dans les endroits abrités qe à l'approche de l'hiver. | Le Pholque phalangide est plus commun et se trouve
dans toute la France; son corselet, d’un testacé clair,
_ porte dans sa partie thoracique une tache médiane
triangulaire, de couleur olivâtre, dont le sommet
_attemtla partie céphalique à sa naissance; les pattes d’un _ rouxclairont leurs principaux articles et les patellas
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_rembrunis; l'abdomen, cylindrique et deux fois long
comme le céphalothorax, est d'un blanc grisâtre relevé de chaque côté par deux taches grises assez volumineuses et, en son milieu, par une bande longitudinale
qui correspond au vaisseau dorsal. Le mâle, de même : taille que la femelle, se tient sur la même toile qu’elle à l’époque de l'incubation.
Le Ph. opilionoïides, plus méridional, diffère par le _corselet orné de deux bandes parallèles de couleur noirâtre; en outre, les poils noirs dont le céphalo- _ thorax est parsemé ne forment pas de touife au-dessus Lo groupe oculaire.
La toile des Pholcus, qui se compose de fils très Een et croisés en tous sens, présente une assez grande analogie avec celle des T'héridions. La femelle maintient ses œufs sur son plastron, à l'aide de ses
chélicères, sans les envelopper d'aucun tissu soyeux.
LT
Genre Holocnemus.
Les pattes sont également longues et le corselet aussi ample, et creusé d'une fossette longitudinale. Yeux médians subcontigus, les latéraux nettement. séparés les uns des autres. En outre la toile de ces. Araignées, d'un type plus élevé que celle des Phot.
ques, consiste en une sorte de nappe à trame serrée,
arrondie en dessus et soutenue sur ses deux faces par | un réseau irrégulier; les œufs sont enveloppés d'une
bourre légère.
L’ A, rivulatus, seule espèce -française, habite la.
région méditerranéenne ; il recherche les vieux murs ensoleillés, les rochers, les cactus ou les agavés. Les.
deux sexes vivent ensemble à l’époque de laccouple-
ment; mais plus délicate et plus prévoyante que celles
des Pholcus, la femelle de l’Æolocnemus construit à .
l'extrémité de sa toile une chambre soyeuse destinée à.
recevoir le mâle.
L'A. rivulatus est de même taille que les Pholques ; sa couleur est d’un roux testacé sur le corselet, d'un | gris blanchâtre sur l'abdomen avec une bande dorsale .
d'un brun rouge. Le dessous de l'abdomen présente. une large bande obscure ou noire qui enveloppe les
filières; les pattes sont rousses, avec les patellas et. Pextrétiité des fémurs et des tibias rembrunis; mais. cette teinte plus obscure n’atteint pas la partie termi. nale. Le plastron, de couleur noire, est muni chez la.
femelle d'un fort tubercule situé entre les hanches de 1
la quatrième paire. :
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Genre Spermophora. | Les Spermophora se reconnaissent à leur abdomen
globuleux et à l'atrophie de leurs yeux médians.
les pierres ou sur les buissons.
Sp. elevata, très commune en
_ Ch trapèze, tandis que, chez la se-
_ (Consécutives dont les deux pos- . (érieures plus larges que celles
Ge sont des Araignées méridionales qui, malgré leur petite taille, sont munies, comme les autres Pholcides,
_de pattes longues et fines.
La Sp. senoculata habite nos départements circamé-
_ diterranéens et recherche, pour _ Y Construire sa toile, les hangars
et les constructions légères; la Corse, se tient au contraire sous
La coloration foncière de ces espèces est, en entier, d'un blanc estacé; seulement, chez la première, l'abdomen ne porte que Quatre macules brunes disposées
Conde, il présente une bande noire longitudinale bifurquée en arhére et plusieurs taches noires
Qui les précèdent; le corselet de RS. elevata porte en son milieu
_ (ne bande noire bifurquée en
Avant, et, sur les côtés, plusieurs
taches noires espacées. Le des- Spermephora elevata do
SOUS du ventre est orné de deux traits noirs qui n'at-
_ teignent pas les filières.
7e FAMILLE THÉRIDIIDES.
Plus petites que ne le sont, en général, les Argios pides, les Théridiides ne le cèdent en rien à ces der- _nières pour l'élégance de la forme et pour l harmonie des couleurs. |
Ce sont de gracieuses Araignées reconnaissables à leur corps globuleux et à leurs pattes très NReues ei. fines, surtout les antérieures. | .
Beaucoup d’entre elles tissent entre les plantes ou. d'un arbre à un autre des toiles fort étendues dont le réseau est à la fois très fin et très irrégulier, tout au moins en apparence. D’autres, telles les Zeutana, : savent modifier leur manière de vivre selon le climat où se passe leur existence. C'est ainsi que la 7. Lrianqulosa construit sa toile dans les angles de n0$ demeures, tandis qu’elle devient nettement lapidicole _ en Algérie. Enfin les Asagena qui s'éloignent du type. normal par leur abdomen aplati et leurs pattes courtes. et robustes, passent leur existence sous les mousses ou sous les pierres, à moitié enfouies dans une petite. cavité naturelle du sol. ;
Les Théridiides ont pour habitude de se tenir al | milieu de leur toile le ventre en l'air, et c’est dans cette position qu’elles attendent leur proie. Vient-on à les déranger, elles replient immédiatement leurs patté | le long du corps et se laissent tomber à terre ; mais il faut pour cela qu’elles soient réellement inquiél tées, car elles sont, en général, assez peu farouches . et beaucoup d’entre elles se laissent approcher et mêm | observer sans interrompre leurs occupations. S'apél.
un de BA
… Goivent-elles, au Ho aux ihations de leur toile,
_ qu'un insecte s’y est laissé prendre, elles se jettent os avec une assez grande promptitude, mais là se borne leur activité, car leurs mouvements sont habi- : tuellement lents et compassés. Une fois qu elles se sont assurées de la nature de leur butin, elles s’ar- _ rétentet, au lieu de le saisir brusquement avec leurs _ Chélicères, comme le font les Epéirides, elles prennent IE précaution de lui enlever tout moyen de défense en À lenveloppant de fils. Les Théridndes témoignent pour leurs cocons de beaucoup de sollicitude et emploient Souvent les plus grandes précautions pour arriver à | - Lés dissimuler. Le Th. formosum a, sous ce rapport, une habitude extrèmement curieuse : il place ses co- Cons vers le milieu de sa toile et prend le soin de dis-
_ poser devant eux des feuilles mortes, généralement peu voluminéuses, qui ont l'air d’être tombées là par
“hasard. La nature, au reste, se charge elle-même de lui venir en aide ; car au mois de juin, époque à la-
quelle ce Théridion effectue sa ponte, il se détache | Souvent des arbres des feuilles ou des pétales de
… Îleurs, de petites dimensions, qui restent accrochées
dans le réseau de la toile de la façon la plus naturelle
. du monde. Les Théridiides ont le corselet fort petit par
… rapport à l'abdomen et plus long que large ; la partie
0 est habituellement très rétrécie ; les yeux
Sont nocturnes, à l'exception des médians D
les yeux latéraux sont connexes ou très rapprochés
l'un de l'autre, excepté dans le genre Latrodecte. Le
bandeau est presque toujours vertical et aussi large
que le groupe oculaire.
Re
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étroites et cylindriques, avec ie marge supériell tantôt mutique, tantôt armée d'u ou de plusieurs dents ; la marge in férieure est beaucoup moins distinet et habituellement mutique. Les fi | : melles, souvent plus volumineuse
Chehicere de que les mâles et assez différentes Theridionlineatum ©”. construisent généralement plusieurs cocons dont la forme et la disposition varient beaucoup suivant les genres. |
Genre ne
Ce genre forme le passage avec la famille préc :
dente. L’abdomen étroit et subeylindrique, se pro. longe au delà des filières en un tubercule très allongé. Le bandeau présente par sa longueur et sa proclivité beaucoup d’analogie avec celui des Pholques ; les.
_pattes extrèmement fines et allongées sont dépourvues. _d’épines ; la marge inférieure des chélicères est munie.
d’une petite dent, contrairement à ce qui se remarque. chez les autres Théridiides. Enfin ces Araignées ont, | comme les Pholques, l'habitude de se balancer sur,
leurs pattes.
Les Rhomphæa ont été séparés des Ariamnes (genre | exotique) en raison de ce que chez les premiers le tu bereule abdominal est oblique ou relevé verticalemeit tandis que chez les seconds il suit la direction du. corps ; de plus, chez ces derniers le bandeau est plus
ae
Corse et en France, dans le dépar-
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étroit et dirigé verticalement : enfin les yeux médians des Rhomphæa sont placés chez les mâles sur une protubérance souvent assez développé
_. dufront. | | 2 +.
ci 7 nes Les espèces de ce genre sont |
_méridionales.
Le Rhomphæarostratase trouveen pond Rhomphæa nasica.
tement de la Gironde. Son corselet est testacé, avec sur le côté deux bandes grises et au milieu deux bandes de même couleur, plus étroites et plus visi-
bles, qui dépassent à peine la moitié du céphalothorax.
Les pattes sont très claires, presque blanches et transparentes ; l'abdomen est brillant, de couleur testacée, avec deux bandes longitudinales d’un gris obseur, qui se réunissent sur le tubercule.
Le Rhomphæa nasica est particulier à la Corse, où on le trouve en été sur _les buissons; il se reconnait au tubercule qui surmonte la partie céphalique chez le mâle ; le céphalothorax est de couleur testa- LA cée avec deux bandes 2. Rhompla nasica. latérales rougeàtres ; l'abdomen, de même couleur, présente en son milieu
une bande longitudinale de même teinte que les bandes du corselet.
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Genre Argyrodes.
La seule espèce française A. grgurades est mérid
en parasite sur la toile de quelques de nos Epéirides | méridionales | notamment sur Chélière celle de la Cyr-
d'Argyrodes argyrodes. fophora opun-
hæ; son cocon, de tissu lisse |
et résistant, a la forme d'une Profil du cépholothorax |
de l'Argyrodes argyrodes.
petite bouteillerenverséedont le goulot, ayant l'aspect d'un long pédieule ne
prend attache sur lun des fils de la toile de la Cr tophore. |
Argyrodes argyrodes.
Le céphalothorax est noirâtre, de forme vel
LA
sensiblement atténué à ses deux extrémités; la parte
RE PIN ee M ee me D CUP ETS EN
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ï céphalique est beaucoup plus élevée chez le mâle que
chez la femelle et se divise au sommet en deux pointes
obtuses dirigées parallèlement; la partie thoracique présente une strie transversale bien indiquée; l’abdo-
men tres convexe est d'une teinte argentée très brillante avec les parties latérales noires et très découpées. Le milieu est occupé par une bande longitudinale
_ lancéolée, de couleur noire; les pattes sont testacées _ avec leur extrémité ou
| Genre Episinus.
Gorselet court, en forme de disque épais mais peu convexe, avec la partie céphalique étroite et très brève,
légèrement élevée en avant; stries céphaliques pro-
londes, strie thoracique longitudinale et bien marquée.
Abdomen très long, de forme ovale, échancré en avant et tuberculé en arrière ; rétréci dans le voisinage du céphalothorax: pattes is et robustes, celles de la troisième paire étant beaucoup plus courtes que les autres. Yeux resserrés, mais occupant toute la largeur de la partie céphalique ; bandeau élevé et plus large
que l'aire oculaire; yeux antérieurs en ligne très fai-
blement récurvée, avec les médians un peu plus petits que les latéraux et très rapprochés de ces derniers;
Yeux postérieurs subégaux, plus éloignés les uns de
autres et en ligne plus nettement récurvée. Chélicères faibles, à crochet long et acéré, mais élargi à sa naissance; tige mutique, mais munie à sa marge inférieure de crins disposés en ligne courbe.
L'E. truncatus (pl. VL fig. 8) se trouve à peu près Partout sur les herbes ou sur les buissons; son cor-
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selet est testacé avec l’aire oculaire et un fin rebord couleur noire; la partie médiane est rembrunie et dé
limitée par une ligne sinueuse plus obscure latérale, ment. L'abdomen, tronqué et échancré en avant,
s’élargit très sensiblement en arrière où 1l présente.
. de chaque côté un tubereule arrondi; sa coloration est d'un jaune grisâtre plus ou moins obscur, avec ki partie médiane plus foncée, parsemée de taches brie. nâtres et entourée d'une bande sinueuse d’un gris n0k. râtre; les pattes sont testacées avec des mouchetures.
et des anneaux d’un brun tirant sur le noir.
L'E. lugubris a le corselet noirâtre chez le mâle. d'un brun rouge foncé chez la femelle ; l'abdomen. est .
d’un brun obseur tirant sur le rouge et marqué en son : milieu de quatre points blancs ak
tuberculée et présente entre les
forme d’accent.
Genre Plocamis.
Le, theridioides, seule espèce
Plocamis theridioides. du genre, diffère par l'abdomen. non tuberculé et par les veux plus volumineux; les. + médians antérieurs sont en outre beaucoup plus petits.
longés, cerclés de noir et suivis de.
deux points; l'extrémité de l’abdo-.
men est tronquée et légèrement.
tubercules une ligne sinueuse trans verse, de couleur blanche, bordéede noir à la partie antérieure; la tron.
cature postérieure présente deux ou.
trois lignes noires transverses, en
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que les autres et forment avec les postérieurs un trapèze bien plus étroit en avant qu’en arrière. Le Plocamis se trouve en Corse et dans les Pyrénées sous les écorces des pins ou sous les pierres; son corselet est d’un fauve verdâtre finement bordé de noir, avec une bande médiane brun clair; l'aire oculaire est noire avec une fine ligne longitudinale de couleur fauve; l'abdomen est d'un gris testacé que relèvent des points noirs assez nombreux inégalement répartis, plus abondants versle milieu; les pattes sont fauves, annelées de brun foncé.
Genre Euryopis.
Les £uryopis sont terricoles, de petite taille, à téguments lisses, parsemés de longs poils raides; leur facies est tout différent de celui des Æpisinus; pattes beaucoup plus courtes et subégales: corselet, peu allongé, élevé et très atténué en avant, fortement élargi et arrondi sur les côtés et postérieurement ; abdomen cordiforme, terminé en pointe en arrière, à filières terminales et visibles en dessus. Aire oculaire occupant toute la largeur du front, mais plus courte et plus étroite que le bandeau. Yeux postérieurs en ligne récurvée, les antérieurs en ligne procurvée; chélicères faibles et) dirigées verticalement, aussi longues ou plus courtes que le bandeau.
LE. flavomaculata (pl. VIE, fig. 1) a le corselet lisse, d'un beau jaune orangé luisant sur lequel se détachent les yeux d’un noir vernissé; l'abdomen est lisse, satiné, d'un brun fauve plus ou moins obscur avec des
taches re re souvent assez peu denses es
tarses un peu babe L'E. argenteomaculata a le corselét noir et luisant et l'abdomen noir où bronzé, tantôt concolore, tantôt pré sentant trois ou quatre taches blanches arrondies, soit deux vers le milieu el une plus petite au-dessus des filière soit deux autres en avant, un pei plus petites que celles du milieu.
Ces deux espèces se trouvent aux em
Euryopis :
argenteomaculata . | " | PRE: virons de Paris, sous les mousses
sous les lichens; leur allure est extrêmement rapide,
Genre Theridion.
Araignées sédentaires, à pattes antérieures | trs allongées; toile très irrégulière et souvent considé- | rable, composée de fils croisés dans tous les sens el d'aspect extrêmement brillant, à reflets parfois irisés. Les plantes basses, les hautes herbes, les murailles, | les intervalles que laissent entre eux deux troncs | d'arbres, sont les ditférents endroits où l'on a le plus, de chance de les rencontrer. Le cocon, blanc, jaunâtre,. brun rouge ou teinté de bleu, est le plus souvent de forme arrondie et se compose d'une sorte de bourre. d'aspect laineux. “4
Le corselet, ovale, présente une fossette thoracique; la partie céphalique est limitée par des stries souvent. très accentuées. L'abdomen, volumineux et de forme, très variable chez la femelle, .est beaucoup plus pet |
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et plus étroit chez le mâle : il est en outre moins coloré et presque toujours le.
Les yeux sont disposés en deux lignes légèrement procurvées, quelquefois rectilignes ; le bandeau est de
même largeur que le groupe oculaire, ‘et beaucoup
moinslongqueleschélicèresquisont étroiteset presque
_ parallèles, avec leur troncature munie à sa marge supérieure d’une dent angulaire. Les griffes des pattes
sont très fortement courbées ; les supérieures sont armées, dans leur première moitié, à partir de la base, de quatre à six dents inégales, les premières longues
_ et divergentes, les autres courtes et serrées.
Le Th. lineatum (pl. VIL fig. 2), une des plus grosses, est d'un blanc jaunâtre clair ou d’un vert pâle que rehaussent, sur l'abdomen, deux séries longitudinales
_ de 4 ou 5 points noirs écartés. Il arrive aussi que
l'abdomen présente également en dessus, soit une large bande rose longitudinale et de forme ovale, soit deux bandes de même couleur qui se rejoignent postérieurement. Cette espèce est commune dans toute la
France pendant la belle saison et se laisse observer
sans en paraître le moins du monde effarouchée. Le 7h. bimaculatum,commun sur les hautes herbes, a
le corselet d’un brun rouge plus ou moins obscur et
l'abdomen tantôt d’un brun violacé avec une large bande dorsale d’un blanc mat, tantôt presque entière-
| _ ment blanc.
Le Th. tinctum (pl. VIL, fig. 3) se trouve en battant les buissons au parapluie ; il a le corselet clair et diaphane, orné d’une fine bordure noire et d’une bande médiane de même couleur, aussi large que le front,
mais très rétrécie postérieurement; l'abdomen court, convexe et très élargi dans son milieu, varie entre le. blanc jaunâtre et le fauve et présente des taches noires variables de forme dont les deux antérieures sont toujours plus volumineuses et souvent réunies en une _ seule ; il est enfin des spécimens chez lesquels R coloration obscure l'emporte sur le fond blanc. — Le Th. denticulatum (pl. VIE, fig. #) se rencontre non seulement sur les rochers et sous les pierres, mais aussi et mème très fréquemment le long de nos demeures, | sous les corniches ou dans les interstices des pierres meulières où sa coloration grisâtre le rend d'autant moins facile à découvrir qu'il sait fort bien se blottir contre les objets qui lui servent d'appui : son corselet est d’un brun fauve plus ou moins obscur, avec uné ligne noire marginale et une tache médiane brune en triangle allongé; les pattes sont de même couleur, mais plus claires et finement annelées de brun ; l'abdomen est court, presque globuleux, et d’un fauve. grisâtre avec des festons en:zigzag d'un brun n0f . râtre; le Th. formosum a l'abdomen très convexe el : très élevé, vertical en arrière; sa coloration, très, | variable, est entremêlée de rouge orange, de noir et} de blanc ; c'est lui qui dissimule son cocon derrière | À des Lui mortes qu'il dispose au milieu de sa toile avec un art si admirable que l’on croirait avoir affaire | ; à un jeu du hasard; il se trouve dans toute la France. 1 Une espèce voisine, 7. tepidariorum, se trouve exclusi- » vement. dans les serres chaudes et dans le monde el à tier. — Mentionnons aussi le 74. uncinatum (pl. NL È
fig. 9).
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Genre Theridula.
‘La ligne des yeux postérieurs est récurvée et l’abdomen est plus large que long et prolongé en pointe de + Do côté. | La Th. opulenta (pl. VIL, fig. 5) ne le de en rien aux Théridions pour l'élégance de la forme et l'agrément de la coloration. Son corselet, testacé chez le mâle, avec une large bande médiane très noire qui D hs le groupe oculaire, est presque noir chez | la femelle ; l'abdomen est noir ou jaunâtre avec des _ taches dun ‘beau blanc ou d'un jaune vif dont la gran- 3e Lo et la disposit on sont très variables. Cette espèce, _ répandue dans les régions de la Méditerranée, possède Un habitat très étendu, car elle se rencontre en . Afrique, en Asie et dans l'Amérique septentrionale,
Genre Ulesanis.
. L Ules. paradoæus (pl. VIH, fig. 6), qui représente seul _ Ce genre dans notre faune, a le corselet court, rétrécl et très élevé en avant; l'abdomen, deux fois plus à ni que large, s'avance jusque vers la parue Fe.
è ie obscur : | ie est testacé ou FAIR avec _ les D nue et de grandes taches latérales d’un blanc . _ mat; ces tubereules sont au nombre de trois ; le pre- _IMier, situé vers le milieu, est vertical et bifide les Dh Suivants sont obtus et écartés. Cette Arricniée se | louve sur les buissons dans la forêt de Fontainebleau, 4 Mais elle est beaucoup plus répandue dans le Midi.
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Genre Dipœna.
ce
.… Corselet court, large et élevé, à front étroit et prof : minent ; bandeau beaucoup plus large que l'aire ocu- : _ laire se long que les chélicères ; celles-ci faibles, | acuminées, à marges indistinctes ; yeux postérieurs | volumineux, en ligne légèrement récurvée ; les anté-. _ rieurs én iigne procurvée et très inégaux, les médians plus gros et proéminents ; abdomen tantôt un peu plus long que large et arrondi aux deux extrémités, tantôt _globuleux et légèrement échancré au bord antérieur. | La D. melanogaster, qui vit suë les conifères pen
dant la plus grande partie de la belle saison, a le cor
Dipæœna melanogaster. : noire ; les pattes sont brèves, testa-.
cées et annelées de brun.
La D). tristis a le corselet noir et indien chagtil et l'abdomen très noir et presque glabre; ce dernier. ne présente pas d’échancrure et il est moins large qu'il n’est long, Cette Dipæna, moins commune que la pré. cédente, recherche les forêts sèches et se tons de | préférence sur les conifères.
La D. convexa à l'abdomen globuleux, mais no échancré; sa coloration est noire sur le corselet a
Le Ca
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selet noir ou d’un brun olivâtre obs- | cur; l'abdomen, court, globuleux et échancré à son bord antérieur, est.
noir sur tout son pourtour avec la.
majeure partie de son disque dun gris pâle plus ou moins blanchâtre.
sur lequel tranchent des points et.
quelques lignes arquées de couleur.
leur no. elle n ‘est, pas rare en été sur ke buissons - cet parfois sous les pierres.
Genre Latrodectus.
Le genre, 1 qu'il ne comprenne qu'une seule es- | 10 dans notre faune, mérite une mention particulière, car son représentant, le L. malmignathe, est, à tort rt, à raison, une des Araignées les plus redoutées.
Fi Le Latrodecte (pi. VIL, fig. Tetpl. VITE, fig. 1), ressemble à un très gros Theridion, mais diffère des Araignées L de ce genre par la disposition des veux ;
… latéraux, lesquels sont aussi largement
ns l’un de l’autre que les médians _ antérieurs le sont des postérieurs. Le … corselet est finement rugueux et fortement impressionné; l'abdomen, ovale chez le mâle, globuleux chez lafemelle, 1 est plissé en arrière, au-dessus du ,, fier D hbscule. anal: les pattes, très lon- vüe èn dessous. . gues dans les deux sexes, le sont bien davantage
; noir avec quelques fines lignes blanches vers son bord antérieur, soit marqué de larges taches d’un rouge vif dont les dimensions sont variables. |
La toile du Latrodecte est de grandes dimensions et . composée de fils irréguliers et entrecroisés dont la _ solidité est assez grande pour lui permettre d’immobi- _liser des insectes volumineux; cette toile est établie
parfois sous les pierres, parfois dans les interstices | des rochers, mais, le plus souvent, à la base des plantes dures. Le cocon du Z. malmignathe est gros et. globuleux, mais cependant brièvement pédiculé. 1 L’aire de dispersion du ZL. malmignathe est très étendue, car on trouve cette Araignée en Espagne, en Italie et dans la Russie méridionale, en Syrie, en Asie Mineure : dans le centre de l Asie et dans la majeure partie de. l'Afrique. En France, son habitat le plus ordinaire est. le bassin de la Méditerranée, mais on la rencontre également sur certains points de la Bretagne, notamment dans le Morbihan. nr Quant aux effets que peut produire sur l’homme le venin du Latrodecte, ils paraissent moins graves que le disent ou le croient les habitants de la campagne et l'impression de peur ressentie par les personnes. qui se trouvent mordues n'est peut-être pas sans influer sur l'intensité des troubles que l’on observe.
Genre Crustulina.
Les Crustulina et les Théridiides des genres sui vants ont un appareil stridulatoire bien développé | en particulier chez le mâle. 1
Ce sont de petites Araignées, à corselet court, gr nuleux, rétréci et un peu relevé en avant, à front étroit, à pattes robustes et médiocrement longues; leur abdomen est globuleux noir et parsemé de taches blanches ou jaunâtres disposées en séries. On les rencontre sous les détritus des marais et sous Jes pierres ou sous les mousses ; leur cocon est floconnett et de couleur blanche. à
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ee na “ quitata répandue partout pi. VIL, L'Ee 8) se _ trouve pendant toute la belle saison ; son corselet, d’un brun rouge presque noiratre, est très lUgUEUX, SUrtout latéralement: ses pattes sont d’un fauve rouge _obseurci à réité des tiblas et ses-fémurs ont _Jeur-face inférieure munie de granulations sériées. ‘ L'abdomen est noir avec quatre taches blanches disposées longitudinalement ; on remarque, se chaque
| Genres Steatoda et Teutana.
| Us à. bi-punctata et les du espèces de Teutana, T. ! ‘ | Iriangulosa ét grossa, Se rencontrent fréquemment _ dans nos demeures.
_ Elles sont très voisines les unes des autres, mais leur . répartition en deux genres différents se justifie par ce _ faitque les eufana, avec leurs pattes beaucoup plus _allongées et leur corps semi-globuleux, ressemblent à davantage à des Théridions.
é Leur système oculaire est également différent. Chez les Stealoda, les yeux antérieurs sont rapprochés les ; ns des autres et disposés en ligne fortement proeurvée, : avec les médians beaucoup plus gros que les laté- . l'aux, tandis que, chez les Teutana, ils sont en ligne . Sübdroïte et subégaux entre eux.
Le La S. bi-punctata (® à 6 mill.) (pl. VI, fig. 9) a Les pattes et le corselet d'un rouge brun obseur, ce . dernier chagriné:; l'abdomen, déprimé en dessus et à marqué de quatre impressions punctiformes dispo- E sées en trapèze, est d'un brun violacé à reflets moirés.
102 ARAGHNIDES DE FRANCE
Son bord antérieur présente une fine ligne arquée d’un testacé pâle et sa partie médiane une ligne longitudinale interrompue formée d'une série de taches consécutives. | #4 Cette Araignée est commune en France sous les écorces des vieux arbres et dans nos maisons. Son cocon est globuleux. 2 Les Teutana ont l'abdomen en ovale allongé « ché le : mâle, globuleux chez la femelle; leur apparence ext rieure rappelle d’ailleurs assez bien, en petit, celle | . des Zatrodectes. Elles chassent la nuit comme la Séeatoda et choisissent, comme elle, les encoignures de nos | habitations pour y établir leur toile qui présente la plus grande analogie avec celle des Théridions. Elles nesont rares ni l'une ni l’autre, mais la 7! trian gulosa paraît être plus répandue aux alentours de Paris ; elle est commune pendant la saison d'été et. durant l'automne. Les angles des bibliothèques, des portes, des caves et des celliers, les recoins des sous. sols, etc….., sont les abris où l’on a le plus de chance | de l'apercevoir dès que la nuit est venue. Elle &. dissimule fort bien pendant le jour, mais l'on na. qu'à jeter une mouche à la volée au milieu de toile pour la voir s’élancer dessus avec la plus grande. rapidité. De même que la Scytode, la T. triangulost cesse d'être domestique dans le Midi de la France et}. devient lapidicole. 4 La 7. grossa se tient de préférence dans les caves ou dans les grottes; je l'ai prise à Paris même. Les cocons de ces Araignées sont légèrement allongés et pédiculés ; ils sont parfois au nombre de 5 ou 6 2
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| placés côte à côte à la partie supérieure de li oil; _ leur tissu est délicat et d’un blanc diaphane. Nos deux espèces de Zeufana sont très voisines. La + : T triangulosa (pl. VIII, fig. 2 et3) a le corselet granulé dun brun rouge clair; les .
_ pattessont olivâtres, rembru- & nies aux extrémités et l’abdomen d'un brun noir, à reflets " violacés, avec dix taches . blanches : six latérales, à direction oblique, quatre mé- L. dianes, se suivant longitudi- _ nalement. La 7. jrossa diffère par cr lé corselet plus finement gra- _ nuüleux, l'abdomen plus allongé et les fémurs anté- _rieurs non rugueux en des Souschez le mâle. Les dessins de l'abdomen sont d'un Jaune doré.
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Genre Lithyphantes.
Plus grands que les Zeutana et possédant une corilormation extérieure assez voisine de celle des Latrodectes, les Lithyphantes paraissent tenir des unes ét des
_ Autres par leur manière de vivre. ’
_ Nos deux espèces françaises sont lapidicoles: elles _ Établissentdans les crevasses du sol, ou sous les pierres, un réseau de fils solides et irrégulièrement croisés
chagriné et présente des granulations isolées, p
où | ARAGHNIDES DE | FRANCE 1.
HT là trame du Laplat, mais, tandis.
l’un, le Z. pa ykullianus, construit un Cocon globule
et jaunâtre assez semblable d'apparence au cocon de
pe dernier, ie second. L. corollatus, forme plusieu cocons légèrement piriformes et transparents q rappellent davantage ceux des Jeutana. 2
Enfin le cocon du L. paykullianus se compose d ur
bourrelaineusecompacte, jamais papyracée.Les mâlesde
Lithyphantes font entendre une assez forte stridulation Le L. corollatus (T mill.) se trouve dans toute à
France jusqu'àuneassez grande altitude; il affection
les terrains secs et bien exposés. Son corselet est no
_râtre et finement chagriné; ses pattes sont de la mêmé couleur avec la base des tibias, les
métatarses et les tarses très éclair.
LPS ticulée et cinq taches médianesi. | (7 12 Ni | le ventre est noir et présente en SON : ti + : milieu une bande blanchâtre effacte.
postérieurement. Les dessins blancs
po OS de l'abdomen sont susceptibles de,
disparaître en partie ou en totalité he les spécinis
des grandes altitudes.
Le L: paykullianus (42 mill.) diffère par l'abdomen je
plus convexe et plus rétréci postérieurement et park
coloration d’un noir plus bleuâtre : : plus méridional que le précédent, il est aussi variable. |
est parfois rougeâtre chez la femelle; il est. US
LE F } cis; l'abdomen est d’un brun vio- KMKW/#7 lacé, avecune bordure blanche den.
RS
Son corselet, très obseur et même ‘noir-chez le mäle, |
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_ abondantes sur la partie céphalique; ses pattes, d’un
_ fauve rouge vif chez le mâle, sont souvent presque _ entièrement noires dans l’autre sexe; l'abdomen pré- 4 : sente en dessus un demi-cercle antérieur blanc ou # jaune, suivi de chaque côté de deux taches obliques, et dans le milieu, d’une bande longitudinale étroite, pe n'atteignant pas la bordure antérieure et coupée de É _ quatre traits transverses aigus, arqués en arrière.
Genre Asagena.
L'4s. phalerala est une Araignée lapidicole, voisine des Lithyphantes, mais s’en éloignant par les paîtes plus épaisses et plus courtes et par les yeux plus petits, avec l’aire des yeux médians plus OnQUE É que large. Le corselet, brun ou noi-
| râtre, est légèrement en forme de
# toit; il est fortement rugueux dans
_ lünet l’autre sexe et présente en
_ Son milieu une dépression transverse et arquée, plus accentuée chez
4 le mâle ; son rebord est en outre © dentieulé chez ce dernier.
É. L'abdomen est déprimé; sa uieur: également d'un brun rouge plus ou moins obscur, est rehaussée par des taches blanches ou jaunes dont la disposition est _ âssez variable. Cette espèce, dont le mâle est plus va
Sabond que la femelle, se rencontre dans toute la | France et méme à une grande altitude ; peu rare sous les mousses ou sous les pierres dans té terrains sablonneux des environs de Paris, elle se rencontre ee assez fard dans l'arrière-saison, au pied des
Asagena phalerata.
A | ARAGHNIDES DE FRANCE
SE ES
genèts ou des bruyères. La stridulation est rat ment très forte chez le mâle.
nn Genre Enoplognatha.
| Faciès très différent de celui des Asagènes et se ra prochant beaucoup de celui de certaines Epéirides par la longueur des pattes, la conformation des ché licères et par le folium abdominal que lon obser chez plusieurs espèces.
ligne des yeux antérieurs subdroite, celle des yeux postérieurs légèrement procurvée ; chélicères longues, très robustes et proclives chez mâles, avec la marge supérieure à mée d’une forte dent angulaire pré cédée d'une ou de plusieurs petites dents etla marge inférieure munie de D Hu. (eus à trois denticules. — Corselet Enoplogmtha. . court, à partie céphalique large el convexe; abdomen allongé, ovalaire et souvent orné _ d'un folium.— Les Z. mandibularis et E. *thoracici se trouvent l’une et l’autre dans toute la France tt. affectionnent les terrains incultes et sablonneux, mais la première est surtout localisée dans le Midi et R seconde dans les régions voisines de la mer. | L'E. mandibularis ( à 7 millimètres) a le corsele d'un brun fauve, finement marginé de noir, et plis convexe chez le mâle; l'abdomen est large, 0 ovale el 4 déprimé en dessus ; la coloration foncière est d'u. gris fauve ponctué de blanc, avec, en dessus, un très large folium plus foncé, régulièrement festonné su
Us
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_ les côtés, rétréci et tronqué en arrière et n'atteignant
outre une ligne médiane brune ;
les pattes sont courtes, unie, testacées et largement annelées _ vers leurs extrémités; chez le
mâle, l'extrémité des hanches est bordée de noir; les chéli-
cères de ce dernier sont, en
_ outre, très robustes, presque _ aussi longues que le céphalo-
thorax. La toile est irrégulière
_et ressemble à celle des Lithy- . phantes ; les cocons, légèrement
piriformes, sont d’un tissu lanugineux teinté de rose.
LE. thoracica a le corselet
brun fauve, finement marginé _ denoiret présentant souventdes | (raits rayonnants foncés: les chélicères sont brunes,
: \pas les filières. Le milieu de ce » fohum possède en
Lt F2 _ +.
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Enoplognatha mandibularis.
longues chez le mâle, robustes et presque verticales ; l'abdomen est assez convexe et de forme ovale; il est
) ÿ . \ è SLA , S] d'un brun de poix très obscur, souvent noirâtre, légère-
ment éclairci en son milieu et parsemé de crins fauves.
Genre Pedanostethus.
Ces Araignées ont le faciès des précédentes, mais sont moins allongées et plus trapues et s’en distinguent par l'absence de prolongement du sternum entre les hanches postérieures : l’aire des yeux médians est de
4 plus beaucoup moins large en avant qu'en arrière.
Le P. lividus, très commun sous les mousses
semé de poils fauves assez longs et marqué en dessu de quatre gros points calleux et rougeâtres dispos en trapèze; les pattes sont très robustes, médiogr ment longues et d'un fauve rougeûtre.
Le P. arundineti se distingue par son corselet ch . griné et plissé latéralement et par son abdomen no : _ râtre; le trapèze décrit par les points enfoncés est. en outre, beaucoup plus large en arrière qu’en avant.
ie | Genre Mysmena.
La M. leucoplagiala se distingue par le corselet. peu élevé et par les yeux postérieurs qui sont. chez le mâle, en ligne légèrement arquée en avant et, | chez la femelle, en ligne presque droite. Les yeux. | _ médians sont un peu plus gr.
que les latéraux et un peu plus rap.
prochés l'un de l’autre que de ces.
derniers. Les veux antérieurs sont.
subégaux, avec les médians étroi-.
tement disjoints et contigus aux téraux. Cette araignée n'est pas rar dans les bois de chènes et de châtai.
oniers de [a France méridionale; .
à le corselet et la majeure partie des no pattes sont olivâtres; l'abdomen est, “0 _ Mysmena leucoplagiata. |
noir, avec des points fauves et de, grandes taches d'un blanc pur. ‘4
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THÉRIDIIDES Genre Theonoe.
A l'encontre des Cepheia, les Theonoe ont le corselet
. presque semblable chez le mâle et chez la femelle ; il est court, large et à front obtus : le bandeau est con-
vexe, plus large que l'aire oculaire et plus étroit que
les chélicères. Les yeux antérieurs sont presque conti- &us, disposés en ligne droite et très inégaux, les mé- _ dians étant beaucoup plus petits que les latéraux. Les eux postérieurs sont également en ligne droite, mais ils sont égaux et les médians sont plus rapprochés
des latéraux qu'ils le sont l’un de l’autre. | La 7h. filiola a le corselet d’un fauve olivâtre obscur
marginé de brun; l'abdomen, globuleux et très con- _vexe, est noirâtre chez le mâle, un peu moins obseur Chez la femelle et parsemé de crins fins et médiocre-
ment longs: les pattes sont fauves chez le mâle, d'un brun rouge obscur chez là Iétieie, à avec les hanches, les patellas et ÿ les tarses éclaircis. :
: Genre Cepheia.
La C. longiseta (1 mill.), localisée dans les régions de la Méditerranée, diffère des T'heonoe par son bander beaucoup plus large que les chélicères et par la ligne des yeux antérieurs légèrement pro- Curvée, Le corselet, très convexe ébnoirâtre chez la femelle, avec de longs crins blancs isolés, est d'un fauve olivâtre chez le mâle avec les
Cepheia longiseta,
côtés et une tache médiane de couleur brune. Lab domen est luisant, d'un brun olivâtre obseur, or dans sa seconde moitié de fines lignes testacées d posées transversalement, la première courbée en avant, les autres rectilignes. ie 4
Édhire Pholcomma.
Le Ph. gibbum, répandu dans toute la France, est une très petite Araignée, d’allure assez lente, qui vit sous
_ les pierres et sous les mousses. Coloration en entier
d'un roux brillant; le corselet est très court, large, élevé, avec la partie thoracique fortement déclive en. arrière ; abdomen très gros, globuleux, recouvrant en. dessus la majeure partie duthorax; presqueentièrement mou chez la femelle, il est muni, chez le mâle, de deux scutums, l’un dorsal l’autre épigastrique,qui ne lisse de libre qu'une faible partie circulaire latérale. ; _ Bandeau élevé, convexe et dirigé serticale ne ; lignes oculaires subrectilignes; de chaque côté du front un groupe de trois gros yeux disposés en. triangle et au milieu, un peu en avant, deux très petits yeux disjoints et punctiformes qui ne.
sont autres que les yeux médians de h.
ligne antérieure. Marge supérieure des chélicères transverse et armée de trois |. dents, la première à la naissance di Chélicère crochet, les deux autres géminées et de Pholcommagibbum.. situées près de l'angle de cette marge. (l'intervalle existant entre la première et l’avant-der nière de ces dents est denticulé); pattes médioerement | longues, mais robustes. ‘
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18° FAMILLE : MIMÉTIDES.
Cette famille possède de nombreux points de contact
4 ‘ avec les Théridides et avec les Argiopides.
Ses représentants, peu nombreux dans notre faune,
_ se trouvent répartis en deux genres, les £ro et les dimetus, comprenant, le premier, des Araignées de _ petite taille, amies des localités humides, le second des espèces un peu plus volumineuses, qui recher- _ chent les buissons secs et exposés à la chaleur.
Les uns, avec leur abdomen convexe plus haut que
Long, rappellent beaucoup certains Théridiides ; les autres ont dans leur faciès, et même dans leur Lol ration, de grandes affinités avec certains Epéirides ;
# d'est ainsi que le M. interfector présente de grandes
analogies avec la Meta Merianæ de la famille des Ar- 0 giopides. Les Mimétides ont le corselet incliné en _ avant et en arrière, avec la partie médiane souvent _ très convexe et la pente thoracique marquée d’une fossette arrondie, petite mais profonde ; les Chélicères cylindriques, parallèles _ étsans tache basale, sont souvent beau- Coup plus longues chez le mâle que Chez la femelle. La marge supérieure de la rainure est pourvue de dents;
À d: inférieure est mutique, le crochet est Front etchélicère
de profil de
Court ; Épais et très fortement courbé. Mimetus interfector. _ LeS yeux sont au nombre de huit: les médians antérieurs, seuls diurnes, sont plus volumineux que Îles
autres.
Les pattes sont allongées ; les métatarses sont ph longs que les tibias et fortement arqués aux deux p mières paires; les uns et les autres présentent int rieurement une seule ligne de fines épines de deu ordres : les unes très longues et espacées; les autr crochues et très nombreuses.
Geste Ero.
Araignées notablement plus petites que les Mimetu corselet court, fortement et également incliné e avant et en arrière, très convexe en son milieu: : eu médiocres et subégaux, sauf les médians antérieu qui sont plus volumineux; yeux latéraux élevés sur une faible saillie commune, contigus et peu éloignés des yeux médians, lesquels forment un carré ou un trapèze
élargi en avant; bandeau élevé, aussi large que l'aire oculaire etun peu creusé au-dessous des yeux ; abdomen, très élevé, pluritubereulé et garni de longs crins isolé
Des quatre espèces du genre, une seule, #’. flammeola, paraît être spéciale à la Corse; les autres E. aphana, E. tuberculata et Æ. furcata, sont suscep= . tibles d’être rencontrées dans toute la France. : La première, qui se trouve à Paris mais qui es plus commune dans le Midi, à l'abdomen globuleux, arrondi, muni de quatre gros tubercules divergents. dont les antérieurs sont plus gros et plus rappro _chés l'un de l’autre que ceux qui leur font suite; le cor, selet est testacé avec son pourtour et une fine ligne mé diane noirs; l'abdomen est tantôt fauve, tantôt carminé avec des marbrures brunes et des tachettes noires; ls pattes sont annelées. — L’E, tuberculata se distingue
MIMÉTIDES RES
_ son abdomen plus piriforme et plus vertical en 4 arrière : les tubercules antérieurs sont en outre _ seuls volumineux; le corselet présente la même co- . loration que dans l'espèce précédente, mais la ligne _ médiane s’élargit quelquefois dans le milieu et affecte _ laforme d’une tache triangulaire : l'abdomen est rou- _ geâtre antérieurement avec une tache longitudinale _ noire, bordée de blanc et ornée dans le voisinage des tubercules de un ou deux accents blanchâtres; la partie dorsale, que limitent les tubercules, est mate et _ dun fauve clair sur lequel tranchent parfois deux bandes rougeâtres bordées de noir; les côtés de l'abdomen sont brun rouge ou noirs. — L'abdomen de l'£. _ furcata est également très élevé, mais il ne présente que deux très faibles tubercules situés à son sommet: _ lescôtés et la partie située en avant des tubercules sont … brun rouge ou noirs avec des points fauves; la partie … postérieure est d’un blanc jaunâtre avec deux bandes + transverses brunes ou noires élargies triangulaire- _ ment en leur milieu; la bande marginale du corselet o est plus large que chez les deux espèces précédentes à découpée intérieurement; la ligne médiane est … élargie en triangle dans son milieu; les annelures des _ pattes sont également plus larges que chez les £. aphanc: et F.tuberculata.
ë L'£. fuberculata est commun dans les endroits | marécageux, VE. furcata, sur les branches basses des … pins; leur cocon est plus ou moins piriforme et suspendu par un pédicule long et gréle; chez les E. aphana èt E. tuberculata, 11 est recouvert d'un ; | réseau peu serré de gros fils rougeâtres.
Genre Mimetus.
Araignées épéiriformes auxquelles l'allongement du _corselet, en même temps que la longueur et la cour-. bure très accentuée des pattes antérieures, donne beaucoup d'élégance: chélicères gré les et presque aussi longues que le.
corselet chez les mâles ; crochet r0-.
buste et surtout très épais à sa nais.
one sance, fortement arqué en demi-cerele .
du Mim. interfector. vers son milieu. Bandeau bas, vertical, faiblement convexe et beaucoup plus étroit que. l'aire oculaire; veux latéraux se touchant et élevés. sur une petite saillie commune; les médians for. ment un trapèze très élargi en “vént, ce qui tient à ce que les antérieurs sont à la fois 4 plus volumineux et plus éloignés Fun de l’autre que les médians postérieurs:
plastron allongé, cordiforme et atténué postérieurement; abdomen convexe, saillant aux épaules, incliné et rétréci pièces de a LS ‘en arrière. du Min. nets Le M. interfector (8-6 mill.) (pl. VII fig. 5) à un habitat fort étendu puisqu'on le retrouve dans l’Amérique du Nord; il convient de le signaler en Corse, et dans ceux de nos départements qui bordent la Médi-” térranée. Cette Araignée se tient sur les buissons. secs. où elle paraît vivre aux dépens d'autres Arai gnées: sa coloration est d’un fauve testacé rehausst | ‘de petites lignes noires longitudinales; les pattes son! fauves avec des mouchetures brunes; les téguments
rt RE
HORMIS CAS ÈS
er
sont parsemés de crins noirs espacés. Le mâle est plus petit et plus étroit que la femelle.
. 19° Fauze : ARGIOPIDES.
Lorsque Septembre bat son plein et que la nature Se prépare au repos de l'automne, lorsque les coteaux _ rougissants et les premières brumes du soir témoi- _ gnent que la fin de l'été est | Proche, on peut voir, en
_maints endroits, d'énormes toiles circulaires, aux cercles
_ Concentriques et savamment
_ disposés, que la rosée du
_ Matin enrichit de mille gout-
… lelettes brillantes, plus éphé-
_ mères encore que les fils
se Pourtant si fragiles et si expo-
_ sés de ces légers édifices.
_ Au centre de ces rayons se
… lientimmobile où se balançant
_Mollement une grosse et belle araignée à laquelle ut là croix blanche qui orne la partie antérieure de son . Abdomen à fait donner le nom d'Araignée portetroir. Cette espèce, dont le nom scientifique est £péire _ iadème, peut être considérée comme le type de la x famille des Argiopides. Elle en est, à coup sür, un 1 des représentants les plus connus et les plus : répandus. |
| Ûr, ces toiles devant lesquelles nous passons le plus _ Suyent indifférents ou tout disposés à maudire
Epeira diademata ou
ne À
PRE
an Ro UD ue à CU
Parianée qui les a faites, ces toiles, dis-je, sont en réalité de pures merveilles. Construites avec un art admirable, suspendues dans l’espace à l’aide de quel ques fils isolés qui prennent attache sur les plantes ou. sur les arbustes du voisinage, ces toiles, en appa rence si frêles et si délicates, offrent aux intempéries la plus grande résistance. à Le vent, même le plus violent, à peu de prise sur élles en raison de l'élasticité des fils qui les compo. sent et, s’il arrive que l’un de ces fils vienne à se rompre et à compromettre la solidité de ‘l'édifice, l’Épéire a vite fait de réparer la brèche et de tout remettre en état. A Le genre Épéire est richement représenté, même | dans notre faune, et se relie à un assez grand nombi d'autres genres: Argiope, Meta, Cyclosa, ete, dont. | les espèces procèdent d'une façon ensliement ane logue dans la construction de leur toile; aussi le nom. d'Araignées orbitèles avait-il été donné par les anciens. 4 auteurs aux espèces qui rentrent dans ces différents groupes. Une foule d'espèces cependant possèdent. une manière de se comporter très différente. — L'4cartauchenius scurrilis, par exemple, vit en parasite» des fourmis; la Drapetisca socialis ne construit aueunt toile, et la trame horizontale que tisse la Formicina mutinensis est évidemment d'un type très éloigné de | la toile orbiculaire de l'Épéire commune; il en est de. même des Tapinopa et des Labulla dont la nappe rappelle beaucoup celle des Agélénides; d'autres, ; comme la plupart des Linyphes, font une toile inter médiaire entre celle des Tégénaires et celle des Thé
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… dions, à savoir: une trame horizontale de tissu plus ou moins dense que soutient sur chacune de ses faces un grand réseau de fils irréguliers, nee dans tous Ces sens. | “ ‘Au reste, un curieux exemple fourni par la Cyrto-
L 17 curicola vient témoigner que la forme de la
. toile serait insuffisante pour justifier le classement
ou le rejet de telle ou telle CRUE de la famille qui
; : nous occupe.
D [a Cyrlophore, en effet, bon que très voisine par
2 sa conformation des Argiopes et des Epéires, construit
a “une toile qui se rapproche bien davantage de celle
des Zinyphies.
_ «La toile des C4 yrtophores, dit M. Simon, se compose € d'une où de plusieurs trames horizontales de tissu Cfinement et régulièrement quadrillé, maintenues
_cen position par un vaste réseau irrégulier s’éten-
Lu dant en dessus et en dessous; elle n’est pas circu-
« laire comme celle des autres Argiopides (4), mais
(elle résulte cependant de la transformation d'une
« toile primitivement orbiculaire PES Le C, citri-
(cola ne construit qu'une seule trame horizontale
Lo: formée de fils rapprochés, rayonnant du centre,
| CCroisés de fils transverses et dessinant une multi-
. Ctude de petits carrés; on y reconnaît les linéaments
à Cd'une toile or Elle est légèrement concave
4 Cet Présente, de loin en loin, de petits enfoncements
RS ME me Rte D
(1) Le terme Argiopides n'est pas éMbre ici par l’auteur pour
Éd ener toute la famille, mais bien une section de ce grand
| groupe,
« en entonnoir. Ms de la traction des « d'attache.
Les Aridides ont les plus grands rapports avec 1 1 'héridiides, mais leurs chélicères sont beaucoup plus robustes, avec leurs marges pourvues d’une série de dents et laissant entre elles un large sillon dans Is le crochet se replie à l’état de repos.
Les lames sont droites et parallèles en avant de h pièce labiale, sauf dans le groupe des £rigones, où elles sont convergentes. Le rostre est convexe, élevé en SON milieu en une grosse carène garnie de poils rudes. a Les Argiopides de notre faune peuvent être divisées! en trois sous-familles : les Zinyphuinæ, les ri thinæ et les Argiopineæe. : | 4 Les Zinyphinæ ont huit veux, les médians antérieurs diurnes, les six autres nocturnes; les lignes oculaires sont transverses et subparallèles, les yeux latéraux de la première et ceux de la seconde ligne toujours contigus. Les chélicères, dépourvues de tache basale, sont verticales et presque toujours parallèles; l'extrémité de la pièce labiale est toujours fortement, rebordée. :
Les tarses possèdent trois grilles; les deux supé- : _rieures armées habituellement de six dents, parfois de _ douze à vingt dans le groupe des Linyplhes ; la grifte inférieure possède une dent basilaire dans le groupé des £rigone, deux ou trois dents rapprochées dans le le groupe des Linyphies.
L'épigyne de la femelle est simple et en forme ke ‘fossette chez les Erigones ; chez les Zinyphies, elle est, plus compliquée, car cie est pourvue à son bord sup
: “rieur et à son Bord postérieur de pièces accessoires. | Les Tetragnathinæ ont l’orifice génital fort petit et _ dépourvu de pièces accessoires ; leurs chélicères ont : les marges très longues et armées de dents aiguës ; les griffes auxiliaires n'existent que chez les espèces su _üssent une toile orbiculaire. |
n Les Argiopinæe ont l'épigyne pourvue des pièces ac- | cessoires, scape et crochet. os
_ Leshuit yeux sont homogènes et subégaux; les mé- | dians sont disposés en quadrilatère; les latéraux sont _ contigus ou subcontigus ; le bandeau est pour l’ordinaire beaucoup plus étroit que le groupe oculaire; la pièce labiale est plus large que longue et ou lpaissie à son extrémité; les lames sont pubescentes _enleurmilieu et plus larges à leur extrémité qu’à leur base, contrairement à ce qui a lieu chez les Zinyphies.
Les chélicères sont robustes, parallèles, à direction _ verticale ; les dents de la marge supérieure sont de us, quatre ou cinq; la marge inférieure en moe deux, parfois une seulement,
_Les tarses présentent trois griffes et une ou deux
paires de griffes auxiliaires, sauf chez les Theridiosoma.
_ {° SOUS-FAMILLE : LINYPHIINÆ
| Genre Lophocarenum.
t _ Lignes oculaires, surtout celle des yeux postérieurs, très fortement procurvées ; abdomen recouvert d’un É _ Seutum: Sternum cordiforme, tronqué à son extrémité _ (lau 1 moins aussi large que les hanches postérieures,
- ARGIOPIDES D
Les
que les métatarses, mais lé rement fusiformes chez mâles; ceux-ci ont le frontpl ou moins saillant, mais jours surmonté d'un lobe lumineux; cette protubérance est limitée sur les côtés. par une strie profonde qui s’élargit antérieurement forme d'impression ovale :
marquée, elle-même, dans sh le fond, d'un point enfoncé.
Les Z. ineditum et insanum se trouvent dans les 7 départements limitrophes Lophocarenum ineditum. _dela Méditerranée. | |
Genre Aræoncus.
Absence de scutum chez le mâle et chez la fol pointe du sternum presque aussi large que les hanches. postérieures; l'Ar. humilis, commun dans les mousses, | à l'automne, a le corselet d’un brun obscur et marginé de noir chez la femelle; les côtés de la partie thoreeique sont chagrinés ; date est noirâtre avec de. longs poils fauves; les pattes sont rougeâtres avec es
_ fémurs et les bia cerclés de brun à l'extrémité.
AR PR et A RS RSS eUe
Genre Troxochrus.
Ce genre diffère du précédent non seulement par ss. yeux médians postérieurs beaucoup plus rapprochés,
*ARGIOMDES EC 27 AO.
lun Fi dut que des latéraux, mais aussi par son _céphalothorax et son sternum fortement coriacés. Le 7 scabriusculus (1 mill. 1/2) a le corselet très LÉ _ fortement chagriné chez le mâle, plus finement chez ha lemelle ; celle-ci est, en outre, un peu plus | grande; le nalothorse etle plastron sont d’un brunrouge obscur, l'abdomen noir, les pattes rougeâtres _avec les patellas, les tarses et les métatarses éclaircis. _ Cette espèce, qui n’est pas rare en France dans les dé- _tritus humides, présente chez le a un cas de dimor- : phisme intéressant.
La plupart des mâles, en effet, n’ont pas de lobe cé- | phalique défini, tandis que d’autres présentent une. Saillie de la tête pourvue de crins longs et diver-
Genre Tiso.
Yeux postérieurs petits, largement séparés, presque _équidistants et disposés en ligne droite; céphalothorax ovale et allongé, ne présentant ni sa His ni lobe chez _ le mâle; pattes courtes et robustes : patte-mâchoire _très Do.
_ Le 7. vagans se trouve dès le premier printemps dans les mousses ou sous les pierres ; le corselet, d’un _brun-rouge obscur, est chagriné dans les deux sexes, _ mais il à sa partie céphalique lisse en avant chez la j femelle. tandis qu’elle est recouverte de granulations |: _ Chez le mâle ; l'abdomen est noirâtre avec des poils fauves longs et espacés: les pattes sont d’un brun- ; rouge Clair, avec les patellas éclaircies.
Genre Peponocranium.
Pas de seutum abdominal ; première ligne oculair droite ; tibias munis d’un We crin dressé: coloratio ie d'un fauve testacé clair; pointe postérieur du sternum beaucoup plus grande chez le mâle qu chez la femelle, tronquée et pee aussi large qu les hanches. s _ Le P. ludicrum, espèce maritime, vit sur les ajones le céphalothorax, fauve et marginé de noir, présent chez la femelle une tache médiane d'un fauve obseur
DiORMSCE antérieurement en trois lignes parallèles;l
front du mâle est tres élevé et.
muni d’un gros lobe lisse, un peu.
incliné en arrière: l'abdomen est d’un fauve clair et subglobuleux. |
Genre Panamomops.
Pas de lobe céphalique, mais front toujours muni d’une paire de petites cornes ; yeux petits et largement sb!
Panumomops tauricornis parés ; les dents des griffes tarsales fort petites; le plus répandu est le P. tauricornis.
PORT PA TE IT RER T A
Genre Diplocephalus.
Espèces différant des Lophocarenum par la ligne des veux postérieurs moins courbée et par l'absence de . seutum; bandeau plan et presque aussi large que l'aire ] oculaire; tarses gréles et nettement plus courts que les métatarses; front du mâle souvent allongé en uw.
“cône ecomprimé qui se subdivise chez certaines espèces ; tel est le cas du D. cristatus (2 à 2 mill. 1/2). Cette espèce,commune partout,a le lobe frontal muni de deux
saillies garnies de erins qui portent, l'une, les yeux
médians de la première ligne, l'autreles yeux médians de la deuxième ligne. Le céphalothorax, d’un brun- _ rouge obscur, est lisse chez le mâle et finement chagriné près du bord marginal chez la femelle; le plas- . t'on, lisse et d’un brun obscur chez le mâle, est noir et ‘finement réticulé chez la femelle; l'abdomen est noi- _râtre dans les deux sexes; les pates sont d’un fauve- _ rouge obscur.
Le n foraminifer (2 null. 5 à 3 mil) est spé-
cal aux montagnes du Midi et se trouve sous les
Wire
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est pourvu, chez le mâle, _ d'une longue et fine tige _ Œphalique partant des
pierres, dans le voisinage des flaques de neige. Les protubérances frontales sont très développées.
Genre Caracladus.
Ce genre se fait remarquer par la petitesse des
3 yeux. Chez le C. aviculus, l'abdomen est noirâtre, le _Cphalothorax d'un brun-
rouge obscur; ce dernier
Yeux et se terminant par | une dilatation ‘ovale et Caracladus aviculus.
_ Poïlue ressemblant à une tête d'oiseau ; ce Caracladus vit dans les Alpes sous les mousses dans les parties boisées.
ARGIOPIDES. : 13
Genre Entelecara.
Les Entelecara sont noires avec les pattes rougeñtre | plus longues et plus grèles que chez les espèces pré ; cédentes. L'Æ. acuminata est commune pendant l. belle saison sur les pins et sur les bruyères; le front du mâle est surmonté d’un lobe élevé en cône; ke céphalothorax est lisse, d'un brun-rouge obscur et. _ marginé de noir; l'abdomen est noir et ovale; les pattes. jaunes ou orangées ont les hanches et les tarses ol. vâtres chez la femelle: le plastron, de couleur noire, est. lisse chez cette dernière et finement chagriné chez ke ; mâle. |
Genres Acartauchenius et Thyreosthenius.
Les espèces qui rentrent dans ces deux genres sont d'un fauve testacé; elles se rencontrent dans les a le 7 bio vatus recherche celles de la Formica
Thyreosthenius biovatus,. rufa 2 nous hi : CU RES « . Ë _ Surons ICI, d ns M. Si- Acartauchenius _scurrilis mon, le céphalothorax du (de profil et de face).
TT. biovatus et celui de l'A. scurrilis.
Genre Walckenaera. |
Front du mâle très variable; yeux petits et assez. rapprochés, les postérieurs en ligne subdroite, les. antérieurs en ligne droite ou faiblement procurvée, avec les médians plus petits que les latéraux, Bandeal |
D 0 “ancormes 0 RR
_ plus large ou de même largeur que l’aire oculaire. _ La W. acuminata se trouve partout et presque _ toute l’année dans les mousses des localités boisées.
Genre Gonatium.
? Les Gonatium recherchent les hautes herbes et les 4 buissons; leurs yeux postérieurs sont assez gros, équi- _ distants et disposés en ligne : _ droite ou légèrement récur- | vée; la ligne des yeux anté- _ rieurs est légèrement procur- . vée; le bandeau est très haut, É plan ou légèrement convexe L | ‘ et les lames maxillaires sont plus allongées que chez la plu- _ part des rigones. Le G. ensi- Fu potens (3 mill.), habite les £ Pyrénées-Orientales, son COrSe- … létest d’un fauve rouge-orangé, :
Son abdomen gris fauve et ses \
4 pattes jaune clair; le G. ru- Gonatium ensipotens.
… Dens, de même taille, mais répandu dans une grande partie de la France, est très voisin du précédent; tou- … fefois le mâle se distingue de celui de l'espèce précé- - denteen ce que le tibia de la patte-mâchoire présente _ trois Dons inégales au lieu d'une.
VE A Eos
Genre Trichoneus.
| Yeux plus largement séparés, avec les latéraux anté- … tiéurs élevés sur de fortes saïllies : tous les téguments sont revêtus de crins allongés.
| ARAGHNIDES | DE FRANCE
Le fe sr fa, qui Habits le Midi de hi Kane a corselet d'un brun-rougeâtre obscur, le plastron noi et l'abdomen noir en dessous et sur les côtés, pas en dessus au testacé obseur. :
Genre Gongylidium
Le G. rufipes, seule espèce du genre, est commu sur les plantes basses-dans les bois humides; ils éloigi des Trichoncus par son front arrondi et ses yeux pl _gros et plus resserrés; le corselet, semblable dans deux sexes, est ni et finement chagriné; il és! noirâtre sur la partie céphalique, brun rougeûtre la thoracique et finement marginé de noir; chez femelle, il est un peu moins obseur; les ché _très convexes et robustes à leur naissance, sont liss
chez la femelle, avec le bord supérieur de la raint armé de quatre fortes dents; chez le mâle, elles p' sentent des granulations espacées et, près du bot ‘interne, une dent courte et obtuse; les pattes sol _orangées et l'abdomen brun noirâtre ou noir avec | côtés et le dessous fauves. :
Genre Trematocephalus.
| doux antérieurs très rapprochés, avee les médian beaucoup plus petits que les latéraux; yeux postérieu assez gros, en ligne récurvée, avec les médians presque,
contigus aux latéraux. Le 7. cristatus est d'un fauve rouge vif avec l'abdomen noir; on le rencontre dans _les clairières des bois sur les buissons de chènes el
sg
d'aulnes.
_ ARGIOPIDES
Genre Erigone.
Mile sans lobe frontal; la patte-mâchoire a le fémur
D long et grêle, courbé et muni en dessous de denticules
disposés en série longitudinale ; patella très longue et _ armée à son extrémité, en dessous, d’une apophyse | perpendiculaire; chélicères convexes en dessous et 5 en dehors, robustes et armées extérieurement d’épines ou de denticules. | : VUE vagans (1/2 à 3 mill.) vit au bord de l'eau _ dans le Midi de la France; son céphalothorax, d’un brun obscur, est éclaircien avant; la partie céphalique est munie chez le mâle de petits dbéreiles irréguliers; la marge de la partie thoracique est munie d'une série Po continue de denticules aigus; l'abdomen est d'un gris 4 a fauve.
Æ + cd
Genre Minicia.
: ne. M. marginella a le corselet du mâle surmonté d'un lobe frontal ressemblant à celui des Lophocarenum, _ mais s'en distinguant par les yeux disposés autour de la base; abdomen globuleux, dépourvu de scutum: griffes” _ fines et entièrement mutiques.
4 | Cette espèce recherche les colli- | Fe HeS arides et sèches; elle se tient sur les herbes: son corse- Muica murginella.
: Jet, lisse et Dhant est d'un fauve clair et marginé _ denoir: l'abdomen cst mat, d'un blanc testacé, avec une hs bordure obscurcie qui n’atteint pas les f-
Fa lières.
Genre Maso.
Les Maso recherchent les mousses et les localit humides, mais pendant la belle saison on les trouvé souvent en nombre sur les hautes herbes ou les buis sons; ils sont noirs, avec les pattes jaunes, et leu griffes sont armées, vers le milieu, de quelques den très fines dirigées en avant; les tibias ont de très lo gues épines; les yeux sont placés sur de fortes sai angulaires.
Le M. Sundevalli , plus répandu dans le Midi que da le Nord, a le corselet noirâtre chez le mâle, plus clair chez la femelle; l'abdomen est globuleux, d'un br satiné ou d'un gris clair et brillant; le plastron, liss _ présente des rugosités espacées donnant chacune nà sance à un poil; les pattes sont fauve clair.
Genre Nematogmus.
Le N. sanguinolentus, très commun partout au p mier printemps, se trouve dans les herbes et cou très rapidement. Son céphalothorax est d’un rou brillant et finement chagriné; le front est un peup élevé chez le mâle que chez la femelle et marqué, à dessous des yeux latéraux, de deux fines impressio qui convergent en dessus; les chélicères sont robusl subparallèles et Duvus plus longues que le ba deau.
mt
La patte-mâchoire du mâle est rouge ou jaune ave l'extrémité du tibia et le tarse noirs; le plastron | finement chagriné et d’un brun rougeâtre ; l'abdome
@ arrière; la coloration est ouh rouge-sang qui s'obscureit en dessous; les pattes sont longues, avec les métatarses aussi longs que les tibias, ce qui rapne. proche cette pote des Araignées du groupe des 4 Don
Genre Formicina.
a. F. mutinensis doit son nom à la très nude res-
_ semblance qu'elle présente avec une fourmi; le ban-
à deau est incliné en avant et |
_ les yeux antérieurs plus pe-
_ fitsque les yeux de la seconde
por les yeux médians sont
_ éloignés des latéraux; les
_ chélicères ont la marge supé-
| rieure munie de trois dents
subégales et la marge infé-
rieure de cinq petites dents
contiguës ; le sternum est cor-
diforme et prolongé entre les
hanches postérieures; le cé-
phalothorax est d’un brun- |
“rouge obseur, l'abdomen noir
avec des taches blanches de |
forme variable ; le crochet de
l'épigyne est grêle et plus - Formicina mutinensis O”.
_ long que la moitié de l'abdomen. Cette espèce habite
la France méridionale; elle se tient sur sa face ven-
_ trale en dessous de sa toile qui est étendue et horizon- _tale comme celle des Agélènes.
Née ARAGIINIDES DE RARE Genre Donacochara.
. Dindbau étroit, chélicères convexes et divergentes à _marges inférieures et supérieures quadridentées Le chez la femelle: chez le mâle, ke bord supérieur ne présente qu trois petites #4 dents, mais les dents du Don pod bord infé- (chélicère).… rieur sont plus longues que dans l’autre sexe. Yeux antérieurs égaux et en ligne faiblement récurvée, yeux postérieurs en ligne procurvée.
L. 7 La D. speciosa (4 à 5 > mill.) (esp
un.) vit dans le voisinage des marais. Elle à le corselet lisse, d’un fauve rougeâtre, avec trois lignes de crins disposés longitudinalement; les chélicères, beaucoup plus ue que le eu chez le mâle, sont fortement granulées à leur bord externe; les pattes sont d'un fauve clair, l'abdomen testaté. + Clair et brillant avec quatre gros points rougeñtres.
Donacochara speciosa.
Genre Porrhoma.
Front large et incliné, yeux petils et espacés; le P. egeria, remarquable par l'extrême petitesse de ses yeuk.
Porrhome egeri, Médians antérieurs, a le corselet d'ul
| ARGIOPIDNE
Genres Opistoxys et Syedra.
Lo. arula a Us nn terminé ee en
Crytocleptes paradoxus,
: Le D Louis ou (Emil.
no cavernicole d'un jaune En a les:
La So ee à mill. 5):
se reconnaît à la grosseur et à la convexité de ses yeux médians postérieurs ; le is est brillant, de
Genre Bathyphantes.
{Toile très us. en forme de pre corselet. à
Le B. gracilis (1/2 à 2 mill.) se trouve dès le pre: _mier printemps dans les détritus des marais ou des rivières ; le corselet est finement chagriné et d’un brun ! olivâtre; le plastron noir et brillant est convexe et . presque lisse; l'abdomen d'un blanc testacé est tra versé par quatre bandes noirâtres, les côtés sont noï- , râtres jusqu'aux filières. | 1
Genre Lephthyphantes.
Yeux postérieurs plus volumineux, épines des pattes plus nombreuses et plus longues; patte-mâchoire du mâle ayant le tarse et le bulbe ‘plus globuleux: li ; patella munie habituellement d'un ou de plusieurs. crins dressés et très longs; chélicères à face externe
munie de stries transverses.
Le L. leprosus (4 mill. 5 à 5 mill.) a le cépha-. lothorax d'un brun rouge clair et l'abdomen dm gris testacé clair avec, en avant, deux taches noi râtres, suivies de trois ou quatre accents; il est assez.
répandu partout dans les herbes sèches.
Le L. status, espèce dauphinoise, est celle cher laquelle les stries des chélicères sont le plus marquées, \ le céphalothorax est d’un brun olivâtre, obscurci sur. son pourtour; le milieu est orné d'une fine ligne noire; ; le plastron est noir, l'abdomen d’un blanc mat, avec. une large bande noire atténuée postérieurement et.
suivie de quatre petites bandes transverses.
Indiquons encore le L. nebulosus (pl. X, fig. 1).
ARGIOPIDES Genre Drapetisca.
La D. socialis (pl. IX, fig. 1) ne tisse aucune toile, mais vit sur les écorces où elle se tient immobile, les pattes étendues. Sa coloration grisâtre rehaussée
de dessins noirâtres sur l'abdomen, et d’anneaux de _ même couleur sur les pattes, lui permet de passer à iaperçue, Les chélicères, divergentes et beaucoup plus longues que le bandeau, ont leur face antérieure munie de trois longs crins spiniformes. Des crins _ semblables mais plus robustes se lémarquent au tibia et au tarse de la _ patte-mâchoire de la femelle ; le cro- _ chet de l'épigyne est très grand et courbé en arrière. ;
VS CU EN Ge PRET EME PT
Ghélicère de Drapetisca socialis.
Genre Taranucnus.
_ Bandeau très élevé et seconde ligne des yeux forte- … Mentrécurvée; front du mâle légèrement conique et
… Sani de crins dressés: pattes très longues et épi- _heuses, |
- Les Taranuenus vivent soit dans les parties les plus e humides des grottes, soit dans le voisinage des marais. … 7 Le T. setosus remonte jusque dans le Nord de la ; France; il tisse sa toile à la base des plantes de Marais; le céphalothorax, d'un rougeâtre obscur, est nement marginé de brun; l'abdomen est grisâtre
… EC Quatre points noirs disposés en carré et suivis de deux autres accents transyerses dont le second rejoint *S parties latérales par une ligne un peu courbe; le
ventre est Hé et concolore; le plastron estd'un br obscur et Lans de longs crins.
Gidre Labulla.
Araignées de grande taille ayant l'abdomen be 4 leux et les pattes antérieures très allongées; plastron à triangulaire, plus large que celui des Zinyphies; veux _ antérieurs égaux, volumineux et disposés en ligne
_récurvée; les postérieurs en ligne droite ; bandeau du.
mâle Haioun plus large que l'aire +
Les Labulla sont nocturnes ; leur toile est grande, en.
ë ae ue 1e téhieene
forme de nappe et établie près de terre. — La L. th. racica (7 mill. 5), (pl. IX, fig. 2),.habite les grandes. forêts ; le céphalothorax est d’un fauve rougeâtre ave À une bande médiane et une large bande marginale d. couleur noirâtre; la partie céphalique est beaucotp plus élevée chez le mâle que chez la femelle ; l'abdomen. est fauve avec des points blancs irréguliers ; les taches. et les dessins sont noirs, les accents transverses fauves.
La L. rupicola, qui vit dansles Alpes méridionales, Su! . les roches recouvertes de mousses, diffère par J'abdo-. men noirâtre avec deux paires de taches blanches.
transverses suivies d’accents transverses testacés.
Genre Linyphia.
Sternum triangulaire et plus étroit que celui dé, Labulla, se terminant entre les hanches en pointé
étroite; les deux lignes oculaires sont droites où fai
blénèhé récurvées; les mâles diffèrent assez souvenl Jus
_ comme forme des éelles et ont les chélicères ou P longues ou munies de dents accessoires.
: Hank nappe, et même d'autres qui vivent sim- … plement au pied des arbres ou dans les détritus. — | La L, lineata (lg. et pl. IX, | fig. 3 et 4) ne tisse au-.
cune toile, mais se tient à terre, au pied des grands :
rbres, entre les herbes et la souche ; je l'ai prise en ‘abondance, dès les pre- _Miers beaux jours, au parc de Saint-Cloud et autour Eu du fort du Mont-Valérien. À no e Cette araignée possède une \ | allure très rapide, mais dès qu On la touche, elle replie
_ Ses pattes, fait la morte et ; Linyphia Jineata.
«8e laisse prendre aisément ; Mâie très grossi de façon à montrer Ja conformation des CEORE anté- Son corselet est d’un pee ricurs, | clair, Semi-luisant, avec une bande médiane et une “ligne marginale d'un brun obscur; les pattes sont de Même Couleur, parfois annelées ; fa conformation des Mélatarses de la première paire ne le mâle est très Caractéristique : l'abdomen est d'un gris blanchâtre JU rosé, avec trois lignes noires longitudinales. —
La L. liangularis (pl. IX, fig. 5), commune partout
sur les haies et les buissons, a le corselet rougeätré avec deux lignes brunes parallèles sur la partie céphalique, et une ligne médiane, de même couleur, sur a. thoracique ; cette dernière porte également une bande :
Liuyphia emphana,
brune submarginale ; l'abdomen ovale, très convexe et comprimé, est blanchâtreavecune large bande médiane de couleur sépia, légèrement violacée ; cette bande, qui.
atteint les Hs est formée de.
triangles consécutifs ; les côtés de | l'abdomen présentent deux larges :
bandes brunes consécutives. — Chez la L. montana, qui recherche | les creux d’arbres ou les plantes basses, la ligne du céphalothoraï est nettement marginale, et R.
bande brune de l'abdomen est très :
large, denticulée latéralement. —
La L. emphana, qui vit sur les buissons dans les gra. des forêts, a le corselet olivâtre avec une bande me,
diane noirâtre et une bande marginale plus large, mais moins constante; l'abdomen estblanc avec les dessins très noirs. — La L. frutetorum
(pl. F£, fig. 6) est très com- ii frutetorum ?- 4 mune sur tout le littoral de la Méditerranée; je l'ai prise en nombre dans les premiers jours de juin, fl. golfe Juan Vallauris, sur des buissons épineux ; le tissll
ï . 3 ë : ; 1 de sa toile est très serré; le céphalothorax est dul
© ARGIOPIDES 137 rouge-brun plus ou moins obseur, avec des stries rayonnantes un peu plus foncées et souvent à peine _wisibles: les pattes, d’un fauve jaunâtre ou verdâtre, sont rembrunies à leurs extrémités : l'abdomen est d'un beau blanc mat : la bande médiane, très large et d'un noir satiné, n’atteint pas l'extrémité. La Z. cla- … thrata (pl. IX, fig. 7 et 8), à dessins souvent peu visibles, est très commune dans les endroits humides. Le mâle, très différent et presque entièrement noir, a les pattes d’un rouge corail. | |
Genre Bolyphantes.
… Trapèze formé par les yeux médians beaucoup plus long que large ; ligne des yeux antérieurs subdroite, celle des yeux postérieurs faiblement récurvée ; toile horizontale légère et dépourvue de réseau.
, Le B. alticeps (4 à 4 mill. 5) habite les régions montagneuses de la France centrale et méridionale; le céphalothorax, rougeâtre, avec une ligne | médiane et une fine ligne marginale noires, a le front : acuminé et garni de crins chez le mâle; l'abdomen, fauve clair et ponctué de blanc, présente parfois une . ligne médiane brunâtre et quelques lignes obliques de même couleur.
Genre Floronia.
Yeux médians antérieurs en ligne très fortement * récurvée; yeux médians postérieurs plus éloignés l’un de l’autre que des latéraux ; front du mâle élevé et muni de gros crins dressés ; chélicères rétrécies vers
nées ions près de la naissance du crochet.
Ce La F. bucculenta (6 D. de Floronia bucculenta. 57 millimètres) (pl. IX, ; fig. 9) ressemble beaucoup au 7h. formosum par la conformation de l'abdomen, mais elle est plus grande et ses pattes sont LOnetictre plus longues, surtout les antérieures; La buccukn À toile, établie dans les bois humides ou près des miaré. . ne diffère de celle des Linyphies par l’absencerde =. réseau irrégulier. Les pat à tes et le céphalothorat -sont d’un fauve rougeâtre; les patellas sont très pe tites et égales | entreelles;labdomen, cou- Floronia bucculenta . leur de rouille,
ie est semé de points blanes et présente à M ‘he : oronid 120 son sommet 2 ou 4 points noirs espacés ; bucculenta (pr tie inclinée de les côtés sont marqués de trois bandes labtoma) brunes irrégulières. “4
Genre Tapinopa. :
Ligne des yeux antérieurs très fortement récurvét; quadrilatère des yeux médians beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière : pattes courtes et mutiques; che
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licères robustes, convexes et divergentes à l'extrémité, _avec la marge supérieure armée de cinq dents équi- _ distantes et la marge inférieure de cinq à six dents égales et petites; plastron triangulaire et aussi large “ue long: toile nappiforme, sans réseau irrégulier.
_ La 7. longidens (pl. X, fig 2) se trouve sous les mousses ou à la base des herbes dans les localités humides ; le corselet rougeâtre avec deux bandes bru- _nes latérales, présente,chez le mâle, dans le voisinage des yeux, de gros crins inégaux; l'abdomen, médiocrement convexe et ovale, est d’un fauve obscur avec “quatre grandes taches noires disposées par paires; les _ pattes, de même couleur que le céphalothorax, ont les patellas et l'extrémité des tibias parfois rembrunies.
# É qu E) M #
ps 2° SOUS-FAMILLE : TETRAGNATHINE.
Genre Pachygnatha.
Partie céphalique large et convexe, strie thoracique “arge et en forme de fossette; aire _des yeux médians rétrécie en avant; _chélicères robustes et très divergentes: pattes courtes, subégales et _mutiques.
_ La P. Clerki a le corselet rougeâtre, à avee une bande médiane entière et une bande submarginale InteTTOMPUE : hgicare de avant le bord postérieur; l'abdomen Pachygnatha Clerki. est fauve clair, le folium d'un brun rougeàtre, avec une bande médiane fauve ou blanche; chez le mâle, l'extrémité de la tige des chélicères est pourvue en
Re de Cat) ue
-. Listeri à corselet également fauve, mais il est de | pourvu de bande marginale.
la bande médiane est inter.
rompue avant les veux; le fo.
à lium abdominal est festonné..
; Enfin l'extrémité de la tige des.
chélicères ne présente pas de.
pointe analogue à celle qui se remarque chez l'espèce pré.
cédente. La P. de Geeri à tiges chélicères également dépourvue de pointe
externe, se Pachygnatiha Listeri o à reconnaît
immédiatement à son corselet entièrement noir et fortement ponctué:
le folium est noirâtre, et très festonné postérieurement, avec des taches blanches géminées. Ces trois espèces de Pachygnatha se rencontrent communément et dans les environs de Paris.
Pachyznatha de Geer 9.
Genre Tetragnatha.
Les Tetragnathes ont le corps étroit et allongé, la domen long et subcylindrique, les pattes de la pre. mière et de la deuxième paire très longues; les deux. lignes oculaires sont subégales, celle des veux anté
| ARGIOPIDES
rieurs De Liene. celle des omténieure légèrement _ récurvée; les chélicères sont longues avec de nombreuses dents marginales et, chez le mâle, une dent _ supérieure subterminale, légèrement courbée. La toile grande, régulière et dépourvue de | _ retraite, présente au centre un . petit espace vide; elle est dispo- . ste obliquement et presque tou- | jours dans le voisinage ou au- _ dessus de l’eau. Les Tétragnathes _sasissent leur proie sans prendre au préalable la précaution de . l'entourer de leurs fils; ellesont, . Tetragnatha montana O7. en outre, pour habitude de se tenir souvent sur un brin d'herbe ou le long d’un de leurs fils, les pattes | étendues et fortement serrées l’une contre l’autre: or, comme elles recherchent pour l'ordinaire, les endroits les plus ombragés et que, dans la demiteinte, leur corps prend un aspect ferrugineux, 1l en résulte qu'elles | passent aisément inaperçues, tant elles présentent d’analogie avec une brindille quelconque. Plusieurs espèces, d’ailleurs voisines, se ren- … Tangnaile xt ©. Gontrenten France:la plus répandue est la 7”. extensa; le corselet, la tige des chélicères sont d'un fauve clair; le crochet est plus rougeâtré et noir à l'extrémité, les yeux sont noirs ainsi que les grandes _ épines des pattes; les pattes sont d'un jaune pâle plus ou moins verdâtre avec les patellas un peu rougies ;
a M ne
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découverte dans les roseaux du lac Marescot près
ans un peu Due ne que large; les latéraux sont tigus et disposés sur une saillie commune ; pli gastrique droit entre les stigmates; sternum trian-
ombre de deux et fort petites. | La M. segmentata (8 mill. 1/2 à 9 mill.) (pl. X,
parence. Gette espèce Ne très communément au printemps et à l'automne. Le m
et la femelle vivent en bo : intelligence. | LaM. Merianæ (pl. X, fig. 4 un peu plus grande, à dessi
Meta segmentata(mäle).
souventtrès obscurs, se LA À À trouve de préférence fe 'E À / dans les grottes ou sur à les rochers humides ; elle n’est pas rare en A été à la cascade du Bois Meta Menardi ©”.
de Boulogne, à Paris.
La M. Menardi (14 à 45 mill. , (pl. X, fig. D), hs onde recherche plus encore que la précédente les caves ou les grottes très obscures; sa toile € moins régulière que celle de ses congénères; su
FES
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| cocon est ovale, blane et pédiculé; les œufs, au nombre de 4 à 000, sont jaunes et isolés les uns des _ autres. Cette grande et belle espèce se reconnaît aisément aux grandes taches d'un gris plusou moins obscur qui ornent les côtés de l'abdomen vers son tiers an- _ térieur. | 4 Genre Nesticus.
+ Voisin des Théridions avec les chélicères à marge Supérieure tridentée et inférieure mutique, rappelant _ celles des Heta; la structure des griffes des pattes le _ rapproche également de ces dernières; cependant /es : griffes auxiliaires font défaut. | | | À … Les esticusse construisent dans les angles des caves . &tdes grottes les plus obscures une toile irrégulière et à mailles larges assez analogue à celle des Pholques. Le N, cellulanus (pl. X, fig. 6) se rencontre dans … loue la France, Le céphalothorax est testacé, avec une line ligne marginale noire et une bande médiane -0bscure, éclaircie près des veux : l'abdomen est ovale, argi vers son milieu, fauve clair avec de larges desous noirâtres et parsemé de poils roux longs, très . Spacés; les pattes sont roux clair et annelées de brun.
3 SOUS-FAMILLE : ARGIOPINE.
En Genre Argiope.
as Sexes très dissemblables, le mâle beaucoup plus petit
En Muni de pattes plus longues que la femelle ; cépha-
se thorax déprimé, surtout chez cette dernière, avec la PaTlie thoracique arrondie et marquée d’une fossette
T4 : , ne L. “2nsverse, chez le mâle d’un sillon longitudinal peu _ ccentué, |
Chélicères perpendiculaires, bandeau plus large.
que les yeux antérieurs; ceux-ci sont en ligne subdroite,
. ° . Al Argiope Bruennichi ©.
très procurvée, les latéraux se.
avec les médians plus rapprchés l’un de l’autre que des latt raux ; ligne des yeux postérieurs
F4 Er Et
trouvant ramenés au niveau des.
médians de la première ligne: griffes de la femelle munies, de.
puis la base jusque vers le ni.
lieu, de 5 à 6 dents dont les deux
PR MN LU Te Te €
premières sont de beaucoup les.
plus longues ; chez le mâle, les dents des griffes sont.
plus courtes, plus fines et s'étendent au delà du
milieu.
Les deux espèces françaises À. fasciata et À. lobata peuvent compter parmi nos
plus belles Araï-
onées indigènes. La
Fasciée surtout pro-
duit un effet saisissant avec son corselet que l'on dirait tissé de soie argentée, et son large abdomen où des bandes transversales d'or et d'argent alternentavec d’étroi-
tes fascies de velours noir. Imaginez, en outre, quelque
Argiope fasciata ou Bruennichi ge
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beau matin d'automne, la clairière d’un bois ou mieux encore, le voisinage d’un ruisselet ou de quelque ornière dont lesrives sont couvertes de hautes plantes.C’est presque 4 toujours dans un pareil décor que vous aurez le plus de chance : -d'apercevoir, au milieu d’une grande et belle toile concentrique, . toute formée de fils d'argent, la … fraîcheet brillante chamarrure de _ VArgiope rendue plus chatoyante | encore par les rayons du soleil . qui filtrent de toutes parts au travers du feuillage ou des plan- _ tesaquatiques.
L'A. fasciée est surtout commune dans le Midi de
_ la France, mais elle n’est pas rare en Bretagne % et se trouve assez communément aux environs de Paris. M. Simon la cite de la Varenne, Asnières et Fontanebleau ; je lai prise maintes fois, pour ma part, depuis 1898 à Nanterre et à Rueil, à Suresnes, à Saint-Cloud, à Garches, à Chatou et au Vésinet pendant les mois de septembre et d'octobre.
_ L'A. lobala (Provence et Corse) à le dessus de l’abdomen d’un blanc mat tout couvert de poils argentés; le dessous est noir avec deux lignes blanches parallèles; le plastron est blanc au milieu, noir latéralement ; la femelle est aisée à reconnaître à son abdomen tuberculé. |
Les mâles des Argiopes se tiennent sur une petite toile irrégulière qui accompagne celle de la femelle ;
Argiope lobata o,
cette dernière toile est grande, régulière, légèrement
Argiope lobata ©.
Le cocon des Argiope est très 44
volumineux et composé de deux enveloppes séparées l’une de l’autre par une couche de bourre ; celui de l’A.fasciata est d’un brun jaunâtre souvent veiné de brun ; celui de VA. lobata est blanc, très épais, plan et étoilé dans le haut, co-
nique en dessous ; il est.
généralement placé à la bifurcation d’une branche.
oblique et renforcée :
par ‘deux bandes soyeuses disposées en zigzag dans l'inter .
valle de deux rayons; ces bandes, l’une à h.
partie supérieure, l'a tre à la partie infé rieure ; ont reçu lenom de stabilimenta.
Cocon de l’Argiope fasciée,
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Genre Cyrtophora.
Lignes oculaires fortement récurvées, avec les yeux _ médians antérieurs plus gros que ceux de la seconde ligne, et les yeux latéraux subégaux et disjoints; abdomen tuberculé ; la toile rappelle beaucoup plus celle des Zinyphies que celle des Araignées rRutre … La C. citricola (Corse et littoral de la Provence) à reçu _ également le nom de C. opuntiæ parce qu'elle recherche le _ Cactus opuntia pour _ yétablirsa toile.
Le mâle (3 à 4 mill.) _ à les hanches des | quatre paires iners. mes : il est plus foncé Cyrtophora opuntiæ. | que la femelle; celle-ci atteint 16 mill.; le corselet est . noirâtre avec de longs poils blancs ; l'abdomen d’un … gris soyeux ou fauve avec le folium noir ; le fond est
parfois blanchâtre; les cocons, au nombre de 3 à 4, ._ ovales et de couleur verdâtre, sont suspendus vertica-
lement à la suite les uns des autres, au milieu du | réseau supérieur et au-dessus de la toile horizontale, laquelle offre au centre une élévation conique ouverte à l'extrémité; c’est au-dessus de cette ouverture, sur le dernier cocon, que se tient la femelle.
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Genre Cyclosa. | Lignes oculaires fortement récurvées, yeux ns se touchant et élevés sur une forte saillie commune; yeux médians postérieurs plus petits que les it rieurs, contigus ou subcontigus entre eux; mâle à peine plus petit que la femelle: le sillon qui sépare a … partie céphalique de la thoracique est entier, profes et semi-circulaire; fossetie | thoracique toujours sois | de ce sillon ; abdomen ovale et. | prolongé au delà des filières: : la toile, «rés régulière, 00 Gyclosa conica © (vue de prof). sans retraite, est pourvue d'un stabilimentum ; la Cyclosa dispose en ligne verticale les débris des insectes qu’elle a capturés et souvent aussi. des débris de corpuscules étrangers, brindilles ou feuilles sèches. La C. conica (8 mill. 5), commune partout, surtout dans les bois et les forèts, a le corselet noir avec de longs poils blanes; les chélicères, de … même couleur, sont planes en avant chez le mâle, légèrement bombées chez la femelle ; l'abdomen est . blanc, avec le folium noir, le ventre noir avec quatre | taches blanches disposées en carré; les pattes sont . annelées ; la C. oculata, beaucoup plus rare et un … peu plus petite, a deux petits tubercules à la hauteur des épaules et l'abdomen terminé par trois, parfois quatre tubercules obtus.
Genre Nemoscolus.
Le N. Lauræ (pl. X, fig. 7) s'éloigne des Cyclos par les chélicères du mâle plus longues et par lab.
ARGIOPIDES
2 domen subeylindriqueet légèrement déprimé,rappelant : davantage celui des Singa. Céphalothorax et abdomen … noirs,avec les dessins abdominaux blancs; les hanches : sontnoires et mutiques, les pattes d’un testacé clair. Les mœurs de cette espèce s’éloignent en outre tant soit peu de celles des autres Cyclosa : « Cette espèce, . Cdit M. Simon, construit au milieu même de sa toile. . Cquiest petite et placée près de terre, un tube soyeux . Cqui luisert de retraite ; ce tube, dont le tissu est . Cirès épais et très lanugineux, peut avoir 3 centi- … Cmètres de longueur ; il est effilé et fermé par le haut: Cinférieurement il est ouvert, et l’un des bords de _ (cïle ouverture se prolonge en forme de longue A Pointe ; si on considère la toile de profil, on voit que _Ccette pointe est fortement tirée en bas par un fais- . (ceau de fils qui prend attache au sol, »
Ma AN Ai A ae smic rit ls : NE 3 te
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Genre Mangora.
Partie céphalique atténuée et déclive, à front étroit, limitée par des impressions obli- 7 \ … Gués; sillon de la partie thoraci- 1 que long et profond ; lignes ocu-.
… hiresrécurvées, sternum plan et krgement cordiforme, terminé . PSiérieurement en pointe courte é obtuse; pattes médiocrement longues, inégales et munies d'é- Pines, longues et nombreuses : | _ Rrilles des tarses dissemblables, : : Mangora acalypha ©. avec l'interne fortement coudée; toile oblique, très régulière et dépourvue de retraite.
| ARAGHNIDES DE FRANCE "
La W. acalypha (pl. X, fig. 8) très commune ur les plantes-basses et les buissons, a le corselet jaune finement marginé de noir et orné d'une ligne m diane également noire : les pattes sont fauves avë leurs épines noires; ibloiien est blé 0 ja nâtre, veiné de fie avec trois lignes noires longi a une médiane et deux latérales plus courtes | que la médiane ; le ventre est noir avec plusieurs. = taches blanches. : 0
Genre Larinia.
Lignes oculaires légèrement récurvées, avec les veut _ médians antérieurs largement disjoinis,
== etles médians postérieurs subcontigus 7 abdomen allongé et parsemé de longs crins. La ZL. Dufouri (10 mill.), espèce provençale, est fauve, avec l’abdomel blanchâtre, marqué de petits points noirs; chez
Larinia Dufouri.
avec une ligne brune longitudinale et deux lignes obliques qui suivent les premières stries rayonnantes : Les pattes sont piquetées de noir; l'abdomen, très long, ovale et obtusément rétréci + à ses extrémités, est blanchâtre avec a
une large bande médiane de couleur grise, bordée de fines lignes noires.
Genre Epeira.
Les Epeira ne sont pas revètues de teintes aussi
riches que les Argiope, mais elles n’en peuvent pis
: ARGIOPIDES
la famille des Argiopides ; elles atteignent souvent, . d'ailleurs, de très grandes dimensions ; leur abdomen _ esbtrès variable de forme, mais le | pal habituellement en forme d'é- Cusson où de disque plus ou moins nine : pooun espèces pré- | sentent aux épaules des tubercules plus Céphalothorax d’Epcira, D ou moins sail- | | .
Jants; les mâles sont souvent plus petits que les femelles, avec l'ab- _domen plus rétréci et les dessins du folium moins nets ; beaucoup ont les tibias de la seconde paire F.
plus épais que ceux de la première, 4 et armés d'épines plus fortes. — LE. d'omedaria à
là partie Céphalique rou- _Seûtre, rembrunie latérale- _ ent et la partie thoracique : noire ; les poils sont blancs à et Courts ; l'abdomen est fauve, rouge ou brunâtre 4 avec le dessin en forme de … G@ixet la bande transverse ne de couleur blanche; les tuhercules huméraux sont bien Wsibles : cette espèce est
Epeira dromedaria Q.
du répandue en France Epeira dromedaria ©”.
ans
les localités boisées. L'£. diademata ou porte-
croix, une de nos plus grandes et de nos plus belles:
Epeira diadema ©”.
ceux de la campagne;
si
espèces, est très commune partout, surtout en sep:
tembre; elle recherche le haies, les grilles bordées de:
lierre ou les arbrisseaux de.
lisière; sa toile est très
grande et régulière avec ut retraite formée seulement de feuilles rapprochées ; le mâle.
ne dépasse pas 6 à 7 mills tandis que la femelle attem souvent 22 à 23 mill. (VO fig., page 145); les ind” vidus de forêts sont sol
vent plus courts, Que trapus et plus foncés que au reste, la coloration hé
bituellement rousse (avec des taches blanches) de cette espèce _est très variable. — L’Æ. mar-
morea (pl. XI, fig. 4 et 2) a l'ab- :
domen ovale et blanc ou jau-
nâtre, avec le folium noir ou
brunâtre, souvent visible en arrière seulement; la toile est grande et régulière, parfois disposée obliquement. — L'Æ. quadrata a l'abdomen tantôt d'un
Epeira quadrata o.
beau vert mousse, tantôt d'un rouge orange avec les dessins d’un blanc extrêmement pur, presque toujour soulignés de brun obscur ou de noir; les pattes SO robustes, d’un fauve clair et annelées de noir; celle
Rise.
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superbe Épeire se trouve surtout en septembre et oc- . tobre ; je l'ai prise communément àBuzenval et surtout au Vésinet, côte à côte avec l’Arg. fasciata ; sa toile est
très grande, avec le centre Occupé par des fils croisés irrégulièrement sc elle,sy lient peu, du moins pen- _ dant le jour ; aussi faut-il la chercher dans la coque quelle se construit au Sommet d'une des tiges à laquelle la toile est fixée ; _ Glie coque blanche et de À tissu lâche, est ouverte en _ dessous et presque sphéri-
SA pre A NP DE At ARR Es
| let
Epeira quadrata ©.
. 4e. M. Simon indique que le cocon est gros, sub- … &lobuleux, formé d'une bourre d'un jaune vif, peu . Srrée, contenant de 900 à 1.000 œufs jaunes. L'Æp. cucurbitina, commune dans nos bois, se construit sur les arbrisseaux une toile de très petites dimensions mais tissée avec beaucoup de régularité et presque toujours dirigée obliquement. C’est une espèce de petite _ taille (9 millimètres) mais d’un Épeira Gucurbitina ©. coloris très délicat; son corseet ses pattes sont en effet d’un fauve pâle et semi-
di ; Fe, | Dee tandis que l'abdomen est d'un vert tendre ou 2 Jaune verdâtre entièrement mat qui se confond À ravir av faVIP avec la couleur des feuilles ou des tiges d’ar-
bustes :
Epeira Redii O
en forme de cupule ; les téguments sont très velus.— L'Æ'p. carbonaria (45 mill. 5), (pl. XI, fig.
3), tend sa toile entre
les grosses pierres, dans le voisinage des
glaciers; le corselet est.
rougeâtre avec les côtés
et la partie postérieure
noirs ; l'abdomen est
ovale et noir avec les points et les bandes de C0 blanche. L’£p. umbratica (12 à
436 | ARAGHNIDES DE FRANCE la bordure du folium est d’un jaune pâle présente, de chaque côté, une série de petits points noirs ; des points semblables se remarquent également au centre de chacune des Î0 settes abdominales. On obser enfin, au-dessus des filières, uné tache rouge en forme de trapèz.
Le mâle diffère par le corse d’un beau rouge brique et muni dans sa partie thoracique, d'uné large bordure brune. Les patit sont en outre plus allongéés avec les fémurs teintés du rouge vif. Le cocon et les œufs sont d’un jaune vif. — LÆj Redii (9 mill. 5), très commt dans nos bois, dès avril, recherche souvent le sommet des bruyères pour y installer sa toile ; la retraile est
Epcira Redii ge
15 mill. 5), très €0
AU ne
nie partout, est fcile à à reconnaître à son abdomen très déprimé, à fossettes très accentuées : sa Coloration obscure et vernissée, couleur de his avec les dessins du folium noirs, lu permet de passer facilement inaperçue : elle se _ tient presquetoujourspen- VY% ÿ | dant le jour, sous les \ À écorces d'arbres, dans les “interstices des poteaux télégraphiques ou des écha- _ las et sa toile, seule, peut ;. déceler sa présence mais, à . R nuit tombante, elle se Gent au milieu de sa toile ne
où elle reste immobile, Épeira umbratica ©”.
© Surtout par les soirées orageuses. L'Ep. sclopetaria : Ql XI, Île 1) présente de l’analogie avec la précés dente, mais elle est moins déprimée, plus velue etnon vernissée ; elle construit presque toujours sa toile, qui est fort grande, dans le voisinage immédiat des constructions élevées auprès des rivières ou des cours d’eau ; elle paraît être assez sociable car il n’est pas rare de voir plusieurs toiles de cette espèce disposées côte à le, IL est presque impossible de s'emparer de
Épeira umbratica © ,
CS
cette araignée pendant Le jour, tant elle sait lement se dissimuler dans les plus faibles intersti
le corselet d’un rose brunâtre avec de longs P£ blanes et l'abdomen d’un jaune très pâle rendu & sâtre par les longs poils espacés: qui le recouvrénl
l'abdomen est noir ou brun obscur ; les fémursst”
ARGIOPIDES
“roux on à leur naissance, noirs à l’extrémité, les _ autres articles sont d’un rouge obseur, avec les extré- _mités noirâtres. | .
Cette très belle espèce recherche toujours les en- _ droits humides ou le voisinage des cours d’eau ; sa toile est très volumineuse, disposée obliquement et . placée au sommet des herbes et des plantes basses ; : l'araignée se tient soit dans une cellule construite à . l'extrémité d’un des fils, soit, très fréquemment, dans une feuille d'ortie roulée ; elle est très commune dans … Vîle de Croissy. — L'Æp. adianta (10 mill. 5) (pl. XI, _ fig. Get 7) se construit une retraite de soie blanche, en forme de dôme; le corselet est fauve avec une _ ligne médiane et une ligne marginale brunes ; cette 4 _ dernière, moins nette et moins visible chez la femelle: _ l'abdomen est jaune avec les dessins noirs ; Ep. dhodia (5 à 5 mil. 5), (pl. XI, fig. 8 et 9), est commune dans nos grands bois; l’abdomen de la femelle est un 4 peu anguleux en avant ; Le folium est noir et marginé de blanc.
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Genre Singa.
L'abdomen est ovale, subdéprimé, arrondi à ses _ deux extrémités et dépasse les filières en arrière ; le mâle n’est pas beaucoup plus petit que la femelle. La S. hamata (pl. XI, lig. 3) a le corselet noir chez le mâle, lougeâtre postérieurement chez la fe- Melle ; l'abdomen est blanc en dessus Yeux de Singa. avec deux larges bandes noires longitudinales cou- _ Pées de traits blancs transverses. La S. nitidula
“th XII, Le 2), aussi commune, à les bandes minales entières ou coupées de traits blancs : _ fins; les pattes sont d’un rouge vif et non annelées; | retraite est très blanche, en forme de petit “tue souvent placée sur des feuilles de lilas. |
étre Coca
. Corselet analogue : à celui des Singa, mais abdont très rétréci en avant; yeux antérieurs en ligne coul
_ bée en arrière, avec les médians plus rapprochés l _de l’autre que des latéraux : yeux postérieurs en lign droite ; la C. prominens (6 it 5), (pl. XIE, fig. 5), à corselet PORT et HRon Riuleux, souvent
l'abdomen est d’un bri rouge clair avec une ban médiane jaune, souvé _ peu distincte; les té \ ments sont épais avec df crins spiniformes ; la tol o est régulière et dépourt à de retraite.
Genre Zilla.
Strie thoracique lon] _ tudinale chez le mâle, ti | verse chez. la femelle; : -À D antérieurs en ligne lég : nt j ment courbée en avanl drol
24b X-notala (mâle très a). postérieurs en ligne ou subdroite : abdomen ovale et subdéprimé ; tibia
Ja p te-mâchoire du mâle souvent très long ; toile orbiculaire mais le fil qui part du centre pour aboutir à laretraite est placé au milieu d’un rayon vide.
… La Z. X-notata (pl. XIE, fig. 6 et 7) se rencontre aussi
LS
s nos maisons ou dans les encadrements des es ; la retraite est en forme de tube court et large: l'abdomen est blanchâtre avec le folium d’un gris plus où moins obscur et argenté, présentant des reflets qui
it
"102: ARACHNIDES DÉ FRANCE | des poissons; le pourtour du folium est rembruni La Z. atrica, dont les côtés de l'abdomen sont d _ jaune rouge souvent assez vif, recherche particulière ment les pins et les sapins. La Z} Siræœm est peu commune et se trouve surtout sur les murailles.
Genre Cyrtarachne.
_Corselet trapézoïdal, court et médiocrement con: vexe; veux latéraux, égaux entre eux, se touchant el placés en dehors sur les angles de Ia face ; yeux _médians petits et formant un parallélogramme un peu plus large que long ; abdomen coriacé et couvert de callosités ou de tubercules, triangulaireet plus large que long (il en résulte que la troisième paire de pattes est invisible); il est, en outre, t lement renflé à son bord antérieur qu'il dissimule là partie postérieure du céphalothorax ; pattes grèles el mutiques. Les deux espèces qui rentrent dans notre. faune sont rares et propres à la Corse. La C. tube culifer (5 millimètres), (pl. XIE, fig. 8), a le corselel. rougeâtre et finement chagriné chez le mâle; l'ab domen est très lisse, brillant et d’un brun-rougt obseur, parfois entièrement noir ; les plaques qui le recouvrent sont granuleuses; les pattes sont, chez Ke mâle, d’un jaune testacé très clair avec la patella dl. l'articulation du fémur teintées de rouge, et, chez l. femelle, d'un fauve rougeâtre avec les tibias annelé, de brun en dessus. La C!. ixoïdes (pl. XIE, fig. 9) al corselet de même couleur, mais presque lisse : l'ab. domen est, en avant, d'un blanc rosé, et au mille! d'un brun carminé qui s’atténue postérieurement; lé
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téguments sont dépourvus de tubercules ; les pattes _etle ventre sont d’un fauve rouge clair.
Genre Theridiosoma.
Partie thoracique déclive et cachée par l'abdomen ; impression transverse et peu nette ; yeux médians an- _ férieurs seuls diurnes et plus gros que les latéraux ; Done en forme de grosse saillie
transverse ; abdomen mou et glox avec les filières fortement _ramenées en dessous ; COCon papy- _ racéglobuleux, jaunâtre et soutenu Do un pédicule lisse et très blanc. Theridiosomagemmosum : Le Z'h. gemmosum est de couleur fauve; ila un ha- . bitat étendu, car on le trouve jusqu'aux Etats-Unis.
RARE Er EP nl ra fige ES FRS QE RTE TUE : ie, RE
20° FAMILLE : THOMISIDES.
_ Silon en excepte les trois genres: Selenops, Spa- _rassuset Micrommata qui ont été reportés à la famille des Clubionides, les T'homisides constituent une famille très naturelle dont les représentants ont un faciès particulier et surtout un mode de locomotion qui permettent de les reconnaitre facilement. | Grâce à la disposition de leurs trois premières paires de pattes qui sont toutes dirigées en avant, ces Arai- . gnées se déplacent de côté comme de petits crabes; aussi Latreille les avait-il désignées sous le nom de … Latérigrades.
_ Ce sont des Araignées de taille moyenne, souvent _ pétite, surtout les mâles, et dont la forme varie beaucoup. Les unes sont déprimées, d’autres extrême-
CR A tal
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ment convexes, d’autres enfin très re tel les Tibellus. |
Le corselet, généralement court et aussi large que long, est tantôt parallèle, tantôt assez fortement élargi dans la partie thoracique; son bord antérieur est presque toujours coupé droit et présente une range de crins disposée transversalement.
Les yeux, toujours diurnes et subégaux, sont placés sur deux lignes dont la première occupe la face antérieure et la seconde la face dorsale de la partie cépha lique; les yeux latéraux sont souvent portés par de. petites saïllies. Enfin, dans un grañd nombre d'espèces,
ces saillies et même le pourtour des
autres yeux sont blancs ou jaunâtres.
{ Les chélicères ont leur tige pourvie » d’une tache basale; leur direction est. 1 Chélicère verticale, leur forme habituellement -
“nargartatus, COnique et plane en avant; les crochets. sont courts et très recourbés; les bords de la rainure sont peu distincts, bo ient non denticulés mais garnis en revanche de longs erins; les lames maxillaires sont longues, rétrécies à l'extrémité, convergentes a entourent la pièce labiale. V
L’abdomen, de forme très variable et parfois bris volumineux, surtout chez les femelles, présente pe | sieurs fossettes bien développées dont une antérieure. | impaire. Les filières sont au nombre de six; les tarss | n’ont que deux griffes.
Par rapport à l’homme, les Thomisides sont absolu=. ment inoffensives, les dimensions et la faiblesse re tive de leurs chélicères les mettant complètement
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hors dé tat de nous nuire ; les ie grosses, en |effet, à n atteignent même pas un centimètre dans nos climats. _ Les deux sexes sont souvent très dissemblables, . disparité qui entraîne parfois une différence. assez : appréciable dans les mœurs; c’est ainsi que les fe- _ melles de certaines espèces, pourvues d’un abdomen _ réltivement énorme, se tiennent immobiles dans le calice des fleurs, attendant qu'une proie passe à : leur portée, tandis que les mâles , beaucoup plus petits, 4 de forme déprimée, et munis de pattes beaucoup plus À _ longues, se meuvent avec la plus grande rapidité et vagabondent au loin à la recherche de leur butin. La manière de vivre des Thomisides varie selon les genres el même selon les espèces; les unes se tiennent sur les arbres où leur coloration foncière leur permet le plus souvent de passer inaperçues ; quelques-unes, telle _h Coriarachne, se trouvent sous les écorces et leur . conformation est appropriée à ce mode d'existence :
| _ d'autres recherchent les pieux et les échalas, en Paie eulier ceux qui présentent des fentes ou des crevasses . leur permettant de se réfugier à la moindre alerte ; il en est enfin qui affectionnent les feuillages et les . fleurs, en particulier les fleurs en ombelle. Toutes _ possèdent des facultés ou des aptitudes mimétiques _ plus ou moins développées; les Xysticus, dont beaucoup d'espèces vivent sur les écorces ou au pied des 4 arbres, ont des couleurs ternes, terreuses, en harmoà nie parfaite avec le milieu ambiant; les Z'ibellus, avec . leur corps filiforme et leur revêtement pileux d’un _ jaune grisâtre, se dissimulent d'autant mieux le long = des branches qu'ils ont, comme les Tétragnathes
l'habitude d'étendre leurs longues pattes dans le sens . de leur corps; le Pistius truncatus est en entier d'un. roux obscur absolument semblable à la teinte de cer taines feuilles d'arbres lorsqu'elles sont desséchées. La + femelle de la Diæa dorsata a le corselet et la majeure partie des pattes d’un vert tendre et semi-diaphane qui se marie si bien avec celui des feuilles nouvelles . que cette Araignée peut ainsi dissimuler sa présence à l'œil même le mieux exercé; il en est de même du. Philodromus margaritatus dont la teinte gris clair où mousse fanée se fond à ravir avec celle de certains de | nos lichens que fréquente cette ‘espèce. Quelques Zhomisides prennent parfois des attitudes extrèmement curieuses: c’est ainsi que la femelle du Xysticus lanio se tient souvent vers l'extrémité des graminées, ventre collé à la tige, qu’elle maintient avec les pailes _ postérieures, devenues invisibles, tandis que ses deux paires de pattes antérieures sont étendues en croix, | complètement HBdes + et entièrement accolées l'uneà . l'autre. |
Genre Tmarus.
Corselet épais et court, abdomen très allongé; Jeu antérieurs en ligne droite, les postérieurs en ligne fortement récurvée; yeux latéraux disposés sur des | éminences dont les postérieures sont plus grosses que les antérieures. Yeux médians, moins volumineuk . figurant un trapèze plus étroit en avant qu'en arrière; bandeau incliné en avant et à peine plus étroit que l'aire oculaire; abdomen élargi en arrière, tantôl ane guleux, tantôt tuberculé; pattes, surtout celles des :
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. mâles, plus grèles que chez la plupart des autres Tho- ‘ misides : les deux paires antérieures et les deux paires _ postérieures sont subégales entre elles, les antérieures _ étant les plus longues. | : Le T. piger se trouve sur les arbres verts dans la _ majeure partie de la France et. .
en Corse; le 7. Piochardinese y} V4 rencontre que dans le bassin de ai là Méditerranée. Le 7°. piger a le _corselet brunâtre plus clair en avant et sur le disque; il possède vers sa partie médiane une tache carrée coupée d'une
tache d'un gris foncé; il présente, en outre, des Points fauves assez larges mais peu visibles qui sont marqués chacun en ' leur milieu d'un pe- . | tit point noir. Les J pattes sont d'untes- ## tacé clair avec de gros points noirs irréguliers.
Le 7. Piochardi se | : reconnait à son tu- 4 D Piactau bercule abdominal = beaucoup plus long et de forme cylindrique. Le corselet est d'un gris blanchâtre ponctué de noir sur les côtés; l'abdomen plus nettement blanc présente également des taches et des traits de couleur noire.
+ ue, 4 SM a %
C'est en plein soleil sur les buissons ou sur les. plantes basses qu'il convient de rechercher les Tmarus
leur allure est très rapide, et à l’état de repos 4e
échappent facilement à la vue, en raison de l’habitude
qu'ils ont de se tenir le long des tiges ou des branches, :
les pattes antérieures étendues en avant.
Genre Coriarachne. |
Corselet beaucoup plus ample, à bord antérieur coupé carrément; appelées à vivre sous les écorces,les Coriarachne ont le corselet et l'abdomen absolument déprimés et donnent assez bien l'impression dun nn. Xystique qui aurait été écrasé et se serait desséché; partie
thoracique très élargie et ar.
rondie latéralement; abdomen court, très largement tronqué en avant, beaucoup plus étroi-
tement en arrière.
Coriarachne depressa.
deux premières paires.
La seule espèce de notre faune, C. depressa, a le corselet d’un brun-rouge obscur passant au noir chez le mâle; l'abdomen orné de plu à sieurs fossettes profondes dont les deux médianes plus … grandes que les autres; il est plus mat et plus obscur que le corselet et présente latéralement et à son er trémité, en arrière des deux dernières fossettes, des lignes blanchâtres ou couleur de rouille qui sont tant . soit peu saillantes et convergent vers le centre. Les pattes sont courtes et robustes, surtout celles des
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Genre Thomisus.
ai
Front tronqué carrément et prolongé à chacun de ses angles en un tubercule conique et divergent qui porte sur sa face antérieure l'œil latéral de la première _ ligne et, sur sa face postérieure, l'œil latéral de la seconde ligne; yeux postérieurs petits, égaux, et disposés en ligne faiblement récurvée; yeux antérieurs de même dimension que les précédents, mais décrivant une ligne fortement récurvée: abdomen triangulaire, ès élargi en arrière et tronqué, avec les angles saillnts: pattes beaucoup plus longues chez le mâle que Chez la femelle et presque mutiques aux deux premières paires; femelle plus volumineuse que le mâle.
Le P albus (pl. XI, fig. 4 et 2) est surtout répandu dans le Midi où on le trouve sur les fleurs en ombelle: le mâle à le corselet rougeâtre en dessus, bre latéralement, avec les tubercules oculaires et le bord frontal d’ ‘un jaunâtre mat; l'abdomen, d’un jaune rougeûtre, présente à la iinteti des tubercules une bande brune transverse interrompue; les fémurs des deux Premières paires de pattes sont rougeâtres et annelés de brun près de leur extrémité; les autres articles sont un brun- rouge très obscur; lb pattes des deux dernières Paires sont en entier dés jaune pâle.La femellea de Milieu du Céphalothorax d’un blanc jaunâtre mat et ts côtes d’un fauve testacé ; le bandeau et l'espace OCulaire Sont d'un blanc mat; Pokdoniée est en entier
LATE
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d'un jaune vif que rehaussent parfois des points et. des- lignes roses; les pattes sont jaunes, souvent maculées de rouge. La femelle de cette espèce prend le : plus grand soin de son cocon lequel est très volumi.
neux et formé d’un tissu blanc et serré.
Genre Runcinia.
Front tronqué droit; yeux latéraux élevés sur une : saillie commune caréniforme et tranchante. Ligne des yeux postérieurs un peu.
moins récurvée que celle.
des. yeux antérieurs ; ban.
deau vertical, beaucoup | plus étroit que l'aire ocu.
laire. Céphalothorax ul peu plus allongé que ; celui des Misumena. La Runcinia lateralis (5 mk.
limètres) appartient à là.
Runcinia lateralis ©. faune méridionale.
Genre Pistius.
Corselet épais mais à peine convexe en dessus; abd0 men échancré postérieurement. Saillies oculaires latérales en forme de carène; yeux médians occupant une surface plus longue que large; les deux dernières paires de pattes sont beaucoup plus courtes que les deux premières. Chez la Thomise tronquée (Pistus true catus), seule espèce française, la teinte générale es. couleur feuille morte; le corselet, plus obscur ad. rembruni latéralement, est parsemé de taches plus |
claires; l'abdomen, obscurci sur les côtés, présente un peu en avant des tubercules qui le terminent, quelques lignes courbes en forme d’accent, peu étendues et de couleur noirâtre. La base de l'abdomen est plus claire etirrégulièrement mouchetée de petites taches jaunes. Les deux paires de pattes anté- | rieures participent à la couleur énérale du corps; les postéeures sont d'un jaune testacé air, sauf la patella de la derière paire qui est d’un rougerun obscur. — Le mâlenediffère | guère que par sa taille plus pe- Pistius truncatus ©. lite. Le Pistius truncatus est une araignée forestière peu commune que l'on trouve accidentellement en battant les buissons; elle se rencontre dans les bois des environs de Paris.
pe
Genre Misumena.
Les saillies des yeux latéraux ne présentent ni (arènes ni tubereules, mais affectent la forme d’un | gros bourrelet très obtus. Les mâles ont une livrée très différente de celle des femelles et sont d’une taille notablement inférieure.
F La A. vatia, ou Thomise citron (pl. AUX, ss lg. 3 et À) _ une belle araignée Le . S doit son nom à la couleur jaune, parfois ; Verdtre, de son abdomen sur laquelle tranchent sou- 1 Feat deux raies latérales d’un rouge vif s'étendant k longitudinalement jusque vers le tiers postérieur; le
corselet, d’un blanc-jaunâtre mat en son milieu, est.
_surles côtés d’une teinte fauve plus accentuée; ds
pattes sont entièrement jaunes.
Le mâle à le corselet noir agrémenté un ati longitudinale d’un jaunâtre mat et l'abdomen d'un blanc mat rehaussé par une bordure noïre peu visible et par deux larges bandes parallèles de même couleur. : Les hanches et les anneaux des pattes sont noirs. La Thomise citron est répandue dans toute la France; on : la trouve en juin et juillet, indifféremment sur les
feuilles et sur les fleurs, surtout sur les fleurs en ombelle; la femelle est beaucoup plus lente que le.
mâle, ainsi que cela se voit, d’ailleurs, chez beaucoup, de l'homisides. | La M. tricuspidata, ou Thanise délicate (pl. NI, fig. 5), est plus petite et moins commune que la pré cédente. — Le mâle a le corselet rougeâtre avec une. ligne noire marginale et deux larges bandes latérales couleur rouge brun ; l’abdomen est d’un jaune verdätre. avec une bordure noire élargie postérieurement. Lt femelle a le corselet testacé, et l'abdomen, tronqué
en arrière, d’un jaune verdâtre orné, en son milieu.
RATE Re Re ITR EN etre
d’une grande tache brune, sujette à s’effacer, et, VE.
son extrémité, d'une macule noire ou rougeâtre affec tant la forme d'un croissant.
Une troisième espèce, dont le mâle seul est con se trouve en Corse. Cest la M. bicolor (pl. XII, fig: 6). dont l'abdomen est d’un jaune vif, tandis que le C0. selet est d’un noir profond. La région oculaire esi testacée, les deux paires de pattes antérieures d'un brun-rouge obscur, les deux postérieures d'un plane :
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testacé. avec une très petite tache ide’: à l'extrémité des fémurs et des tibias. |
Genre Heriæus.
Les Heræus et les genres suivants se distinguent en particulier des précédents par ce fait que leurs «jeux latéraux sont élevés isolément sur des saillies arrondies, au lieu de l'être sur une saillie commune. Les Heriæus ont le céphalothorax atténué antérieurement, le front étroit, dépourvu d'arête frontale et arrondi latéralement et la seconde ligne oculaire ons récurvée que la première; les stries céphaliques nt en forme de dépressions profondes et longitudinales et se prolongent presque jusqu’au bord postérieur de la partie thoracique; la coloration est d’un | rt pâle; les téguments sont couverts de très longs crins blancs insérés sur de petits tubercules: les pattes sont très gréles et longues, surtout celles des deux rnières paires. On trouve ces Araignées sur les buissons et les plantes élevées, principalement à l’aisselle des feuilles. | Le A. hirsutus a le corselet d’un fauve verdâtre, plus foncé chez la femelle que chez le mâle; les tubercules oculaires et une ligne médiane partant des yeux sont d’un blanc mat; les crins longs et robustes sont de couleur ue mais quelques-uns sont _ tentés de noir à leur naissance; l'abdomen est ver- _ dâtre avec trois lignes longitudinales et parallèles, de éouleur blanche : : lespattes sont verdâtres, avec l’extré- _ mité des tibias antérieurs parfois rembrunie et rou- - He chez le mâle.
ni px.
ARAGHNIDES DE FRANCE
LeÆ. Suringi, Daraoi tof au Étoral n méditerranée a l'abdomen plus large et presque triangulaire: coloration verdâtre est relevée par de nombreus lignes blanches, ondulées en avant, droites et tran verses en arrière. |
Heriæus setiger Ce.
Le A. setiger se trouve en Corse; son corselet, Vel _dâtre chez la femelle et fauve rouge chez le mâle, est éclairei sur la partie céphalique avec les tubereule
_ oculaires d’un blane mat; l'abdomen est fauve verdâtr avec les erins blancs, sauf quelques-uns noirs dans $, partie médiane; les pattes, d’un fauve verdâtre chez le femelle, sont testacées chez le mâle avec les patellas el l'extrémité des tibias d’un rouge vif aux deux pl mières paires,
THOMISIDES
Genre Diæa.
La D. dorsata (pl. XIV, fig. 1 et 2) a le front tronqué carrément, les angles obtus et pas d'arête frontale; les , yeux antérieurs et postérieurs sont presque équidis- 1 _ lants, les yeux médians en trapèze plus étroit en avant; lebandeau est vertical et moins large que l'aire ocu- _laire; les téguments sont lisses et garnis de longs _Crins, simples et très espacés.
_ Cest une Araignée peu commune qu'il convient de _ rechercher sur les buissons dans les forêts ; je l'ai _ trouvée dès le premier printemps à Saint-Germain-en- Laye. Les pattes et le corselet sont d’un fauve testacé - Yerdâtre, ce dernier avec les tubercules oculaires _ blancs : l'abdomen est en dessus d’un brun rougeâtre légèrement violacé avec une bordure blanche large et _tntière. Le mâle, plus petit et à pattes plus longues, Surtout celles des deux premières paires, a le corselet plus rougeâtre et finement bordé de noir avec une _ lache brune veinée de noir sur l’espace oculaire ; les Yeux sont entourés de petits cercles jaunes; l’abdo- _ Men, étroit et légèrement échancré en avant, est brunâtre et bordé de blanc; il présente une bande mé- _diane longitudinale accompagnée de deux taches latérales obliques de couleur testacée.
RES Genre Oxyptila.
Les Oxyptila sont épaisses, à téguments coriacés, SOUYent rugueux et munis de crins tantôt aigus, tantôt
Spatuliform. | Datuliformes ; le front est obtus, le céphalothorax Médiocrement convexe. Les yeux médians antérieurs
DES
sont plus petits que les latéraux et un peu plus éloignés l’un de l’autre que de ces derniers ; les médians postérieurs sont, eux aussi, plus rapprochés l'un de. l'autre que des latéraux; les pattes, robustes et peu | allongées, ne sont munies d’épines qu'aux deux pre mières paires ; ce sont des Araignées de taille petiteou. médiocre et de démarche assez lente, que l’on trouveat ; pied des arbres sur des touffes d'herbes, parfois aussi le long des murailles. : 4 L'0. horticola a le corselet d'un brun rouge clair un. peu plus obscur chez le mâle que chez la femelle, avec. trois bañdes noires, l’une mar.
ginale, très large, les deux autres longitudinales, partant ; des angles du front et moins nettesen arrière qu'en avant:
l'abdomen, tronqué en avant.
arrondi en arrière et presque | aussi large que long, est d'un.
brun rouge assez obseur, €.
Oxyptila horticola. ; ne
ee présente antérieurement ulé.
large bordure un peu découpée ; les pattes sont d'u brun-rouge clair, tachées de noir aux deux dernières. paires, chez la femelle. Cette espèce se trouve toute. l’année dans toute la France, en particulier dans Jes | localités boisées. | | _L'0. albimana (pl. XIV, fig. 3) est une espèce mérh. dionale, dont les téguments sont d’un noir mat avé | la bordure du céphalothorax et les dessins de lab. domen de couleur blanche. | L’'O. bufo (9 à 11 mill.) vit isolément sous les
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| THOMISIDES
jèrres dans les bois de pins et dans les localités sablonneuses : son corselet légèrement convexe est d’un brun ur varié de fauve avec une tache testacée, papilioniforme, au-dessus du point où s'attache l'abdomen ; ce dernier, d’un gris terreux ou rougeâtre va- _rié de blanc en avant et sur les côtés, présente dans sa seconde moitié trois ou quatres lignes blanches “lransverses continues, souvent doublées de traits
L L'O. brevipes (pl. XIV, fig. 4) est assez Wiimune le long des murs: le corselet est d'un brun plus ou moins foncé avec une bande longitudinale d'un roux obscur, plus étroite et plus nette chez le mâle que chez la femelle ; l'abdomen, déprimé, est d'un gris ou d'un roux pâle varié de brun, avec, en arrière, trois bandes transversales obscures, souvent interrompues ; les téguments sont uniformément et assez fortement _chagrmés; les pattes ont leurs parties claires d’un roux
: Genre Xysticus.
… Les Xysticus ont, eux aussi, une tonalité grisâtre ou couleur de sable qui leur est d’un grand secours pour _ passer inaperçus, mais ils sont en général plus grands _que les Oxyptila et leurs pattes sont plus allongées ; les poils qui recouvrent leurs téguments sont isolés et. simples: enfin leurs yeux postérieurs sont équidislants’ou les médians un peu plus écartés, tandis que ; chez les Oxyptila les médians sont plus rapprochés. . l'un de l'autre que des latéraux et forment avec eux une ligne très courbée en avant. La coloration des | 12
Dr.
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mâles est beaucoup plus vive que celle des femelles. Chez beaucoup de mâles de Xysticus, le bulbe dé la patte-mâchoire présente une particularité unique dans la famille des Thomisides, à savoir, qu'il est armé, vers le milieu du disque et sur les bords d'une | légère dépression, de deux apophyses rapprochées, dures, de forme très variable selon les espèces et représen tant les apophyses médianés du bulbe des Araneus. En.
outre, chez les femelles, con.
respondant à ces mâles, l'épi :
gyne est divisée par un, carène de forme variable, | Mâle de Xysticus cristatus. tandis que, dans les autres espèces, elle est en forme de fossette, soit simple 0! : rebordée. | | … Le X. Aochi a le front coupé carrément; le cors® let est noir et d’un brun foncé avec une bande mé diane claire renfermant une bande d’un brun foncé; l'abdomen, noir ou brunâtre, et largement bordé d? blanc, présente dans sa partie antérieure une bande longitudinale de couleur rousse qui s'élargit posté | rieurement et qui est tronquée avec ses angles pro longés et effilés ; en arrière de cette bande deux lignes fauves disposées horizontalement ; chez la femelle, Le bande médiane est d’un fauve clair et présente dans sa seconde moitié trois paires de dents horizontales
aiguës.
Le X. cristatus a le corselet rougetre ou noir Ch
oo THOMISIDES ur a
De est brun foncé ou noir et bordé de Han. avec une bande longitudinale fauve, tronquée à partir du | milieu et suivie de deux accents transverses également fauves et réunis par le sommet; cette bande est d'un blanc jaunâtre chez la femelle et présente en arriére trois paires de dents aiguës.
Le X. pim recherche les forêts de conifères où on le trouve aussi bien à terre que sur les branches; la ordure blanche de l'abdomen est très large, découpée { ponctuée de noir; la bande longitudinale est auve et formée de trois larges accents réunis par le ommet; elle est ponctuée comme la bordure.
Le X. ulmi (pl. XIV, fig. 5) a la bande médiane d’un eau blanc et élégamment découpée. — Le #. erraticus 7 t le À. lanio sont communéent répandus dans toute la rance; ce dernier recherche S terrains sablonneux et se rencontre plus souvent que ses ongénères sur les buissons ou s branches d'arbres; son corelet est d’un brun rouge clair, einé de fauve latéralement IS CDS ANQUr avec une large bande longitudinale limitée en avant pàr deux fines lignes d’un blanc mat qui se dilatent et Se réunissent en arrière un peu avant le tiers posté- _ leur; l'abdomen est d’un brun rouge clair avec une Ebiure jaunâtre ou teintée de rose; la bande médiane, «de même couleur, présente en arrière trois paires de ramifications aiguës.
mètres.
Genre Synema.
Ces différentes espèces varient entre 6 et 8 milli-
Céphalothorax beaucoup plus convexe que celui. des X'ystiques; yeux antérieurs en ligne droite et équi- .
distants, avec les médians beaucoup plus petits que les latéraux ; yeux postérieurs en ligne légèrement COur-
bée en ui et presque équidistants; bandeau vertical :
et moins large que l'aire oculaire.
Le S. globosum (pl. XV, fig. 1 et 2), seule espèce fran. çaise, est peut-être une de nos plus gracieuses Tho-_ misides; plus commune dans le Midi que dans k. Nord, elle se trouve cependant dans les environs de.
EN APUTE LEA
Paris; son corselet, en entier noir chez la femelle,
présente, chez le mâle, une bande d’un jaune mat qui.
traverse le groupe oculaire et enveloppe les tubereules .
latéraux; l’abdomen est d’un rouge vif ou d’un jaune. mat sur les côtés avec la tache médiane d’un beau noir.
Les pattes des deux premières paires sont noires, mais légèrement éclaircies à la naissance des métr. tarses et des tarses ; celles des deux dernières paires ont. les tarses, les métatarses et la moitié inférieure des. fémurs colorés en jaune clair. À Cannes, Nice et sul | tout le littoral, où cette espèce est extrêmement con. mune, on trouve indifféremment, parfois sur la même. fleur, des individus blancs, jaunes ou du plus beall.
rouge. '
Genre Philodromus.
Les Philodromus et les deux genres suivants ont ke
front arrondi, le corselet presque plan et aussi large
| THOMISIDES 4 De large que long, et l'abdomen ou légè- _ rement échancré en avant avec la partie postérieure . notablement élargie; les tarses sont pourvus de touffes . de poils spatulés et souvent de scopulas. Les pattes _ des deux premières paires et celles de la quatrième L. sont égales ou subégales; les yeux qui occupent pres- % que toute la largeur du front sont disposés en deux _ lignes récurvées dont la postérieure est de beaucoup la plus large; les chélicères ont la marge inférieure _ glabre et la marge supérieure garnie de crins sériés et incurvés et d’une épine en forme de dent plus ou moins développée; le crochet est large et comprimé à
. Sa naissance, puis grêle, aigu et courbé en demi-cercle; Je sternum est largement cordiforme, atténué en É arrière mais obtus ou tronqué, avec les hanches posté- : rieures disjointes. Ge sont des Araignées d’allure très _ rapide qui vivent sur les plantes et les troncs d'arbres aussi bien que sur les murailles ou les pieux de nos Le jardins ; elles se suspendent souvent à l'extrémité de Ê fils et parcourent ainsi des distances relativement con- : sidérables.
Le P. margaritatus (pl. XV, fig. 3 et 4) est une gra- _ cieuse Araignée dont la coloration, d'un gris blanc faiblement verdâtre, lui permet de se dissimuler au milieu des lichens où elle se trouve fréquemment dans les forêts; le pourtour des yeux et le bord du _Corselet sont ponctués de noir; les chélicères sont _ noires avec une bande transverse d'un fauve obscur; l'abdomen présente tantôt une ligne noire longitudi- Male suivie d'accents interrompus de même couleur,
tantôt une ponctuation irrégulière également noire ;
182 ARACHNIDES DE FRANCE le ventre est testacé, les pattes fauves avec des a neaux incomplets de couleur brune ou noire; les tarses et les métatarses sont en entier bin Cette espèce est plus ou moins commune dans toute R France aussi bien dans les bois que däns les jardins. Le P. pœcilus est une espèce aussi résistante que l précédente et susceptible comme elle de passer l'hiver sous les écorces, mais elle est plus rare et surtout plus localisée; la partie céphalique est blanche avec des taches autour des yeux et en arrière quatre points noirs disposés en ligne courbe; la partie thoracique estnoire avec en son milieu une tache étoilée d'un roux clair; l'abdomen, déprimé, tronqué en avant dl terminé en pointe en arrière, est d'un gris noiralré varié de blanc et couvert de pubescence blanche; il présente en outre, dans sa portion intérieure, une ‘large bordure noire limitée en dessus par une ligie sinueuse de poils très blanes; les pattes sont fauves el ponctuées de noir. L.
Le P. aureolus, très commun sur les hautes herbes | etles buissons, a le corselet rougeâtre, obscurci laté ralement, avec une large bande longitudinale dl roux pâle suivie d’une tache en forme de V, d'un bla, mat; l'abdomen, très élargi chez la femelle, pi en avant une bande longitudinale en forme de fer de lance ; cette bande est rousse et suivie en arriére ( ’l ob es transverses de même couleur. | .. Le P. emarginatus a le corselet d'un brun noirs revêtu de pubescence blanche et marqué, au point jonction des stries céphaliques, d'une grande tache testacée en forme de V; le bandeau est égalemel
‘es La | THOMISIDES | | testacé et de fines He den même couleur se remar-
_quententre les yeux postérieurs et la tache du cépha- .… lothorax:; l'abdomen ovale et élargi en arrière est noi- _râtre varié de fauve; les pattes sont fauves avec des . lignes longitudinales de couleur brune ; chez la femelle, _ la partie céphalique est grisâtre avec de petites lignes” _ longitudinaleset la partie thoracique estcoupéedelignes _rayonnantes brunes ou noirâtes ; l'abdomen, tronqué et _ échancré en avant, est élargi jusque vers son tiers posté- _rieur, puis rétréei et arrondi; il est brunâtre et irrégulièrement ponctué de fauve, avec une bande brune longi- _ tudinale en forme de fer de lance; cette Araignée recherche les arbres verts. —Le P. is a le corselet d'un jaune rouge avec le pourtour des yeux d'un blanc mat; l'abdomen est ovale, tantôt d'un blanc : _ jaunâtre, tantôt largement bordé de rouge, parfois aussi orné sur le côté de deux bandes noires; Îles . pattes sont en entier d'un jaune clair revêtues de Se blanene et a. nd noir chez le mâle.
D noir OU noi- . \ \ _ lâtre finement mar- \ | V4 _ giné de blanc et l’ab- Ÿ NC = =", } domen d'un noir vio- x DIS J lacé avec de petites Sc
_ laches testacées dis- £ posées irrégulière- … ment et deux grandes taches postérieures de même leinte, mais revêtues de poils très blancs.
. Chez le P. dispar (pl. XV, fig. 5et 6), le mâle est noir où brun foncé avec les pattes d’un jaune clair
Philodromus bistigma.
‘et une bordure blénehe fine autour du .
thorax, plus large autour de l'abdomen : la feme est d'un brun grisâtre avec le milieu du céphelothorax marqué d’une large bande testacée renfer. _ mant une tache blanche en forme de V: l'abdomen est, cerclé de blanc et très éclairei dans son milieu avt une bande longitudinale obscure, lancéolée et, el arrière, plusieurs lignes transverses également d'u
fauve grisâtre, relevées en leur milieu en forme dat cent; les pattes pli
courtes et plus cha
res comme chez € dernier. Cette espéc est répandue dal toute la France, Sih les hautes herbes th les buissons ; le coctll renferme une soixtlh taine d'œufs. — Le P. vagulus est une grandt espèce méridionale de coloration grisâtre. fa
prise en juin au golfe Juan Vallauris. l
Philodromus vagulus.
Genre Thanatus.
Les Thanatus ont le corselet un peu plus long que Jarge et les pattes de la deuxième et de la derniètt paires plus longues que celles de la première ; la coli | ration est d’un gris uniforme plus ou moins ronge avec une bande longitudinale lancéolée, de teinte pl
obscure et de forme variable selon les espèces; lali Ci
THOMISIDES des yeux postérieurs est plus récurvée que celle des Philodromes et l'aire des yeux médians beaucoup plus _ longue que large et plus étroite en avant qu’en arrière.
Ces espèces affectionnent les localités chaudes et sablonneuses et se trouvent fréquemment au pied des _ bruyères ou des toutes d'herbes, car c'est là que la . femelle dépose de préférence son cocon lequel se compose d’une bourre peu serrée, recouverte d’un disque soyeux de tissu épais et très blanc.
_ Le T. gratiosus a le corselet brunâtre, plus clair chez la femelle que chez le mâle cet orné en son milieu d'une large bande longitudinale fauve, couverte d'une = ï pube scence : Thanatus gratiosus.
abondante de couleur blanche; labdomen, noir et _ largement bordé de blanc chez le mâle, est rougeàtre chez la femelle avec, en son milieu, une bande noire longitudinale, lancéolée antérieurement, rétrécie vers Le milieu, puis élargie postérieurement et festonnée; le ventre et le plastron sont d’un rouge brun clair ; les . pattes sont fauves ou Jaunâtres avec les hanches et les 4 fémurs noirs à toutes les paires chez le mâle, d’un . brunrougefoncé aux trois premières paires seulement, _ chez la femelle. Cette espèce ne se trouve que pendant Vété et paraît être localisée dans l'Est de la France.
Le T. arenarius a le corselet d’un brun rouge assez
analogue à la couleur des terrains sablonneux ; on y
£ Er ke Fe
remarque également deux lignes longitudinales fauves portant des yeux latéraux et couvertes de poils | ja nâtres; l'abdomen est plus clair, plus jaunâtre, faiblement cc hanicté en avant et orné, en son milieu, d'une bande longitudinale noire, effilée antérieurement,
élargie vers le milieu, puis tronquée en arrière et ter | minée en pointe effilée ; les pattes sont entièrement
rousses et pubescentes.
Le T. formicinus, qui se trouve aussi dans les.
ressemble beaucoup au T'.arenarius mais la bande |
Thanatus formicinus.
vent à peine visible; le corselet présente, en outre,
dans le sens de sa nue une bande brune rétré-
localités sablonneuses ë qui n’est pas rare jusque vers la fin de l'automne, |
; brune qui fait suite à là.
bande médiane est fl.
jours mal définie, SOU. j
cie postérieurement, qui se compose de petites lignes
parallèles rapprochées.
Le 7. hirsutus (du Nord de la France, en particule | de la baie de la Somme), dont l'abdomen est plus étroit que chez les autres espèces de Thanatus, semble ind quer le passage avec les Z'ibellus. Son corselet est d'un fauve clair avec deux très larges bandes latérales
brunes et ponctuées et une large bande médiane égale :
ment brune, terminée en pointe en arrière et formée dans sa partie antérieure de linéoles irrégulières pars tant des yeux; l'abdomen est d'un fauve très clair auee
en avant et en arrière et qui enferment entre elles une bande médiane également brune, très effilée postérieurement et atteignant presque l'extrémité de l'abdomen. |
| Genre Tibellus.
Les T'ibellus ont la conformation générale des Thanatus, mais l'abdomen est parallèle, beaucoup plus Hongé : le corselet est également plus long et le sterum plus longuement cordiforme; les pattes de la |Hatrième paire sont plus longues que celles de la pre- Mère. La ligne des yeux postérieurs est semi-cireuf laire et beaucoup plus récurvée que dans le genre récédent ; les médians sont plus petits que les laté- _laux et beaucoup plus rapprochés l'un de l'autre que de cs derniers; les téguments sont revêtus de Pubescence lanugineuse. Les Tibellus se trouvent, soit { lerre dans les prairies sablonneuses, en particulier ns celles où croissent des bruyères, soit sur Îles : Plantes basses et notamment sur les orties lorsque le lemps à été pluvieux ; dans ce cas, ils se tiennent sou- _ Yen les pattes étendues longitudinalement, ainsi que le font les Telragnatha de la famille des Argiopides. “ Les 7 oblonqus et propinquus se rencontrent dans des conditions tant soit peu différentes. Le premier, he ellet, recherche les endroits secs et sablonneux, fandis que le second paraît affectionner les prairies | humides ou le voisinage des marais.
| Le T. Oblongus est d’un gris blanchâtre légèrement _leinté de rose; ses téguments sont revêtus de poils de
É TEE
Jonguement pubescent et présente
pubescence est plus nettement
ARACENIDES DE FRANCE
même nuance; le corselet présente trois bandes cou :
. Sépia ; l'abdomen possède en son milieu une larg
nue longitudinale de même couleur et deux fines lignes latérales; l'intervalle compris entre la bande mé- | diane et chacune de ces ba des latérales contient tro points noirs disposés long _ tudinalement et égaleme espacés; les pattes sont C0 colores et rembrunies à part de la patella ; les fémurs prè sentent des bandes longitudi nales très nettes formées d
Tibellus ob'ongus Y . ’ ne. petits points réguliers exiré
_mement serrés; le plastron est fauve clair, très fine
ment ponctué de brun ; le ventre est de la même ca leur que le restant du corps, moins
une bande longitudinale d’un brun rosé très pâle.
Le 7. prominquus a la même silhouette et la‘même coloration générale que le précédent, mais la
blanche et la bande médiane de l'abdomen est rétrécie en arrière ; le ventre est testacé: les pattes Sont, en outre, notablement plus longues.
Tibellus propinquus 9
| GLUBIONIDES
21° ae Clubionides.
. Cette famille comprend nombre de genres et . pèces dont les représentants ont un faciès souvent dissemblable. C’est ainsi que les Selenops, les Sparassus etles Micrommata ressemblent à des Thomisides, les ora aux Zoropsides et que plusieurs Chiracantium rappellent les Dysdérides par leurs énormes chélicères portées en avant. Il en est enfin qui ont de telles ana- Jogies avec les Drassides que les deux familles étaient autrefois confondues en une seule. Les Clubionides ont Oujours deux griffes tarsales, les marges des chéli- . (res pluridentées, et les filières terminales avec les inférieures uniarticulées et toujours contiguës l’une à autre; les yeux sont au nombre de huit, le plus souvent nocturnes, sauf les deux médians antérieurs. Le tphalothorax et l'abdomen sont très variables de forme; c’est ainsi que les Chiracantium ont le corselet arge, très convexe et dépourvu de strie thoracique, landis que les Selenops l'ont déprimé et muni d'une Profonde strie thoracique.
Genre Selenops.
: Ce genre et les deux suivants contiennent les Araï- _ &nées dont la conformation extérieure rappelle celle des Thomisides, ce qui leur a valu le nom de Clubio- _hides thomisiformes. |
Le S. radiatus a été découvert en Espagne et n'a Pas encore été trouvé en France; mais, comme il est Possible qu'il se rencontre en les Pyrénées-Orieniles, il n’est pas sans intérêt d’en dire quelques mots
ici; son corselet est très déprimé, à partie céphalique non saillante et limitée par des impressions profonde le bandeau est étroit et vertical, les lignes oculaires. transversales et occupant toute la largeur du front; Ra. DEA Sue six veux : deux très petits près des | cotés de la tête et, au me.
lieu, quatre yeux médians.
volumineux, convexes, à. :
rondis, du type diurne; les médians sont plus petit que les latéraux ; la seconde ligne ne comprend q deux yeux qui sont également-volumineux et diurnés et qui sont disposés obliquement sur la face externé d'une saillie obtuse. | 4 Les chélicères, convexes et très obnies ont leur marge supérieure garnie d’une forte scopula et de trois dents : les deux premières égales et la troisième. beaucoup plus petite, presque accolée à la secondes la marge inférieure est bidentée ; l'abdomen est court, large, très déprimé et tronqué antérieurement ; pattes sont allongées et munies de scopulas aux tarses et à une partie des métatarses des deux premieres paires ; les griffes sont très fines et entièrement mi tiques. Le S. radiatus se trouve sur les rochers. |
_ Face et yeux du Selenops radiatus.
mt
Genre Sparassus.
Les Sparassus ressemblent aux Selenops, mais le cor: | selet est moins déprimé etles veux,tous du type diurné; sont régulièrement disposés en deux lignes transverse presque parallèles, dont la seconde plus large que le première ; enfin la marge inférieure des chélicères à
plu de deux dents et les grifres. tarsales sont pluridentées. | |
_ Nos deux espèces françaises, S. a et sponilarsis, sont de grande taille. Elles établissent leur
rvalles des rochers et des murailles, la seconde ; ntre les feuilles rapprochées et maintenues au moyen de fils; cette coque, déprimée mais un peu renflée ins le milieu, est de grandes dimensions et contient, l'époque de la ponte, un seul cocon de tissu blanc birès serré. Les deux sexes ont, à peu près, la même le et la même coloration ; : Le S. argelasius (18 à mill.) se trouve dans les Pyrénées-Orientales ; n corselet est d’un brun-rouge obscur revêtu de ubescence blanche; son abdomen, d'un fauve obscur vec des points noirs, présente en avant une bande auve en forme de fer de lance, accompagnée d’une aire de grandes taches blanchâtres et bordée de
longent jusqu'aux filières ; faceventrale ; marquée À KES une bande “w ts noire; les
pattessontrou- ELA
Sparassus spongitarsis.
Le S. spongitarsis (14 à 13 mill.), plus sep Se trouve aussi bien dans le Bordelais que. dans les
AE CRUBIONIDAe 1
oque, la première sous les pierres ou dans les in-
EN
Basses-Alpes ob en ti les stries céphaliques sont moins marquées et done a est brunâtre avec une. _très large bande longitudinale de couleur testacée, coupée en arrière de trois à cinq petits accents his fins de couleur brune, et accompagnée, dans sa por: tion antérieure, de deux taches allongées de couleur | testacée; en dessous il est fauve et concolore; les pattes sont rougeatres, avec les métatarses et ls _tarses obscurcis, parfois n noirâtres.
Genre Micrommata. 2
Le corselet est ovale, convexe et brusquement. abaissé en arrière, le bord frontal obtusément tronqué, le bandeau plan et vertical; la partie thoracique pré. sente une strie longitudinale longue et profonde; l'abdomen, ovale et allongé, est plus large et plus con vexe chez la femelle que chez le mâle; les yeux antérieurs sont hoiices, avec les latéraux plus volumineux que ls médians ; les postérieurs, qu
entre eux, sont en ligne procur.
. Face et yeux de Micrommata virestens. vée et largement séparés des yeu
de la première ligne ; la marge inférieure des chéli cères présente deux dents séparées, suivies d’une très petite dent; les pattes, peu épaisses et peu alor gées, ont les tarses et les métatarses munis de st pulas qui n’occupent que le tiers ou le quart des mé _tatarses aux deux dernières paires de pattes. Les Micrommata courent à terre, avec beaucoup de rapk dité, dans les bois et les prairies, mais, à l’époque de la ponte, les femelles se tiennent sur les plantesül
UE
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sur les buissons et on en rapprochant bee te euilles, de grandes cellules dans lesquelles elles ent leur cocon qui est volumineux, légèrement démé et qui contient un grand nombre d'œufs non glutinés et de couleur verte. | La] Lu virescens se trouve dans toute .la France : la elle est Ain beau vert lair avec une
| k M viresCens.
ha higurina (12 à 13 mill.) est plus méridi le corselet est d'un fauve rougeûtre avec de co | poils noirs, | domen brun r0 et ponctué de ve sur les côté est d’un jaune y en son milieu:
une bande lo tudinale d … rouge foncé; la melle est d’un vert clair tirant n jaune avec ul bande médiane plus obscure. Les pattes sont jaunitr pâle avec les métatarses de la 4° paire brun-rouge foncé.
Micronmata ornata Q
Genre Clubiona.
Les Clubiones sont de taille moyenne et possèdell dans leur conformation beaucoup d’analogie at les Drassodes; leur corselet allongé, médiocremt convexe et habituellement muni d’une strie média assez courte, estgénéralement semi-diaphane; l'a men est revêtu d’une pubescence soyeuse serrée abondante. Le bandeau est très étroit ; les yeux al rieurs sont en ligne droite ou très faiblement procurWés avec les médians habituellement plus rapprochés lu
dents; la pièce labiale. est Raucoup plus longue que 3e el dépasse le milieu des Front et ie de .
mes, lesquelles sont allon- a ns gées et plus étroites au ST qu'à l’extrémité; les anses et les métatarses sont toujours munis de scoxlas. La coque des Clubiones est ovale, déprimée et ère fortement aux écorces et aux feuilles sur lesdelles l’Araignée l’a construite; elle présente deux issues et le cocon y est suspendu transversalement.
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vent comme les Aftes, mais, une fois à terre, s restent assez longtemps immobiles, les pattes iées le long du corps.
Il n'est pas sans intérêt de signaler qu'une des caracistiques des Cubiones est l'extraordinaire éclat des nil x yeux médians antérieurs ; on peut dire littéraient qu'ils reluisent comme deux minuscules escar-
re yeux antérieurs sont équidistants; les yeux
es Clubiones ont une allure très rapide et sautent très
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chez les mâles de grande taille, la strie thoracique allongée: l'abdomen est d'un gris violacé recouvert ( pubescence argentée. | La C. terrestris, tres commu a le corselet d’un fauve rouge chit et l'abdomen d'un gris rougealré obseur recouvert de pubescent blanche: les chélicères du mik ne sont pas géniculées tandis qu'él le sont chez l'espèce précédente.
La C. corticalis (pl. XVLfig. 1) es une belle espèce que les dessià de son abdomen rendent aisé reconnaître; les chélicères, I | pattes et le céphalothorax sol d'un brun noirâtre qui est pis Cluonaeuruescens ©. diaphane et légèrement verdätf® sur les pattes: les chélicères ne sont ni géniculés ni carénées, mais sont finement striées en travers sont plus robustes et plus longues chez le: mâle: l* fémurs antérieurs sont légèrement déprimés et le pattes plus longues que chez la femelle; l’abdonth est d’un brun légèrement violacé avec les partie qui entourent les dessins d’un blanc grisâtre; . allure est extrèmement rapide et elle cherche à m0 il tout comme les Scotophœus avec en de # trouve souvent de compagnie. ; La C. compta (5 à 6 mill.) a le COPSEIEr d'un a
d Din rongeâtre suivie de cinq à à six petits accents lransverses, qui se prolongent latéralement sous me de bines pue La C. _compla se Honte
| nes habituellement plus rapprochés l’un de l'autre que des latéraux, mais il arrive parfois que les yeux rieurs soient équidistants. Le deau est de même largeur ou plus it que les veux antérieurs; les icères. à tige conique, rappellent auCOUp celles des Dysdérides } leurs Yeux deChiracantium. hets sont très allongés et presque rectilignes; bords de la rainure présentent des denticulans isolées de forme conique; l'abdomen habituelnt ovale est peu allongé et rétréei postérieuent, en particulier chez ies mâles; les pattes sont es et très longues eurtout les antérieurs: les gril es tarsales sont très longues et munies de très I D. ee He inlium CONS-
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nn. est celle où les deux etes S nrhient enseni et dans ne la femelle 4 ses s œufs; cette cn
tantôt enfin entourés d’un con transparent, de tissil moins dense que celui de h coque.
Le C. Mildei (1 à 8 mil espèce méridionale, a le & F selet d’un fauve testaté, avec une tache à l'empla ment des yeux médians an / rieurs; le front est étroit et les chélicères verticales. LL courtes que le corselet, même chez | té inale:
Nid de Chiracantium a eo den est d'un gris blanchâtre testacé avec, dans sa première moitié, une bande obscure en forme de fer de | lance, et disposée longitudinale- 4 ment. Chiracantium errant Le C. punctorium (pl. XVI, fig. 2 rss 4 et 3) (10 à 12 mill.) se rencontre assez com l nément dans toute la France dans les clair des bois; hautes tiges de graminées, buissons OU
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fout Te est on pour établie sa “coque qui est . à volumineuse, et aux parois de laquelle le cocon .
est adhérent; le corselet est convexe, d'un fauve To. . eâtre clair avec les chélicères .
trèmement longues chez le .
mâle, lisses, proclives et tachées N de noir à leur extrémité; les pat- 5 sont pores avec tous les :
à l'extrémité ; l’ab à
lomen est d’un testacé verdà- .
tre avec une 2
bande longitudinale plus ioncée et légérement élar- Chivacantium erraticum ©” gie dans sa se- GquHeh conde moitié; le venin de cette es- »
pèce paraît être extrêmement actif et les accidents qu'il produit chez l'homme sont plus réels et en tout cas plus justifiés, en raison de la dimension des chélicères, que ceux qui sont attribués au Latrodecte.
Le C. erraticum, aussi commun que le précédent dans le Centre et le Nord de la France, lui ressemble
_ beaucoup, mais 1l est plus petit et ses chélicères, même chez le mâle, sont :
plus courtes et presque verticales.
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en Laye, au Mont- Valérien. et à Sannois sur les gr ls nées sauvages. 100
Le C. lapidicolens et le Ée rialre se trouve dans les herbes basses ou sous les pierres et | écorces tombées; leur coque se recouvre de terre et de débris de plantes desséchées; le premier (9 mill. 1/2)& le corselet convexe, de nn fauve, avec les chélis cères verticales et un peu plus courtes que le céphalo thorax: l'abdomen, d'un gris verdâtre, offre souvent dans sa première moitié, une bande lancéolée à peint plus obscure que la couleur foncière. 4
Le striolatum, espèce méridionale, a le corselet rot geâtre et l'abdomen blanc jaunâtre avec une bande lancéolée suivis de cinq ou six accents rougeatres très fins et d'autant moins larges qu'ils se rapprochent l'extrémité. à
Genre Anyphœæna.
Les Anyphœæna sont proches des Clubiones dont elles ont les mœurs et dont elles ne diffèrent que par la pr portion de leurs pattes, les antérieures étant les plus longues, et par la disposition du stigmate trachéen qui est très développé et qui forme un pli transverse pro curvé, placé au milieu de la face ventrale. Le corseleh élargi et convexe en arrière mais brusquement abaisst vers son bord postérieur, est pourvu d'une strié médiane qui est souvent très courte mais qui ne fait 1 _ jamais défaut: l'abdomen, élargi et obtus postérieur” ment, présente des mouchetures et des taches offrant de l’analogie avec celles que l'on observe chez les Agélénides. Ce sont de gracieuses araignées, var
© CLUBIONIDES
entre 5 et 7 mill,, et que l’on trouve, comme les C{ubiones, sur les graminées et sur les arbustes où elles _ se tiennent dans une coque disposée - _ entre les rebords des feuilles ; le cocon
cest presque transparent et maintenu dans là coque par deux faisceaux de
dis.
: L'A.accentuata (pl. XVI, fig. 4), abon-
dante dans toute la France, a le céhalothorax couleur de rouille pâle; labdomen est un peu plus grisâtre avec les dessins bruns ou noirs.
L'A. conspersa, très voisine de la écédente, est localisée dans nos dé- de
partements circa-méditerranéeens. conspersa ?:
Genre Zora.
Les Zora sont petites, à pattes épaisses, à front étroit, à corselet allongé, convexe en arrière, longuementet fortementatténué en avant.
La disposition oculaire rappelle celle des Zycoses; les veux antérieurs sont égaux entre eux et en ligne subdroite; maisles postérieurs sont en ligne très fortement récurvée; le bandeau est étroit, de même largeur que les yeux médians anté- Zora Spinimana ©. rieurs: les chélicères sont peu : robustes et à marge rues bidentée; les Zorà
_- Attides.
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202 | ARACHNINES DE FRANCE à sont lentes d’allure, elles relèvent et agitent souvent leurs premières paires de pattes comme le font les”
La Z. parallela, dont la coloration foncière est d'un
blanc testacé avec les dessins brunâtres, est méridio
nale mais remonte jusqu'à Fon- _ tainebleau; la Z. spinimana sea trouve au contraire dans toute là | France: son corselet est dun fauve rougeâtre clair avec unê fine ligne marginale noire qui n’atteint pas les angles anté.
rieurs, et deux bandes dorsales ‘brunes; l’espace oculaire et le milieu du bandeau sont très 10 tement rembrunis; l'abdomen peu plus jaunâtre que le corselet présente de petites taches noires ou brunes disposées en trois séries longitudinales. | :
Zora spinimana Q.
. Genre Liocranum.
_ Araignées extrêmement rapides se trouvant sous les pierres ou les écorces, ne construisant ni toile ni coqui: Céphalothorax assez plat et muni d’une longue Sin°. thoracique; front large, yeux antérieurs resserrés, €l ligne droite ou faiblement procurvée et le plus souvell : égaux entre eux; ligne des yeux postérieurs ul pés 1 _ plus large et légèrement arquée en avant; marge le rieure des chélicères bidentée, celles-ci verticales Le ; beaucoup plus longues chez les mâles; enfin extrémité
A BONE à | 2.
arsale . pattes postérieures habituellement dépourvue de fascicules. :
Le Z. rutilans (10 mill.) (Fontainebleau et départements montagneux du. sud-est de la France) a le | corselet d’un brun rouge clair, finement marginé de noir et recouvert d’une pubescence satinée à reflets irisés qui se reproduit sur l’ab- | domen, lequel est déprimé, de
( rme ovale. et, en dessus d’un gris noïrâtre; les pattes sont rougeàtres et couvertes d’une courte Pubescence à reflets verts. — Le L segmentatum, espèce également méridionale et de même taille, diffère par l'abdomen testacé, orné de dessins en forme d’accents Souvent non fermés sur leur parlie médiane. — Le Z. rupicola (T à 8 mill.) remonte jusqu'aux envions de Paris; le corselet, d’un lauve rougeâtre, est finement marginé de noir et résente deux bandes latérales sinueuses de couleur brune ; la strie thoracique est très longue, le front très large et les chélicères très longues et proclives chez le mâle; l'abdomen jaunâtre et rembruni latéralement, présente dans sa première moitié une ligne longitudinale noirâtre suivie de six accents très forteent arqués; le ventre est d’un gris testacé et les Pattes d un fauve rougeûtre.
Liocranum segmentatum 9.
Less Ne
Genre Mesiotelus.
Pattes et pattes-mâchoires plus fines et plus longues que celle des Liocranum; en outre tibias des deux pre mières paires munis en dessous de deux séries de crins
spiniformes. — Le A. fenuissimus, espèce méridionale et lapidicole, a les pattes-mâchoires presque aussi longues que le corps et le; chélicères du mâle très | longues et proclives; le corselet largement marginé de
fauve testacé est plus obscur et plus rougeâtre en son | milieu ; l'abdomen d’un testacé obscur, éclairci latéra- | lement, présente parfois des accents très aigus de cour leur brunâtre mais peu distincts. 4
Genre Apostenus.
Les Aposlenus diffèrent par leurs yeux antérieurs | plus resserrés et très inégaux, les yeux médians étant | plus de trois fois plus petits que les latéraux; les pos … térieurs sont égaux entre eux et disposés en ligne | | récurvée; les griffes tarsales | sont armées, l’une l'externe, ; d’une dent basilaire, l’autre, ln terne, de quatre à cinq dents.
L'A. fuscus (3 1/2 à 4 mil.)
Griffes tarsales.
d’Apostenus fuscus. seul représentant du genre;
est localisé dans différentes parties de la France montagneuse sous les pierres humides et sous les mousses: le corselet, finement marginé de noir, él | d’un fauve olivâtre recouvert de pubescence blanche longue mais peu serrée; l'abdomen, également pubess, :
_ cent, est d’un gris noirâtre avec, en avant, une large
. bande longitudinale de couleur testacée et, en arrière, _ une série d'accents de même nuance mais peu distincts et disposés transversalement. |
Genre Scotina.
Les Scotina diffèrent des Apostenus par leur seconde ligne oculaire procurvée et par leurs tarses démunis _ de poils spatuliformes.
; La S. celans (4 à 4 mil. 1/2), commune dans les bois, d sous les mousses, a le corselet d'un brun obscur, réti- : culé de noir et couvert d’une pubescence jaunâtre clair- _ semée; on remarque, en son milieu, une bande jaune _ très étroite, uu peu élargie postérieurement et, sur les _ côtés, une bande jaune submarginale; l'abdomen d'un . brun rouge carminé etcouvert de pubescence jaunâtre . présente dans sa portion antérieure une ligne noirâtre 4: longitudinale; les pattes sont d'un fauve rougeâtre avec les patellas et les tibias des deux premières paires _ étles métatarses et les tarses des quatre paires légère- : ment rembrunis; la S. gracilipes, qui affectionne les … bois de pins, diffère par sa taille un peu plus faible, . son corselet finement marginé de noir et son abdomen noirâtre, recouvert de pubescence blanche.
ee
Genre Agræca.
Les Agræca, araignées de taille médiocre ou petite, Ontleurs téguments recouverts d'une pubescence plu- _… meuse analogue à celle des Agélénides,et possèdent avec | ces dernières une certaine analogie extérieure.
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ke COCOn, rétréci à sa naissance, et oi ou moins. tronqué à son extrémité, est divisé en deux loges, l'une supérieure, qui contient les œufs, l’autre inférieure, dans laquelle les jeunes se répandent à leur sortie. Ce cocon, de tissu dense et de couleur blanche, est . recouvert extérieurement de sable ou de terre, et se trouve fixé par sa base à une tige de plante ; on en trouve très fréquemment sur les bruyères ; l'Araignée vit au pied des plantes ou dans les mousses. Le céphalotho= rax des Agræca est ovale, muni d’une longue strie médiane et de faibles stries rayonnantes: les deux lignes oculaires sont procurvées; avec les yeux médians à peu près de même taille que les latéraux. Enfin les tarses ne présentent aucune trace de scopulas. 4
L'A. Haglundi (1 1/2 à 8 mill.), (pl. XVI, fig. 5h. a le corselet rougeâtre, ma.
giné de noir et couvert d'une courte pubescence jaune; les stries rayonnantes sont a compagnées de traits bruns ramifiés; l'abdomen, dun brun rougeâtre clair, pré sente en avant une ligne lo!
gitudinale peu visible, et pos térieurement, une série dat cents brunâtres qui atteignent.
presque tous les bords latéraux, et qui sont souvent interrompus dans leur mi- | lieu; les côtés de l'abdomen présentent des points €b de faibles lignes de couleur brune; le ventre est Le longitudinalement en son aus les pattes
EN RE Rens AT
Agræca Haglundi ©.
| LA brunnea, dis petite et moins commune, à l’abdomen marqué de quatre à cinq paires de taches bru- _nes, irrégulières et rapprochées, faisant suite à une ligne brune longitudinale. |
toute saison. Le corselet est ovalaire, muni d’une | les yeux anté-
Jeux médians des deux lignes sont Yeux de Micariosoma. plus petits que les latéraux; les chélicères sont peu robustes, verticales, avec leur face antérieure munie,
petites et presque juxtaposées ; l'abdomen est ovale, à filières petites, resserrées et d'égale longueur. |
Le M. festioum (3 mill. 1/2) est commun par-. tout ; le corselet, brun rouge et finement marginé de noir, est obscurei dans le voisinage des lignes rayonnantes, et recouvert d'une longue pubescence blanche qui fait défaut sur la pente postérieure ; l'abdomen, brun en avant, noir postérieurement, présente cinq grandes taches formées de poils blancs ; les pattes sont. d’un fauve clair avec les fémurs des deux premières. paires rembrunis, et ceux des dernières paires rayés de brun. — Le M. minimum, plus petit, a le corselet d’un jaune rouge vif, finement marginé de brun ; les taches de l'abdomen sont petites, et celles du milieu. _… beaucoup plus écartées l’une de l’autre que ne le son
_les deux antérieures. . k
Le M. nigrinum (pl. XVL fig. 6), plusrare que le pré cédent, a le corselet très obscurci et l'abdomen orné d’une sixième tache située sur la ligne médiane, entre. _ les deux taches antérieures et les deux du milieu.
Genre Micaria.
Corselet habituellement peu convexe et toujouis. dénué de strie thoracique ; marge inférieure des chélr Ë cères ne présentant qu'une seule dent très pelle. Ligne des yeux antérieurs procurvée et un peu Pl | étroite que celle des yeux postérieurs; bandeau heal: coup plus large que les yeux antérieurs ; téguments revêtus desquamules brillantes. Les Micaria se meuvenl avec la plus grande rapidité en plein soleil et at ; heures les plus chaudes de la journée, et elles ont s0lh.
e noir, avec la partie ha ique et le lieu de la partie thoracique couverts poils d'un blanc jaunâtre brillant:
bdomen, non as et couvert %
te Rio vers Le milieu, plus fe ï entière; cette dernière espèce hajite la France centrale et septentrioleétse retrouve dans les Alpes et les Micaria guttulata O. rénées. La guttulata est us méridionale.
Genre Micariolenis.
fu y. Ds. seule représentant du genre, s'éloigne des Wicaria par son céphalothorax plus longuement alténué en.arrière et par ses yeux postérieurs largeres | is
AS
mént séparés et disposés en ligne récurvée. La M. dives (pl. XVI, fig. 8), a le corselettantôt brun foncé ou noir, tantôt rougeâtre sur la partie thoracique; le tout est. recouvert de squames métalliques à refletsirisés bleus, violets et rouges; l'abdomen, testacé antérieurement
avec des poils d’un rouge vif et une touffe de poils. blancs au-dessus des filières, est également garni de grosses squames à reflets métalliques auxquels Îe
vert vient s'ajouter; les pattes sont d'un ftestacé clair, avec les métatarses en partie rayés de no longitudinalement et les fémurs des deux premières. paires souvent partiellement noirs; cette araignée St trouve en particulier dans le Midi, mais elle remonte. _ jusqu’au Nord de Paris; elle a une allure très rapide _et recherche comme les Wicaria les localités arides ë. ensoleillées. 4
Genre Trachelas.
Céphalothorax court, fortement convexe et brusqué ment déclive en arrière; strie thoracique courte et pl cée à la naissance de cette déclivité. Chélicèrés. convexes, géniculées, dépassant le bord frontal € 1 ayant leur marge inférieure munie de deux denis bien séparées; veux antérieurs en ligne procurvée, les poS . térieurs en ligne récurvée; pattes courtes et robustes: épaissies aux deux premières paires, en particulier chez les mâles. Ce sont des Araignées d’allure 4557, lente que l’on trouve au pied des plantes dans les 100 M lités arides et chaudes. |
Le 7. minor (3 à 3 mill. 1/2), espèce méridionale, ; se cache entre les touffes de graminées croissail 1
© GLUBIONIDES _ ou au bord des rivières; son corselet, d'un fauve rouge vif, est rugueusement ponctué, surtout latéralement ;
ses pattes sont d'un testacé jaunâtre clair, son dune _ d'unblane testacé. — Le 7. Rayi (pl. XVL fig. 9), qui recherche, au contraire, les localités découvertes et, en
_ particulier, les pentes des vignobles, remonte beaucoup pus au Nord et paraît même commun dans le départe- … ment de l’Aube; son corselet plus obseur que celui du _ précédent présente des strioles en plus des rugosités ; l'abdomen est noirâtre, à reflets satinés, et légèrement éclaireï € en dessous.
Genre Ceto.
… Le Ceto unicolor, seule espèce française du genre, mesure de 5 à 5 mil. 1/2; le corselet, beaucoup plus . déprimé que chez les Zrachelas, est 2 finement rebordé sur les côtés et en arrière; il est fortement chagriné et . d'un brun-rouge obscur; les chélicères sont convexes, à marge inférieure bi- _dentée; les yeux médians antérieurs : sont très gros et arrondis; les autres jeux sont subégaux entre eux; les la- _téraux antérieurs sont à peu près au _ niveau des médians; ceux de la se- *À conde ligne décrivent une ligne très XX / fortement courbée en avant; l’abdo- x
. men déprimé et marqué de quatre fos-
… settes profondes est noirâtre mais éclairei autour des s lossettes ; le ventre et les filières sont d’un gris testacé ;
NA
Ceto unicolor.
CSS
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_Jes pattes ont les fémurs des deux premières paires élargis, comprimés et plus obseurs que les autres a _ticles qui sont rougeâtres ; les tarses et les métatarses | des quatre paires présentent une opus bien développée, 2 3 :
Le Ceto, espèce d'allure rapide, se trouve sous les. ; écorces dans une coque très blanche, ovale et déprimée, ressemblant beaucoup à celle des Clubiones ; on le ren- 1 contre en Corse et dans différentes parties de la : “France. : | | 4
22° Faurtur : AGÉLÉNIDES.
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Amies des ruines, des vieux lierres, des recoins les plus obscurs de nos demeures, les Tégénaires sont le type le plus répandu et le plus connu de la famille dés Agélénides. Ce sont de grosses Araignées, mais leurs longues pattes hirsutes, la promptitude et la brus querie de leurs mouvements produisent toujours un impression désagréable dont il est pour ainsi dire ie possible de se défendre. En outre, l'habitude que poÿ ; sèdent beaucoup d’entre elles d'encombrer de leuf, immenses toiles en forme de nappe les angles de n° habitations, fait de ces Araignées des hôtes ennuyeli et incommodes. |
Envisagées au point de vue de l’histoire naturelle ce sont des espèces fort intéressantes, et c’est même . parmi elles que l’on trouve une des plus curieuses sinon la plus curieuse de toutes nos Araignées, l Argf ronète aquatique, dont l'existence tout entière se past sous l'eau dans des conditions qui font l’étonnemé?,,
: AGÉDÉNIDES - : ceux mêmes qui nese passionnent pas pour les choses de la nature. Les Agélénides sont des araignées essentiellement sédentaires et fileuses que leur struc- _ ture extérieure rapproche beaucoup des Clubionides. Elles diffèrent toutefois d’une façon essentielle de ces _ dernières par la conformation de leurs farses qui sont _doujours armés de trois griffes et ne présentent jamais m griffes auxiliaires ni scopulas. Le céphalothorax est ovale et plus long que large, avec la partie cépha- . lique bien délimitée par des stries profondes dirigées
stries rayonnantes sont assez faibles. Les yeux sont _ égaux ou subégaux avec les médians antérieurs seuls
4 diurnes, sauf dans le genre Agelena où les huit yeux . sont presque homogènes. Ils sont disposés sur deux _ lignes tantôt droites, tantôt courbées, soit en avant, soit en arrière, mais presque toujours parallèles; le bandeau est moins large que l'aire oculaire et dirigé verticalement.
: Genre Argyronète.
_ Ce genre ne comprend qu’une espèce, mais à coup sûr une des plus curieuses. L’Argyronète aquatique _ (4. aquatica) est, en effet, une espèce essentiellement | hydrophile dont l'existence entière, accouplement, à _ ponte, chasse et confection de la trame, se passe com- … Plètement sous l’eau. Vue hors de cet élément, l’Argy- . ronète dont les téguments sont entièrement couverts _delongs poils gris ou brunâtres n’a rien qui la dis-
une lame d'argent analogue à dans l'ordre des Coléoptères, chez les grands Hydro philides; ce phénomène est, d’ailleurs, intimement lié à la vie de l’Araignée et cesse même de se pro
tingue particulièrement de ses congénères. Seulemen
à peine est-elle plongée dans l'eau, que le spectacle change, car les bulles d’air dont l’Araignée s’enveloppé afin de pouvoir respirer, forment, en se réunissant,
celle qui se remarque,
duire lorsque celle-ci tombe Fans ou qu'elle est sta le point de mourir. |
De mème que les Dytiques, l'Argyronète remonteà la surface de l’eau et sort son abdomen lorsqu’ellé
sent le besoin de renouveler sa provision d'air. SON
appareil respiratoire présente cette particularité que. le pli transverse correspondant au stigmate trachéen se trouve situé près du pli épigastrique comme chë. | les Dysdérides, alors qu'il se trouvé.
placé dans le voisinage des filières.
chez les autres Agélénides. |
Le céphalothorax de l'Argyronèlt.
estlisse, d’un brun rougeñtre etpré sente à sa partie antérieure trois li :
gnes longitudinales de coulell.
noire; la partie céphalique allo | gée, convexe et très rétrécie ce avant, est en outre fortement ind née, disposition qui a pour efel.
de masquer presque entièremell
Argyroneta wjuatica. en dessus le groupe oculaire; les l yeux sont subégaux et disposés sur deux lignes trans verses, presque parallèles; les chélicères, très ps
AGÉLÉNIDES |
_bustes et munies de crochets très longs et un
femelle; la partie thoracique est ovale, à strie médiane à peine indiquée, mais à stries rayonnantes profondes et entières. L'abdomen, plus allongé et plus rétréci _ postérieurement chez le mâle, est ovale et marqué de Quatre fossettes dorsales; les filières sont au nombre _ de six et d’égale longueur. Enfin, par suite d’une ano- _ malie assez rare dans l’ordre des Araignées, le mâle de l'Argyronète est plus gros que la femelle. Cette Araignée se trouve dans différentes parties de la France et dans les environs mêmes de Paris, mais elle _ Jest rare et semble assez localisée.
… Le Père de Lignac, un des premiers descripteurs des mœurs de l'Argyronète, a observé que les mâles de celle espèce se livrent de violents combats à l’époque _ de l'accouplement. | | |
Genre Cybæus.
ER Les Cybzæus se rapprochent des Amaurobius par leur . Conformation extérieure, leur manière de vivre et la Siructure de leur toile, mais ils ne possèdent ni cala- Mistrum ni cribellum. L'unique espèce française, C. tetrieus, se trouve dans les parties obscures des
forêts des Alpes et de l’Auvergne. Il recherche les # fentes des troncs de pins etde sapins abattus et décom- … posés,
Son corselet qui rappelle celui de l'Argyronète préente une fine strie longitudinale et des stries rayon- É Aantes trés faibles ; sa coloration fauve, obscurcie anà lérieurement. est relevée par une fine ligne marginale
de an noire et par des bandes noires paralléles aux stries A tnes et thoraciques : les pattes sont rougeâtres, l'abdomen est d'un gris verdâtre avec de grandes t taches blanches disposées obliquement et plus larges en avant qu’en arrière; les ché licères longues, robustes et très ren flées à leur naissance, surtout chez h.
femelle, dépassent le bord frontal : les yeux sont en ligne droite, mais no cupent pas toute la largeur du front.
Genre Textrix.
Les Textrix ressemblent aux Agé lènes, mais leur céphalothorax estplus allon- k gé et plus étroit. j O 9, ‘À
Le bandeau estlarge ; | Textrix coarctala. à et incliné postérieurement; les yeux Yenx vus en dessus. _añtérieurs petits, resserrés et disposés 0 en ligne droite, sont ou subégaux entre eux, ou avec les médians un peu plus petits que les latéraux; les yeux postérieurs, surtout les mie SONt plus volumineux, presque équidistants Yeux vus en aa! et disposés en ligne fortement récurvée, suivant R courbe du bord frontal; la marge inférieure des chélicères est faiblement oblique et munie de deux dents Ie plus souvent de dimensions égales; lesfilières inférieu res sont largement séparées et beaucoup plus courléà que les supérieures, l’article basilaire de ces dernières étant au moins aussi long que les filières inférieure»,
_ Cybæus tetricus Œ.
une large bande médiane dont la coloration testacée disparaît presque entièrement sous un revête- «ment de pubescence blanche; les chélicères sont
men, d'un noir mat avec des points fauves, présente en dessus une large bande rougeâtre qui n’atteint pas _son extrémité; cette bande qui est fortement denticu-
bal d. Agélènes; il n’en est pas de
. même de celle de la 7°. coarctala qui rappelle davantage celle des Cœlotes:
cette Zextrix, d’ailleurs, ne vit pas de la même façon que ses congénères, tar elle est nettement lapidicole; on la trouve dans les Pyrénées, en Provence, dans les Alpes-Maritimes et en Corse:
1 Sa faille (une dizaine de millimètres) _estun peu supérieure à celle de la 7!
; denticulata; son corselet, presque glabre chez le mâle, pubescent chez la femelle, est d’un brun rouge assez … if, obscurci en avant; la strie thoracique et les stries : rayonnantes sont bien marquées; l'abdomen est oblong,
Textrix albosignata.
ongues et robustes, rougeâtres à l'extrémité; labdo-
_trale et septentrionale, a le corselet noirâtre avec
_léeen arrière renferme ne taches noires allon ées ÿ
d'un fauve obscur, fortement ponctué de noir sur ke
côtés et orné en dessus d’une large bande longitudi-
nale testacée; les pattes sont très robustes avec les
fémurs comprimés et dilatés en dessus. Le cocon des T'extrix se compose de deux enveloppes dont l’externe est recouverte de particules de terre ou de plantes sèches. Nous signalerons aussi la 7. albosignatt figurée ÉPCOnURE : 1 Genre Agelena. |
Les 49 gélènes ressemblent aux ZJextrix, mais els sont plus volumineuses, avec le corselet plus élargi et la partie céphalique atténuée et moins convexe; les yeux sont presque homogènes et disposés en deux | lignes procurvées en demi-cercle; les yeux médian antérieurs sont ie les plus volt :
mineux, mais parfois aussi tous ls yeux sont égaux entre eux; le bar : deau est plan, vertical et plus Large
à œ à ic l
ému endessus) que les veux latéraux antérieurs; les chélicères ont la marge inférieur” LP S< :
2OON armée de trois dents. :
en . + L’A. labyrinthica, très commu,
nr an dans toute la France, a le corselet role
Agel. labyrinthioa geâtre avec deux bandes brunes Jar (yeux vus en avant) ges et parallèles coupées de tralls foncés qui suivent les stries rayonnantes; l'abdomél est ovale, brun ou rougeâtre,avec une large bande me diane d'un jaune rougeâtre coupée d’accents pris clairs; les pattes, d’un jaune clair plus ou moins Foire sont parfois faiblement annelées. :
Cette A gélène n’est pas rare en juillet et août da
DR ESS
ne A à
: ule à à bon dans les haies.
L'A.agelenoïdes, particulièreauxPyrénées- étitales: à le corselet de même couleur que celui de la précédente, mais finement marginé de noir et | Marqué de deux larges bandes : brunes partant des angles du front; il est, en outre, couvert de pubescence blanche très ‘serrée:
l’abdomen,
Agelena labyrinthica ©.
allongé et rétréci postérieurement,
estnoirâtre avec une bande médiane large et longitudinale de couleur rougeâtre; cette bande est entourée dans sa première moitié de deux lignes d'un jaune vif et coupée ensuite de dentelures régulières formées par ces mêmes lignes; le ventre est blanchâtre latéralement, | avec une large bande médiane d'un A À noïdes Œ. ris obscur.
Genre Tegenaria.
" Les Té égénaires différent surtout des Agélènes par les | 0 oculaires moins procurvées, parfois même rec-
EN
For
: ARAGHNIDES DE FRANCE
et le milieu même qu'habitent les nombreuses esp, À
tilignes et aussi par l’article apical des filières supérieures, lequel est plus court que le basilaire ou de
même longueur. Les chélicères, longues, cylindriques et peu convexes, ont la marge inférieure armée dé quatre, cinq, six et même sept dents, dont le nombre varie parfois chez les différents individus d'une nos espece. à
Les mâles sont plus petits et munis de pattes beaucoup plus longues que les femelles. La manière de. vivre des Z'égénaires varie sensiblement avec le climat
de ce genre.
« Le cocon, dit M. Simon, est toujours formé d'une « bourre intérieure et de deux enveloppes séparées « par une couche protectrice de débris étrangers; hi «€ forme et la consistance de ce cocon, de même que 3 « la nature des matériaux employés, varient pour « chaque espèce. La plupart des Tegenaria suspendent «, leurs cocons au-dessus ou à côté de leur toile et les 1 « quittent ensuite pour reprendre leur position das «leur tube et continuer leur genre de vie ordinalt « (atrica, agrestis, ete.); d’autres construisent, pour | « placer leurs cocons, une toile spéciale, en forme de € petit hamac, sur laquelle elles se tiennent sans bol. « ger et sans prendre aucune nourriture pendant 1 « toute la durée de l’incubation, qui dure souvent pi « d’un mois (parietina, ferruginea). » 4
La 7. parietina (17 à 20 mill.) a le corse du fauve obscur, recouvert de pubescence blanchâtre, a fortement rembruni en avant: postérieurement il & marqué d'une bande grise marginale festonnée et de
racique est allongée et un peu rs nent: l'abdomen estovale, obscurément fauve, avec une ande médiane plus claire, rougeâtre en avant, dentiulée en arrière et entourée |
RTE Dre DETTE SPP TE LUE CNRS ERA LS AUUIR PERLES et
est d’un fauve testacé, ponctué de noir sur les côtés
disposées dans le sens de sa longueur; les pattes sont |
et, en arrière, des lignes fauves denticulées, HO s.
| continues, tantôt interrompues ; les pattes sont 1€ ;
deux bandes latérales claires, souvent peu visibles; les pattes sont colorées comme chez l'espèce précédente mais elles sont plus annelées, en particulier chez là femelle; à l'encontre de là 7. parietina, la 1. ferruginea ne se trouve que rarement dans l'intériens des habitations. 51
La 7. domestica (10 à 11 mill.) est répandue sur une très grande partie de la terre et se trouve aussi bien dans les maisons que dans les grottes et les carrières! son corselet d'un fauve rouge, plus obscur chez ke mâle, est couvert de pubescence blanchâtre ave ; des crins noirs isolés; il est finement marginé de brun et présente de chaque côté une bande grise, large ma, peu visible, souvent complètement effacée; l'abdomen
En dessus, il présente trois séries de taches noires |
fauve-rouge, concolores chez les mâles, incomplètes ; ment annelées aux fémurs chez les La no loee La 7. dir ; mestica construit plusieurs cocons blancs et de tiss | flasque qui contiennent chacun de 50 à 60 œuis de ‘4 couleur jaunâtre. -
La 7°. campestris a le corselet d’un fauve verdâtre “ marginé de noir; les bandes dorsales partent des ; angles de la face; elles sont noirâtres, élargies el de } ticulées : ae d’un fauve obseur, garni de PE hosedneé et de poils fauves, est ponctué de noir 6. orné en son milieu d’une bande rougeàtre présenta
en avant deux espaces jaunes disposés obliquemere | tot
D. un on noir: Je ue est fauve avec dei ; 4 D... de couleur cn
€ elle des ue de | tsimplement rétrécie à l'enot où se tient l’Araignée.
mâle et la femelle se tienent sur la même toile à lé oque de la reproduction. Le corselet est finement marginé noir, avec deux lignes lonudinales et parallèles sur partie céphalique, et, sur là partie thoracique, deux bandes brunâtres, larges et un jeu courbes, fortement fes-
Tegenaria atrica jeune ©.
ndent aux stries thoraciques; l'abdomen d’un fauve ouge, tacheté de noir et presque noirâtre en dessus, résente sur son disque une série d'accents jaunâtres largis à leurs extrémités; les quatre premiers sont .iterrompus en leur milieu. Le ventre est fauve avec es lignes parallèles de points noirs; les pattes sont lus claires chez la femelle que chez le mâle. Les cocons de cette Tégénaire sont habituellement piriormes et échelonnés au-dessous de la toile. |
La T. agrestis (14 à 15 mill.) a le corselet cou- Vert de pubescence fauve et finement marginé de noir;
à partie | js présente, de chaque côté, une
ARAGHNIDES DE RANCE
ESS
brunâtre 1irré
naux et suivi d'une série da cents jaunes à | fins, très arq ; et élargis à le . legenaria agrestis _. ee cat agrestis des Alpes, dit M. Simon, bien quetol à fait semblable à celle du nord de la France, donn son cocon une forme toute différente; au lieu d' sphérique, ce cocon est conique, très DE adhéren par la base à la face inférieure d’une pierre; les 60€ de plusieurs générations sont souvent accumulés uns sur les autres et forment des masses plus ou 0 volumineuses et irrégulières. »
* PAMÉLENDES 0 at" 00h
| Genre Cœlotes. .
Les Cælotes ne sont autre chose que des Tégénaires trapues, à pattes courtes, à corselet épais et très conexe dans la partie céphalique; leurs chélicères, à marge inférieure tridentée, sont fortement bombées, géniculées et dépassent Le bord frontal.
Les Cœlotes recherchent le dessous des pierres, et quelquefois des écorces dans les forêts humides ; leur € courte, en forme de tube mal défini, est idheente au sol : dérange-t-on une pierre sous laquelle | trouvent des Cœlotes, ils cherchent tout d’abord à Sauver, puis, s'ils ne peuvent y parvenir, et que l’on nue à les harceler, ils replient leurs pattes et font mort, absolument comme les Amaurobius, avec lesls ils ont été longtemps conondus,
6: atropos (42-13 mill.), très commun presque toute l’année dans les forêts des environs de Paris, se trouvé adulte dès le : Premier printemps; sacoloration est 6bseure, à reflets satinés sur äbdomen : les pattes sont d’un a: rouge: le corselet est 2° même couleur, mais plus Toncé ; l'abdomen qui paraît tre d'un noir irisé lorsque l’a- Nimal esten mouvement, est d’un “We grisâtre obscur finement ponctué de noir Sur a côtés, avec, en son milieu, une large bande
Cœlotes atropos ©.
veille sur lui avec le plus grand soin.
Le C. pyrenæus (16 à 17 mill.) a le corselet presque noirâtre, teinté de rouge postérieurement, et l'apdomen entièrement foncé, avec st première moitié marquée d’une ligne longitudinale testacée, et la seconde. de deux lignes horizontales de mêmè :
couleur, mais très peu distinctes; les pattes et le plastron sont d'un bruit rouge obscur. ë
Genre Cicurina.
La C. cinerea (6 à 7 mill.), qui représente seule ce genre dans notre.
À faune, se trouve habituellemen! | / dans les forêts humides des régions.
Culotes pyrenæus, MOntagneuses; elle vit sous les | mousses et sous les pierres, où ell ‘file une toile horizontale de tissu très léger; les @U sont pondus en septembre-dans une sorte de petit sat blanc recouvert de parcelles de terre. La Cicurina Ÿ rapproche des Cybœus par la conformation des pièces de la bouche, du sternum et des pattes, mais elle sen éloigne par son bandeau plus étroit, son céphalothori plus court et ses chélicères, dont la marge su périeuré est munie d’une longue dent, et la marge inférieure de six petites dents, tandis que, chez les Cybæus, W ner supérieure est armée de trois dents, et l'in
ovale, à strie fine et allongée : les yeux antérieurs sont subcontigus, en ligne fortement procurvée, avec les. médians beaucoup plus petits que les latéraux.
Yeux postérieurs en ligne légèrement procurvée ; is sont gros, subégaux entre eux et étroitement séparés; chélicères ressemblant à celles des Cicurinas filières disposées en trapèze, avec le second article des supérieures plus court que l’article basilaire.
La C. syluicola (3 mill.), commune sous les mousses et les feuilles sèches, a le corselet brun, marqué de lignes noires rayonnantes, et l'abdomen noirâtre, avee en dessous, une large bande claire fortement dé
coupée en arrière ; les pattes sont Le À rougeâtres et le surtout che :
la femelle.
_ Genre Tetrilus.
SHà-
eo D
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Yeux antérieurs, également in gaux et resserrés mais disposés en ligne droite; bandeau plis.
large et un peu proclive; yeux posté.
rieurs en ligne légèrement procul, vée et plus largement séparés que.
dans le genre précédent. :
À Le 7. arietinus, dont l'habitat est.
fort étendu, se trouve dans l&
Tetrilus arietinus Grottes, sous les grosses pierres où 1
Sn PUS. ans les mousses des bois humidis des régions montagneuses. Son corselet est du fauve clair avec de grands crins noirs espacés plis nombreux antérieurement et sur la ligne médiant}
Er sé DIE 2 7
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l'abdomen, hs filières et le nn sont d’un gris à blanc testacé ; les pattes sont un peu Pius PURE
Genre Tuberta.
er Ce genre ue une petite et très rare araignée,
cp insignipalpis, qui diffère des Cryphæca par le céphalothorax un peu plus court et plus convexe, mais un peu déprimé dans le voisinage des yeux et le bandeau beaucoup plus large et proclive.
_ Cette espèce, qui a été prise dans le département de tet-Garonne, a le corselet lisse etbrillant, d’un brun Olvâtre très foncé, avec une fine ligne noire margine ; l'abdomen est noir, avec des points obscurs, et,
vers le milieu, deux grandes taches testacées, de forme Carrée et suivies de deux séries de taches plus petites;
es piles sont d’un brun olivatre.
4 Cure Hahnia.
. Les Hahnia sont fort petites et recherchent pour la upart les mousses humides ou la base des herbes qui Croissent dans le voisinage de l’eau ; aussi la nature eur a-t-elle donné de longs poils ie et hydrofuges ;
eur toile blanche, très légère et voisine du sol, ne présente point de retraite tubiforme bien définie ; les co- 1S plano-convexes et de tissu serré rénferment un nombre d'œufs peu considérable. Le corselet des Hühnia, lisse et muni de quelques longs crins, rappelle Celui des Tegenaria et des Circurina ; l'abdomen est Court, convexe, de forme ovale, et recouvre en partie ler légion thoracique; son stigmate postérieur, bien sésa des filières, occupe souvent le milieu de la face
Le
_ ventrale ; les filières, au nombre de six, sont très lo!
médians antérieurs seuls diurnes beaucoup p serrés, et en ligne procurvée; les postérieurs sont ég à toujours un peu plus séparés que les latéraux; |
petites dents contiguës et la marge supérieure d très longs crins villeux et incurvés.
oceupe toute la largeur du front ag est étroit el
ARACHNIDES
gues et disposées en ligne transverse légèrement arqu en avant. Les yeux sont au nombre de huit, avec [es
Penser
petits que les autres; les antérieurs sont tres re
lement en ligne procurvée, avec les médians presq
chélicères ont la ares inférieure munie de tro
La A. pratensis a le corselet noir ou d’un brun 0h eur, un peu plus clair chez la femelle, avec des lign rayonnantes noires, sur la partie thoracique; la part céphalique est allongée et convexe; le groupe oculai
obtus; les chélicères sont lisses, légèrement convests x leur naissance et de coul brune; les pattes sont d’un faut ro. obscur, éclairci à la past des fémurs; l'abdomen est ovaleel recouvert de longs poils fauves; st coloration foncière est noirâtre mè relevée par de petites lignes tral NA verses de couleur fauve. Cette es pèce qui se trouve aux environs mêmes de Paris, recherche la b des herbes dans les bois humides La A. muscicola affectionne | Haine me hois de pins; elle a le corselet pl
verdâtre avec une ligne marginale et des lignsss nee
78 de couleur fauve.
Genre Antistea.
Le Antistea diffèrent surtout par les yeux médians antérieurs plus gros que les latéraux et que les yeux postérieurs. — Les deux espèces françaises varient entre 3 à 4 millimètres; l’A.elegans se trouve partout et en toute saison dans les prés humides, la propinqua dans les régions alpestres. La première a le corselet et les pattes d’un fauve rouge clair chez le mâle, vif chez la femelle ; l'abdomen est ovale, noirâtre et recouvert poils gris soyeux; il est en outre ponctué de fauve et omé, en son milieu, de deux points fauves plus gros, suivis de quatre ou cinq accents transverses de même couleur.
La seconde diffère par son corselet plus obseur et finement marginé de noir et par son abdomen plus déprimé en dessus; sa coloration foncière est d’un fauve testacé obscur que relève une bande noirâtre longitudinale, élargie en avant et coupée par quatre ou cinq cents transverses très fins mais élargis à chacune de leurs extrémités.
93° FAMILLE : PISAURIDES.
les mêmes MŒUrS : elles en ont été toutefois séparé pour les raisons suivantes :
1° Les yeux sont moins INÉGAUX ; le tibia de la patte- -mâchoire du mâle présente ui un apophyse: |
3° La femelle, au lieu d’ attacher son cocon à ses Î lières, le transporte au moyen de ses chélicères: dé plus, au lieu de porter ses jeunes sur son dos, elle file, au moment de leur éclosion, une coque le destinée à les abriter.
Genre Pisaura.
La partie antérieure du céphalothorax est éleyé rétrécie et tronqüée en avant, la partie postérieure € élargie, arrondie et subdéprimée ; l'abdomen allong ovale et terminé.en pointe à son extrémité, laisse vol l'extrémité des filières. Les pattes longues, gréles € subégales sont munies d’épines longues et robustes, couchées dans le sens de la longueur. Les deux sexts se ressemblent beaucoup, mais le tibia de la patte mâchoire du mâle est pourvu d’une forte apophys Le bandeau est très large et marqué d’une grande tache obscure en forme de trapèze et bordée de blanc les yeux sont homogènes et diurnes, les antérieurs sont en ligne droite avec les médians plus petits que les médians postérieurs ; la marge inférieure des ché. _licères est armée de trois dents subégales. | _ La Francene possède qu'une seule espèce : la. adm ; rable (P. mirabilis), longue d’un centimètre, et el entier d’un gris cendré un peu uniforme; cependañl, la monotonie de cette coloration est rompue toi
acique est étroite, allon- 114 fauve très clair
iantes sont accentuées.
Jap. admirable, trèscom- / lune dans toute la France, encontre dès les pre-
üiers beaux jours d'avril sur les feuilles des orties xposées au soleil; elle se tient là immobile, les pates étendues et rapprochées par paires, prête à disparaître avec la plus grande rapidité au premier mou- 'ement que l’on fait pour la saisir; cependant elle s'éloigne pas beaucoup si l’on cesse de la poursui- : re, mais, dans le cas contraire, elle se laisse tomber usqu' à terre et se dissimule alors : à merveille dans les
Pisaura mirabilis © .
lois de juin que cette Araignée effectue sa ponte, au
Iles sèches grâce à sa coloration. C'est à partir du
Dolomedes fimbriatus 9.
large, tronqué en avant el obtus en arrière.
Deux espèces se trouvent en France :
La Dolomède entourée (D. fimbriatus), superbe espèce à pubescence courte et serrée ayant l’aspect du velours, est en entier d’un beau brun chocolat, à re-
flets parfois verdâtres, que
rehausse unelarge bordure submarginale de couleur jaune, qui entoure la partie antérieure et les côtés
du céphalothorax ainsi que les côtés de bon
ceux de la s .conde sont plu volumineux,e
vers sa nl sance; l'abde, men est courh
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Dolomedes limbatus ge
t des étangs qu'il convient de la rechercher, car les 0 omèdes sont des Araignées semi-aquatiques qui se iennent à la base des plantes de rivages et qui ne aignent ni de courir à la surface de l’eau ni de ger lorsqu'on les poursuit ou que les Poiome de chassé l'exigent.
eur cocon dans leurs chélicères, mais elles le dépo-
faste toile au moment de l’éclosion.
94e Fame : LYCOSIDES.
rondes detoutes nos Araignées; elles poursuivent toutes ur proie à la course, se contentant pour la plupart, éndant lé repos, de se mettre à l'abri sous une pierre;
: semble être absolument incessante. Aussi la conformation extérieure de ces Araignées est-elle en rapport ec le besoin absolu de mouvement qui paraît les caractériser. Le corselet incliné latéralement, en ne de toit, est étroit, allongé et rétréci en avant,
nvirons L Paris: c'est Lu le voisinage des mares
… ilen est même, telles les Pardosa, dont l’activité
| LYGOSIDES son . ds
PQ
e même que la Pisaura, les Dolomèdes transportent .
sent sur des plantes aquatiques et au milieu d’une
es Lycosides sont incontestablement les plus vaga-
MS te
toutes ; enfin la patte-mâchoire du mâle est. simple et dépourvue d'apophyse tibia comme si une plus grande compl cation ne pouvait que nuire à l'ac _vité de l’animal.
à De même que les Pisaurides, les ï 1 osent avant; cosidés transportent léür cocon avec elles, mais tandis que les première le maintiennent à l’aide de leursché licères, celles-ci le portent suspend … leurs filières; ce cocon affecte la formé Front de Lycose d'une lentille dont les deux par RSS sont unies sur leurs bords par un ceril de tissu moins épais que la femelle déchire elle-mênt au moment de l’éclosion des jeunes; ces dernif
grimpent alors sur l'abdomen de leur mère et s’y mal:
tiennent jusqu’à la première mue, Quant aux grand® espèces, elles se construisent un terrier, deviennéll presque sédentaires au moment de la ponteet se col tentent d'agrandir le fond de leur demeure où les jet: nes se tiennent à l'abri. Ce terrier varie de forme avtt les espèces; c’est ainsi que la Z. fabrilis se constrült au moment de la ponte un trou peu régulier profonl de quelques centimètres, que la Z. pulverulenta À contente de se réfugier sous une pierre et de 5€ tourer d’un petit rempart de terre, tandis que la narbonensis se creuse un véritable terrier cylindrigl de 12 à 13 centimètres, consolidé par un revêteme
rie inférieure. L'ouverture de ce terrier est, en
ut retenu par des fils: elle est close en hiver au oyen d'une sorte de petit dôme composé d'éléments
Les espèces françai-
taille moyenne et même petite, mais il en est qui atteignent de très gran-
ainsi que la Z. piratica varie entre 7 et 7 mill.
1/2, tandis que la ZL. fabrilis atteint18à19 millimètres et la Z. narbonensis, 26 à 27 millimètres ; ilconvientde noter que les Lycoses de D. grande taille ont pour Lycos narbonensis ©. particularité d’avoir le ventre noir, tout au moins en partie. Les mâles présentent peu de différences avec les femelles ; d’une façon générale leurs pattes sont plus te et leur abdomen plus étroit, proportionnellement plus al-
Se AA SES ee
ses sont, la plupart, de
des dimensions; c’est
_ longé et rétréci [postérieurement ; la coloration esi sensiblement la même, mais les dessins sont pis n chez le mâle que chez la femelle. | | La L hüérbonens 0 autre que la Zarentule; sis chélicères sont blanc avec l'extrémité noire; Ge. corselet, recouvert de ph NW. 1 } D 4 © bescence blanche, brunäfii : antérieurement, présel deux larges bandes brun ou noires, garnies de po d'une fauve rouge et disp _sées en lignes rayonnantss le dessus de l'abdomen &k d'un gris fortement m0 cheté et ponctué de noir aïe Ce les dessins accentiformé (vue de dessous). également noirs; la pubs: ; cence des pattes est d’un gris jaunâtre en dessi passant au blanc en dessous; cette Araignée, propre au Midi de la France, Heertée les endroits élevés accidentés: son terrier, qui se termine par une sorte de chambre triangulaire, présente, autour de son ob verture, une espèce de cheminée formée de iiges de graminées et de petits cailloux maintenus par des is: les parois du terrier sont en outre garnies de fils is résistants mais peu serrés; la cheminée dont il vient d'être question est dise en hiver au moyen d'il sorte de petit dôme. | Lx À: se moins grande et très variable
Rien n Re. -
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toute 4 dr de de. d'un fauve à juge obscur, est revêtu de subeaden te jaunâtre et résente deux très a bandes brunes longitudi- .
e, : établi dans . loaltée arides et et corselet fauve avec une bordure blanche présente - ‘la partie thoracique une bande médiane blanche + des lignes rayonnantes qui rejoignent la bordure; de ab omen est très fortement ponctué de noir avee une ände longitudinale brune suivie d’une tache triangumédiane et de deux taches latérales arrondies e
les environs de Paris : le crnehel des hélice muni d'une petite di à à sa face supérieure près sa naissance; le cor let couvert d'une pt bescence blanchâtrei tons verdâtres , passa au brun vers la parti antérieure , présentedé chaque côté, une large bande brune, d’aspett velouté, coupée l raies plus noirâtres qul correspondent aut striesthoraciques; l'a domen, gris clair mi de poils fauves pli abondants sur les di tés et en arrière, présente de chaque côté une bande brune ou noirâtre qui fait suite aux bandes du corselet, ces bandes sont dentelées à leur bord interne et pré sentent à l'extrémité de chacune des dents que forme ces découpures, un point noir ou d'un brun très ob eur avec un point blanc qui lui fait suite; les patt® sont d’un fauve clair et revêtues de pubescence gi sâtre; les fémurs présentent à leur surface externe ut large bande brune longitudinale; les chélicères, À d plastron, l’épigastre et le ventre sont d’un beau nol fortement velouté à la partie abdominale: le bulbe de la patte-mâchoire du mâle est également noir. | Chez la ZL. albo-fasciata, les deux sexes sont dis
Lycosa fabrilis Oo:
emelle, le corselet est noir, couvert de pubescence aunâtre et finement marginé de blanc: l'abdomen un gris fauve, rembruni latéralement, présente dans à première moitié une bande brune lancéolée, accomagrée de petits points blancs et suivie de quatre
ycose est méridionale. | PL accentuata (11 à 13 mill.), très commune,
hélicères; le corselet est noir, garni de pubescence Ougeâtre, avec une marge grisâtre visible en avant ulement; le milieu présente une bande longitudiale grisâtre, très rétrécie sur la partie thoracique; abdomen du mâle est recouvert de pubescence d’un ve pâle avec une tache noire oblique de chaque côté bord antérieur; ces taches se prolongent en dessus ‘une bande longitudinale fauve étroite et renferlant des points noirs; la pubescence abdominale est S s obseure chez la Re mais éclaireie latérale-
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nes lignes transverses, également brunes: cette
l à présente pas non plus de saillie au crochet des.
Ji chez le mâle, des fibhs de la première paire. É. ee La Lyc. Simoni (8 1/2-9 milk) | reconnaissable à ses dessins carats, téristiques, se trouve sur les parties montantes peu élevées des Basses Alpes. Les deux premiers accen sont orangés; la bande découpé qui leur fait suite est plus nelle ment jaune; les pattes sont du brun-rouge obseur, passant au
PS
0 Lycosa cuneata O. noir sur les fémurs, chez le mâle. | . La Lyc. ruricola etla Lyc.terricola, qui varient toutes deux entre 1 et 12 mil. ,sont GHARORENE voisines l’une de l’autre et leurs dessins mêmes présentent beaucoup d’ana- —logie; elles se distinguent cépendant par un certain D0 bre de caractères, dont lé ps | important est que le croche dé | Lycosa ruricola ©. chélicères présente en def 4 une saillie conique, chez la L. ruricola, tandis q en est dépourvu chez la L. terricola. D'un autre C0
Lycosa Simon À.
Lycosa terricola 4 LE
La +. piratica (1 1/2 à 8 mill. | “herehe les localités humides; son corselet est brunâtre avec une très fine ligne marginale formée de poils d’un blanc pur et une bande latérale plus large d'un fauve rouge obscur; le milieu présente une bande médiane de même couleur, très rembrunie au pourtour des yeux et marquée sur la partie céphalique de deux traits bruns longitudinaux se réunissent à angle aigu au niveau de la strie acique.
RME
Genre Trabæa.
Ces Araignées se distinguent à Ja large bordu , noire qui entoure les gros yeux et à la disposition des. yeux antérieurs qui sont plus petits que dans le ge o
précédent, et égaux entre eux, avec les médians beau. coup plus rapprochés l'un de l’autre que des latéraux, La ligne décrite par ces yeux médians est plus étrol | | que celle des yeux médians pis térieurs et sa courbure est plis accertuée que dans le gun Lycose. 4
La 7. paradoxa (61/2 à 7 nil se trouve en Corse et en Provence où elle recherche Les ter F
-rains marécageux. Son corseléh presque glabre en dessus et L bescent sur les côtés, est Hi finement marginé de noir; Ÿ Si coloration générale est du fauve olivâtre clair, plus obsal et plus fauve sur l'abdomen, À j quel est en outre recouvert d'u pubescence jaunâtre, très longl 1]
fine et serrée; le plastron est presque glabre ed couleur testacée ; les pattes sont rougeûtres avec Je IS extrémités un. 1
_Trabæa paradoxa œ.
Genre Aulonia.
Chélicères peu robustes, partie céphalique étoile très allongée ; face verticale et presque carrée pol”
0 Lvcoss
la à pal de sa patte-mâchoire, d'où son nom d’albimane.
La coloration de ses téguments est entièrement noire, le corselet lisse et semi-luisant, tandis quel’abdomen, beaucoup plus mat, est rendu comme satiné par une très fine pubescence d'un fauve clair. Cette coloration foncière est rehaussée sur le pourtour du corselet par un fin ie e poils Le
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des battés-mâchoires, à part la baiéile et l'extréll des fémurs, sont également noirs. L'Aulonia albu n’est pas commune, mais paraît répandue dans pré que toute la France, particulièrement dans Îles cha rières sablonneuses: son cocon est globuleux et très blanc. Elle est très commune au Vésinet dès le mo d'avril. 1
Genre Pardosa..
De toutes nos Lycosides, les Pardosa sont à coups sit celles qui détiennent le record de la vitesse et de lat. tivité; sans cesse en mouvement, bondissant à h aus alerte, disparaissant tout à coup sous ls feuilles mortes pour reparaître un peu plus loin, aussl
remuantes, aussi agiles et en queue sorte intatié bles, ce sont elles que nous voyons, à toute époque l'année, parcourir en bandes nombreuses les ci rières de nos bois. On les rencontre non seulemtl
. dans les forêts, mais dans le voisinage des marais à proximité des grandes prairies, sur les plateaux com sur les montagnes les plus élevées ; leurs espèces * sol assez nombreuses et habituellement localisées. 2 taille médiocre, souvent petite, les Pardosa sont dé Araignées élégantes, dont le mâle est plus petit D coloration plus tranchée que la femelle; leur coco. 4 dont les dimensions sont plutôt 2 par ra -: _port à la taille de l’Araignée qui le porte, est habite lement gris bleu ou verdâtre, avec la suture seule “4 .
couleur blanche. 1
La P. bifasciata (5 1/2a6 mill.) recherche les ù
ries sablonneuses les plus chaudes ; son cocon À
1) D bris (6 mil.
1/2) a: Son cocon d'un gris jaunâtre avec la suture blanche ; le | corselet noir | |
chez le mâle, avec une bande médiane d’un blanc pur, est chez la femelle d’un brun-rouge obscur avec une bande médiane jaunâtre ; l’abdomen estd’un brun rougeâtre et présente de chaque côté de son bord antérieur une tache oblique, de couleur notre, non sise ‘u dessus; la one
Pardosa lugubris Q .
due dans les terrains aDlontieus des régions qui OI: sinent la Méditerranée. | .
. La P. paludicola recherche Énipre le voisinage P eau; son cocon est d’un gris bleu foncé ; elle est for commune dans la forêt de Saint-Germain, dans le v _sinage des petites mares ou des ornières. Ses chélice et son corselet sont noirs; la bande médiane et latérale sont d’un brun rouge obscur peu distinct, l'abe domen est noir avec sa seconde moitié ornée de taches noires disposées en séries; la pubescence est d'un brun rougeâtre éclairci en ayant, sur les côtés et sur ventre.
95° FamiLLe : OXYOPIDES.
Le genre Oxyopes, qui représente seul cette fam dans notre faune, comprend des Araignées de tal moyenne, dont le faciès rappelle à la fois celui dé Pisaurides et celui des Lycoses ; le corselet est ovale, plus long que large, élevé et étroit en avant; la strié thoracique est longitudinale et profonde, les strié rayonnantes faiblement indiquées ; l'abdomen & _ ovale, terminé en pointe à sa partie postérieure ; pattes sont longues et grêles ; celles des deux premières sont un peu plus longues que les postérieures. ;
Les yeux, au nombre huit, sont tous diurne; Jlé quatre antérieurs sont disposés sur la face, Îles deu | médians situés très en avant des latéraux ; ils son beaucoup plus petits et plus rapprochés l’un de laut 4 que de ces derniers ; les quatre autres yeux sont placés sur la face supérieure du céphalothorax ; les médial | rejetés très en errière sont un peu plus volumineux
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es À éraux : le Dante est plus us que le groupe 0 ulaire ; les chélicères sont grèles, planes en avant, la même longueur que la face ; leur marge supéure présente une dent angulaire et quelques longs ns courbes : leur marge inférieure est simplement identée ; les filières sont au nombre desix; les pattes “unies d'épines longues mais assez grèles, ne présenent pas de scopula mats sont armées de rois griffes urvues de nombreuses dents. Les Oxyopes sont amis le lachaleur et de la lumière, poursuivent leur proie vec Ja plus grande agilité et sautent même parfois
nme le font les Attides, avec lesquelles ils ont de : indes analogies dans leur manière d'élever leurs ttes antérieures au-dessus de leur tête, et de tourner ur eux-mêmes au même endroit, en élevant et en issant alternativement leur céphalothorax. A l'enontre des Lycoses et des Pisaurides, les femelles des pes ne transportent pas leur cocon, mais elles ne témoignent pas pour cela moins de sollicitude. Ce on qui est assez volumineux par rapport à la taille l'Araignée, est lenticulaire, aplati et de couleur nche ; le tissu dont 1l se compose es serré et rÉSIst; Ja TT fixe ce cocon sur les tiges des plantes ses, en particulier des bruyères : elle ne le quitte ais de vue, et se pose dessus à la moindre alerte.
es deux espèces françaises remontent l’une et l’aujusqu'aux environs de Paris, mais elles sont surtout Communes dans le Midi ; leurs mœurs sont analogues. DO. heterophtalmus a le corselet pubescent et d’un
lun rouge obscur avec l'aire oculaire et plusieurs &nes rayonnantes de couleur noire ; l'abdomen, éga-
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tièrement noire, est très commune dans le Midi del
nés. revêtu d'une pubescence squameuse, est d
brun rouge plus ou moins clair et présente à sa pari antérieure deux fines lignes longitudinales qui se réu nissent en pointe vers le milieu de la partie dorsale; les côtés présentent trois paires de lignes obliques qu convergent en arrière; les pattes sont plus ou moins, rougeâtres avec des bandes obscures disposées longi
tudinalement sur les fémurs, et des anneaux de mére
couleur sur les tibias et les métatarses.
L'O. lineatus a le corselet d’un jaune testacé, revétui pubèscence blanche, entremèlée de poils fauves ; yeux sont cerelés de noir et la strie thoracique p
| sente de chaque côté des l# ches de même couleur; l domen est noirâtre sur | côtés, avec les parties latër les, ponctuées et traversé de trois lignes testacées à rection oblique. Il présent en dessus une bande longi tudinale d’un jaunâtre cl qui est fort large et renfermi dans sa première moitié, 0 bande brune longitudinal, >, lancéolée et bordée de noir le ventre est testacé avec ul large bande longitudinale, de couleur noire. Les pates
Oxyopes lineatus
sont jaune clair. Cette espèce, dont le mâle se pré
sente parfois sous forme d’une variété presque !
France et en Corse.
96° Fa : ATTIDES.
de Amies de la lumière et de la chaleur, les Atfidessont ces petites Araignées à pattes courtes, à démarche |
rapide et saccadée que l'on voit, dès les premiers beaux jours, courir avec la plus grande rapidité sur les mu- _railles ou sur les palissades exposées aux rayons du eil. Chasseresses comme les Lycoses, elles ne pro- | dent pas tout à fait comme ces dernières, et présenent dans leur manière de se comporter quelque chose ui rappelle assez bien le mode d’action des félins; à eine en effet ces petites Araignées ont-elles aperçu . Une proie à leur convenance, qu’elles deviennent tout . d'un coup immobiles, puis, soulevant leur grand corelet, elles sautent avec tant d'habileté qu'elles manent rarement le but; elles ont d’ailleurs toujours n de rester reliées par un fil à leur point de détt, La rapidité des Attides est extrêmement grande; Aussi est-il souvent fort malaisé de s'en saisir, surtout lorsqu'elles se tiennent sur des buissons; dans cas, en effet, elles sautent, au moment où l'on SY attend le moins, sur une branche voisine et se Ussimulent aussitôt sous une feuille pour recoméncer avec la même spontanéité si, ayant réussi deviner leur cachette, on essaie de nouveau de les Plurer, Les Attides ont les téguments presque tou- MS revêtus de pubescence tantôt simple, tantôt plu- _lhéuse ou en forme de petites écailles, mais il en est,
elles les Euophrys, dont les téguments sont ornés de _ fléssins Qus à la coloration du derme lui-même.
: Ces particularités ne sont au reste pas les seules qui
ATTDES D
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distinguent les Attides de leurs congénères : autant el effet celles-ci sont, pour l'ordinaire, amies de la soli tude et disposées à se déchirer entre elles, autant Atiides font preuve de sociabilité; c’est ainsi que Salticus vivent souvent en société assez nombreuse ê queles Euophrys, les Marpissa construisent leurs coques tout à côté les unes des autres sous la même écorce Le corselet des Attides, allongé et souvent plus large.
que l'abdomen est plan où convexe; le bandeautsl vertical ou coupé obliquement; les veux,au nombre dt huit, très inégaux et tous du type diurne, sont disposés
_ entrois séries; la première qui occupe le devant dei face an cd quatre gros yeux, la deuxième del veux très petits, placés latéralement entre les yeux dt la première ligne et ceux de la troisième; ceux-ci sl de moyenne grosseur et disposés en di. sur ls. angles postérieurs de la partie céphalique; les deu griffes tarsales sont pectinées et présentent une scopull dans leur voisinage; les filières sont au nombre d _six; la coloration des deux sexes etla proportion ds pattes et des chélicères sont souvent irès différentes 1
Genre Salticus.
Partie céphalique plane, plus large et notablemell plus élevée que la partie thoracique; plastron trs étroit s’avançant entre les hanches antérieures; chél-
_cères des mâles très longues, déprimées et horizon) 1 tales, avec le bord inférieur de la rainure armé d'un rangée continue de fortes dents: chélicères de 4 femelle beaucoup plus courtes et de. pédiil de l’abdomen très allongé et visible en dessus.
Le aliou formicarius (6àa6 nul 172), (pl. XVI, fig. L t 2), est commun dans toute la France; son corselet,
partie thoracique, passe au noir verdâtre sur la
res du mâle sont d'un vert cuivreux, celles de la femelle d'un noir rougeâtre; l'abdomen à sa partie
k F er
paire de a sont noirs, les autres s articles d'un
ue Leptorchestes.
Partie céphalique de niveau avec la thoracique et parce de cette dernière par une faible dépression ra sverse ; chélicères des deux sexes courtes et vertical S: plastron très allongé et étroit s’avançant entre les hanches antérieures ; pattes fines et allongées.
Le L. berolinensis (6 1/2-7 mill.) recherche les palisades et les vieux troncs d'arbres situés dans le
avec des poils blancs a la femelle unetache blanchâtre au niveau de la dépression thoracique ; les chélicères , rugueuses et striées transversalement, sont - noires, à reflets verts; l'abdomen, allongé et parfois élargi en arrière, a sa portion antérieure d'un fauve lougeâtre et la postérieure d’un noir luisant, séparées l'une de l’autre par une bande transverse testacée :
l ventre est très noir avec une grande tache bte
fisposte transversalement au-dessous dû pli épigas-
D ATTIDES Sd
lun fauve rougeâtre finement rabordé de noir sur
rtie céphalique, à partir des yeux dorsaux; les ché-
antérieure d’un fauve rougeâtre et séparée par une fine igne blanche transverse de la partie postérieure qui st noire : les fémurs et les métatarses de la première
Yoisinage des endroits cultivés; son corselet est noir
rapide mais ne sautent pas comme les autres Attid ils tournent fréquemment sur place en agitant leurs pattes antérieures.
Genre Synageles. D
Les Synageles ont les mêmes mœurs que les Leptor chestes et leur ressemblentheaucoup, mais ils sontpl petits et ont les pattes antérieures plus courtes etpl robustes ; enfin le plastron est plus large que les han ches mn
Le S. venator (3 1/2-4 mull.) remonte jusque du le Nord de la France et recherche presque toujol le voisinage des endroits cultivés ; le corselet,entitt mentnoirchezle mâleavec uneligne transverse depoi très blancs, a la partie thoracique rougeâtre chez R
femelle ; le plastron et le ventre sont entièremell noirs; le dessus de l'abdomen est rougeâtre en aval. noiren arrière, avec une fine ligne transversale d8 couleur testacée et couverte de poils blancs. i
Le S. todillus (pl. XVIL fig. 3) est localisé dans ke Midi; l’abdomen a sa portion antérieure recouver, d’une plaque chitineuse glabre et brillante, de coulell, rougeâtre. | | 1
Genre Hyctia.
Taille petite, corps étroit, très allongé, pattes del première paire beaucoup plus épaisses et plus longu£ que les autres; les mâles sont plus petits et pli obscurs que les femelles; les chélicères, longue
Sud Het
. La Æ. Nivoyi (5 Has mill.) recherche toujours les localités humides et ombragées; le corselet du mâle est noir avec trois bandes longitudinales larges | formées de poils blanes; la partie thoracique es st rougeâtre en son milieu; chez la femelle, le milieu ela partie céphalique et une bande médiane thora-
LS
tique sont seuls noirs; est noire aussi une fine ligne
ne fine ligne médiane noireinterrompue et des taches rales de même couleur; les filières sont noires, entre blanc avec une petite tache noire dans le sinage des filières ; les pattes sont d’un Jaune testacé annelées de noir, avec celles de la première paire june entièrement noires chez le mâle.
Genre Marpissa.
… Les Marpissa, plus grandes, très déprimées et moins - Groïtes que les Æyctia, vivent, les unes sous les
ittes antérieures sont, comme dans le genre précé- : F plus épaisses que les autres, mais à peine plus gues. |
La M. muscosa (9 à 10 mill.), (pl. XVIL, fig. 4), est commune partout; sa coque, déprimée et très anche, adhère fortement à l’objet sur lequel elle est À ce ; 14 coques sont souvent côte à en en e Le
arginale; l'abdomen st d'un testacé blanchâtre avec -
corces, les autres sur les plantes aquatiques; les
racique présente deux taches allongées et paral d’un brun roussâtre; l'abdomen, d’un fauve rougeñt rembruni latéralement et recouvert d'une pubescent | analogue à celle du corselet, présente une large bande longitudinale grisâtre, denticulée et bordée de no dans sa partie postérieure.
La M. radiata, plus petite et moins commun recherche le voisinage des marais; son corseletël noir passant au rouge ponctué de noir sur les côtés la partie thoracique; l’abdomen du mâle est nor a dessus avec cinq fines lignes longitudinales qui eût _ vergent en arrière; le tout est recouvert d’une pub cence d’un jaune vif; l'abdomen de la femelle est d blanc jaunâtre avec deux bandes noires longitudinil bordées de poils rouges. 4}
Genre Menemerus.
Les Menemerus sont un peu plus courts et ont le co selet un peu plus épais que les Marpissa; la pari céphalique est un peu déprimée et séparée de la tb racique par une strie transverse large et peu profond la partie thoracique est fortement renflée surtout Ch les mâles dont les pattes sont en outre plus longués!l un peu plus épaisses aux premières paires que cell | de l’autre sexe.
Le M. semilimbatus (7-10 mill.), (pl. XVI, fig. 5), M li commun à Nice, sur les murailles, vers la fin du 2 wi de mai et en juin, a le corselet d’un noir luisant 4 la tache médiane blanche et la bande marginale ! blanc éclatant; le fémur de la patte-mâchoire du lu est presque entièrement recouvert de poils de 2
" a a ile en noir mais couvert.
longue pubescence grise, rembrunie latéraleient; la ligne marginale est plus nettement blanche, ais elle est étroite; l'abdomen très ans Diese
iparée de la précédente par une nn transse; chélicères robustes et verticales chez le mâle
Lu
ag À. ARACHNIDES DE FRANCE jaune doré: Pabdohen, Fvet: d'Ubie pubescence |
logue, est on brun rouge clair, obseurei en $
milieu, irrégulièrement bordé de blane, et présen
deux taches médianes blanches, suivies de deux pair
de points blancs: le ventre est jaune, barré longitut
_ nalement de ns
Le D. encarpatus (6 à 6 mill. 1/2) est plus allongé, son corselet noir, garni de pubescence blanche tk rousse, est largement bordé de blane chez la femelle cette bordure est plus étroite chez le mâle et accol pagnée d’une bande longitudinale moins nettement) blanche; l'abdomen du mâle est noir, recouvert d'il abondante pubescence blanche que rehausse une largé bande noire continue, garnie de poils roux; celui de. h _ femelle est beaucoup plus grisâtre, entièrement et Les gement marginé de blanc; le ventre est blane, le plas- | tron noir. Le D. encarpatus se tient habituellement ls a pied ou sous les écorces des vieux platanes; il se trou dans toute la France. ‘
Genre Philæus.
Les Philæus, de taille grande pour des ati offrent, chez les mâles, une belle coloration rough qui rappelle beaucoup celle des mâles d'Eresus} js recherchent les endroits exposés au soleil et partir k lièrement les tas de pierres ou les rochers, mais on ls trouve également sur les buissons ou sur les eur | surtout par les après-midi les plus chaudes. ‘4 Leurs chélicères sont robustes, un peu proc chez les mâles et plus longues que eeliée des femelles la partie céphalique est plane ou médiocrement cl
Ë) er
Me 0 à 99:
te thoracique laquelle est dilatée, très élevée et otablement plus longue; les yeux de la face sont iné-
ux et disposés en ligne fortement courbée; les veux . orsaux sont presque aussi volumineux que les laté- - Le P. bicolor (8 mill. 1/2), (pl. XVIL fig. 6) a les chéli- : res et le corselet noir, ce dernier garni de longs poils -
nes; la pubescence de l'abdomen est d'un beau F
ne rougeàtre ; le ventre est noirâtre avec de longs à
oil blancs; les pattes sont noires et garnies de longs oils blanes ; les hanches et les métatarses sont un peu aircis ; la femelle a le corselet noir largement bordé blanc et orné en dessus de deux bandes de même
couleur qui partent des angles de la füce; l'abdomen 4 est d’un blanc jaunâtre ou d’un rouge brique avecune i e noire longitudinale qui envoie des ramifications
r les parties latérales: le ventre est blanchâtre, lar- à èment obscurei en son milieu. — On le trouve sur lisières de la forêt de Saint-Germain-en-Laye. «3 "
Le P. chrysops de même taille plus rare dans le # )rd, mais très répandu dans le Midi, est plus net- nn. : lement rouge et présente en outre, sur le dessus de 4 l'abdomen, une bande noire longitudinale, élargieen : son milieu et atténuée postérieurement; les chélicères . des s mâles sont pariois: très longues chez les grands Fe L Lu et irrégulièrement striées en travers; À l'abdomen de la femelle, noir et couvert d’une pue Tee cence variant du blanc au gris rougeâtre, présente en “1
son milieu une bande longitudinale très noire. “Les Philæus, en particulier les mâles, peuvent sauter
’ nr
racique d’un fauve clair rembruni postérieurement
d’un blanc nacré.
à une très ride distance, lorsque lon cherche. à les capturer. OS
D. Thyene.
Partie thoracique arrondie, très dilatée, surtout chez le mâle, et dépourvue de strie transverse; partie céphalique beaucoup plus courte, plane et inclinée en avant; troisième paire de pattes notablement plus allongée que la quatrième; chélicères courtes, robustes et verticales chez la femelle comme chez le mâle; ce dernier se distingue surtout par ses pattes antérieures. _ plus épaisses et plus allongées et par son corselet plu -6larer.
LaT. imperialis (7 à8 mill), bp. X VIT, fig. 1), se troux dans le Midi; la partie céphalique est d’un brun roi geâtre avec les yeux cerclés de noir et la partie tho
les chélicères sont noires, à reflets verts; l’abdome du mâle est garni de pubescence rougeâtre avec le dessins argentés; celui de la femelle, fauve et ponctué de blanc etde noir, passeau rouge en arrière et présente à une ligne médiane argentée, bordée de deux taches noires allongées et coupée de deux bandes horizontales.
Genre Icius.
/ : à Araignées méridionales, dont le corps est allongé et parallèle et dont le céphalothorax, plus élevé che’ le mâle que chez la femelle, présente une certain analogie avec celui des Philæus; les coques, de formè ovale et de couleur blanche, sont souvent disposées” el 4
LI. striatus (midi de la France et Corse), (6 mill
tés et la partie antérieure rouges; le carré cépha-
rand triangle blanc; l'abdomen du mâle est brun ge et pourvu dun pubescence très blanche sur uelle tranchent quatre bandes longitudinales d'un
stacé: l'abdomen de la femelle est d’un gris testacé, ouvert de poils blancs et marqué de deux bandes lonudinales d’un gris noirâtre.
Genre Mævia.
Nous signalons ici pour ordre la M. Pavesü (pl. XVIH, 2), remarquable par son corselet allongé et très evé, son corps étroit, ses chélicères très longues | z le mâle, verticales et parallèles. Celles-ci sont res et finement striées; la partie céphalique est une passant au noir dans le voisinage de la partie racique et autour des yeux; la partie thoracique d'un brun-rouge clair, finement marginée de noir obscurcie postérieurement; l'abdomen est noirâtre ec les points et les dessins de couleur testacée: $ parties claires des pattes sont de même couleur.
ATTIDES D ee Al.
7 mill. h à le dessus du corselet noir avec les
ue est recouvert de pubescence blanche traversée rune large bande d'un jaune orangé; la pubescence u thorax est rouge et rehaussée en son milieu par un
ge vif; les pattes de la première paire sont d'un n rougeâtre, celles des autres paires d’un jaune
. : Genre Calliethera. ei Chélicères très longues et horizontales chez: ls
mâles; pattes dépourvues d’épines aux fémurs et aux tibias; les Calliethera sont arboricoles, mais se ennent |
également sur les murailles et les palissades; leur :
faciès rappelle celui des Zcius, avec cette différence que leur pubescence est rarement entremélée de ii rougeâtres et présente souvent de pe qe à. | reflets métalliques. :
La C. scenica (pl. XVI, fig. 7 et8), que l'on si pendant toute la belle saison, est commune dans à toute la France; son corselet est noir, bordé de blanc » et marqué de trois taches blanches, l’une frontale, les deux autres, de forme triangulaire, situées el dessous des yeux; la pubescence du disque est d'ui fauve clair et passe au vert irisé sur le carré cépha lique; celle de l'abdomen, d’un fauve rouge brillant … est rehaussée en avant par une bande blanche dis. ‘posée en demi-cercle et, vers le milieu , par deux che si vrons de même couleur; les pattes sont d’un brun ok. À vâtre entrecoupé de fourrés: les fémurs du mâle sont 1
muni de trois denticulations.
La C. sebranea (pl. XVII, fig. 9), presque aussi COM È mune, diffère par les chélicères ne présentant que À deux dents au bord interne de la rainure; la pubes * cence du corselet est d’un fauve clair, ‘entrémélé & 4 squames et ne passe pas au blanc en dessous des yeux; l'abdomen couvert d’une Re d'un gris
ale et {rois bandes transverses arquées en avant et rolongées latéralement; les pattes sont d’un jaune | air chez la femelle, d’un brun noirâtre chez le mâle, avec les patellas, l'extrémité des tibias, les tarses et s mélatarses d'un fauve je
Genre Hasarius.
10 D ont le céphalothorax d’une seule pièce, is la partie céphalique habituellement d’une autre einte que la partie thoracique ou bien séparée de te dernière par une bande claire arquée en avant; _ pattes sont robustes et subégales entre elles. bandeau est vertical ou subvertical, plus large que Lmoitié des yeux médians antérieurs et présente deux angées de barbes de nature différente; la première,
mposée de poils épais, courts et lanugineux; la onde, de poils sétiformes.
e Hasarius Adansoni (8 mil. 1/2 à 9 oil à espèce | mopolite, se trouve rarement dans les environs de aris. La partie thoracique, d’un brun-rouge obscur, séparée du carré céphalique qui est noir et empiète -\n peu sur elle, par une bande très arquée, d’un fauve | rougeâtre ; l'abdomen est noir avec un demi-cercle anlérieur de couleur blanche suivi de quatre taches de me couleur; le disque présente une large bande igitudinale d’un fauve rouge; les chélicères sont 0 gues, chagrinées et de couleur rougeâtre. La femelle est plus claire que le mâle, avec la bande abdohinale élargie postérieurement et bordée de. deux traits fins de couleur brune.
ARAGENIDES DE FRANCE | L'A. arcuatus (1 à 8 mill. 1/2), assez commun | dan
les parties boisées de la France et de la Corse, a corselet noir dans les deux sexes, avec, chez le mäle
des poils blanes sur la face et le bord frontal et, che la femelle, la partie thoracique d’un brun rougeâtre el: _ avant, obscurcie postérieurement; l'abdomen est noi, _ couvert en dessus de pubescence fauve et, en dessous de poils d’un gris blanchâtre; chez la femelle, il es . parfois entouré d'une large borduts blanche festonné doublée postérieurement d'un trait no
Genre Pellenes.
Les Pellenes ont la manière de vivre des précédents leur corselet est long, élevé, incliné antérieurement® _dilaté à la hauteur de la partie thoracique qui est d'ul
tiers plus longue que la céphalique; les chélicore sont verticalés, etaussilongues ou un peu plus cour , que la face; les yeux de la face sont inégaux; les dûf saux forment avec les latéraux un quadrilatére élar 0 postérieurement.
Le P. 3-punctatus, commun pendant la saison chaud
dans les environs de Paris, établit sous les pierres © les feuilles sèches une coque très grande, de tisst blanc, moelleux et adhérent. Son corselet est n0! couvert de pubescence fauve; son abdomen égalemel noir, mais à pubescence cute nelée de poils rouges présente en dessus une ligne blanche longitudinale subdivisant en arrière en plusieurs taches successive que coupe postérieurement une ligne blanche tr verse arquée antérieurement. F0
armes | :
ue ue
ppelle assez celui des Pellenes, mais la troisième de pattes est toujours la plus courte, et la quae habituellement la plus allongée.
prairies alpestres et dans les autres parties de la rance sur les murs exposés au soleil; son corselet est ir, couvert de pubescence d’un gris rougeâtre, avec 16 ligne médiane de poils blancs; les chélicères
scence d’un fauve rougeâtre avec le carré céphabordé de blanc en avant et sur les côtés et en hilieu une ligne également blanche: l'abdomen est
ches blanches dont l’une antérieure, en forme de
Le genre Aftus comprend des espèces dont le faciès
È pubescens (5 mill. 1/2) vit sous les pierres dans
lisses et grèles sont à peu près aussi SA
LA. ricola rechercheles prairies bide de | ageuses : le corselet du mâle est noir, couvert de
oiravec une bande médiane rougeâtre etune série
-cercle ; les côtés présentent également mais pos-
| ARAGHNIDES DE FRANCE “
térieurement des taches obliques de même couleu l'abdomen de la femelle est noir, revêtu de pubesce d’un fauve grisâtre‘et marqué d’une bordure clair denticulée, que limite dans sa portion antérieure un trait noir transverse, arqué en avant; le disque est marqué de petites lignes transverses couleur fauve _et de quatre taches claires disposées deux par deux. L’A. saltator a le corselet très court, couvert en dessus de pubescence d’un rougeâtre obscur; les côtés et ke bord frontal sont ornés de pubescence très blanche plus grisâtre chez la femelle; l'abdomen est noir revêtu de pubescence rougeâtre, avec une bord
_ blanche continue rétrécieen avant, élargie et festonnén en arrière; la ligne médiane présente en arrière de quatre à cinq petits accents fauves, et le disqueë es orné, en son milieu, sur les côtés, de deux grands. taches blanches, ARÉNENSE en avant, arrondies ei | arrière. | , L’A.penicillatus (pl. XVIII fig. 4),des Basses al d’un noir profond, avec les taches d’un blanc pur. É
Genre Phlegra.
Corselet élevé, étroit et très allongé, avec la pari thoracique deux fois plus longue que la partie cépl lique ; yeux médians de la face presque conniventsti beaucoup plus larges que les latéraux avec lesquelsih Ïk forment une ligne tantôt droite, tantôt courbée a avant; chélicères verticales ou obliquement clin) é en arrière, plus courtes que la face chez Îe mi” ‘4 comme chez la femelle. 4 : La P, fasciata a le corselet noir avec deux bai
la artie D eique et au blane sur jh re domen est bien noir avec trois bandes blanches inues, deux marginales et une médiane, cette dere plus étroite; le ventre est d’un gris blane soyeux. e espèce se trouve dans différentes parties de la ance et remonte jusqu'aux environs de Paris.
La P. Bresnieri, plus méridionale, a la pubescence 1 jaune rouge vif et les bandes marginales et dor- $ garnies de poils très blancs; les bandes de l’abdon Dabn plus étroites, égales et rapprochées ve vers leur
| Genre Yllenus.
Les Yllenus ont le corselet moins long, mais très levé, avec la partie thoracique deux fois plus longue fortement dilatée; les pattes de la quatrième paire ont remarquables par la longueur des trochanters; le atarse et le tarse sont extrèmement courts à toutes paires, par rapport au tibia.
L Y. arenarius (pl. XVIIL, fig. 5), des Pyrénées-Orieniles, a la bordure abdominale d’un fauve clair et les Sins en forme d’accent d’un beau blanc.
2Ÿ. univittatus, plus petit et moins méridional, a domen orné en dessus d’une bande médiane longilüdinale très noire, lancéolée en avant et en arrière et rement denticulée dans sa {partie médiane: les
| ARACHNIDES DE FRANCE | pattes sont db: jaune était et garnies ‘de pubesi nee blanche et serrée, entremélée de longs crins noirs.
Genre Habrocestum.
. Les Aabrocestum ressemblent aux Ælurillus, mai
première ligne oculaire est rectiligne et les côtés d | _ partie céphalique sont parallèles ; enfin les pattes
la troisième paire sont plus longues que celles de k
quatrième. | R | L’H. pullatum a le corselet noir, recouvert d' _ pubescence mêlée de poils roux et blancs, ces derni = plus abondants latéralement etsur le bordfrontal; l domen, couvert de pubescence analogue, est d'u testacé obscur avec des taches et des points bruns; si partie antérieure présente un demi-cercle plus clair | sa seconde moitié une grande tache transverse d'u testacé blanchâtre, prolongée en arrière jusqu ut filières et renfermant, dans sa portion rétrécie, un série d’accents bruns; les pattes sont d’un fauve rougeâtre et fortement annelées de brun ; l’abdomel est court, large et un peu déprimé. 4
Genre Ælurillus.
Les Ælurillus sont des Araignées essentiellemenb sauteuses et habituellement lapidicoles qui ont la partit céphalique légèrement convexe et séparée par ui faible dépression transverse, habituellement droit de la partie thoracique qui est fortement dilatée deux fois plus longue; la première ligne des yeux et très fortement courbée ; les pattes des deux 1
Gebre Hehophante
Dore ont les one Dos gb rovêtus
; Li où à TER
De ARAGHNIDES DE FRANCE LH æneus OÙ ÉTUNCOTUM, MOINS répandu, a le cor selet chagriné et bordé de blane avec les chélicèr noires et l'abdomen entouré de blanc en avant et su les côtés jusqu'aux 2/3 de sa longueur; il présente arrière cinq taches blanches qui entourent les filières mais dont une seule est ventrale; la pubescencai d'un vert irisé. | à
L’A. flavipes a les chélicères plus longues que ï fat, faiblement striées et d’un noir verdâtre ; le corseleti i la femelle est moins chagriné que celui du mâla L'abdomen est étroitement bordé de blanc et préseil tantôt deux taches blanches transverses, tantôt deu petits points blancs; la pubescence est serrée et du jaune cuivreux; Les pattes sont jaune clair avec dà lignes noires aux fémurs et aux tibias des deux dé nières paires ; dans les exemplaires des régions mat times, elles sont parfois entièrement noires. |
L’H. Koch (pl. XVII, fig. 6), espèce méridionale À
surtout montagnarde, est noir et revêtu de pub cence d’un jaune d’or très brillant, avec les tacl d'un beau blanc.
AE Cambridger a le corselet noir, rougeàtre ati lement et l'abdomen bordé de blanc presque jusqu'üll filières, avec deux petites taches blanches dispos près de son extrémité et parfois réunies; les pal sont jaune clair. Il se rencontre dans une grande pis 1 tie de la France et remonte jusqu'aux ENVITONS Paris.
one Gyrba.
De €. G mill. 1/2), seul représentant du | nre, a un bandeau si étroit que le bord inférieur des jeux semble toucher la base des chélicères ; son corseest d'un fauve rouge avec le carré céphalique noir vant et sur les côtés ; les cils sont blancs chez le % rouges chez la elle. les barbes sont blanches: | domen est étroit, rougeñtre en dessus, rembruni | f éralement et ponctué de brun ; les filières sont surntées d’une grande tache ronde formée de poils très ines; le plastron et les hanches sont d’un fauve obs-
Genre Saitis.
$. ue. espèce méridionale (5 1/9 : à 6 mull.), très remarquable par la dissemblance des sexes.
mâle rappelle les Atfides du genre /cius, tandis que femelle se rapproche des Zuophrys.
corselet du mâle est d’un brun rouge foncé avec large bande longitudinale testacée ; le carré céphaue est noir et garni en avant et sur les côtés de puence d’un rouge vif, la pubescence thoracique est
fpaisse, d'un gris blanchâtre; l'abdomen est noir,
ur les côtés de pubescence rouge, et présente en
. st id ol à
de points blancs et coupée, vers le tiers postérie
d'un trait noir transverse; chez la femelle, le ca
aide est d'un noir brillant,
‘de partie thoracique d’un fauve cl non marginé et orné de deux large bandes brunes dorsales ; l'abdomen d'un blanc testacé et éonion pont tué de noir, surtout en avant, présent ) une tache médiane lngitndinéss :
vie de trois à quatre accents noirs:
Satis barbipes. plastron, les joue et le ventre $ sol d’un jaune clair.
Les pattes de la troisième paire sont extrémemen longues chez le mâle et ornées de longs poils frangé | qui leur donnent l'aspect de plumes; chez la femelk, elles ne dépassent ee celles de la dernière paire. M
| Genre Euophrys. 4 Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, dé taille assez petite, vivant en société sous les pierres sous les écorces; leurs coques sont déprimées, ova et de couleur blanche ; à l'encontre de ce qui se pas chezles autres Attides, leur coloration est habituell® ment due au derme lui-mème et non à la pubescené® Le corselet est renflé dans la partie thoracique etlé pattes des deux premières paires sont très robustes! fémurs comprimés. Les chélicères sont plus couff que la face, verticales ou rejetées en arrière; 1e j de la face sont très inégaux, tantôt en ligne droit? tantôt en ligne légèrement courbée; les yeux dorsil
. | ATNDES | 273 à nt un carré avec les yeux latéraux ; ils sont subéu ou un peu plus petits que ces derniers.
.erratica, espèce lapidicole, très commune dans ute la France, recherche les localités arides et ensoilées ; le corselet est noir, à pubescence longue,
mposée de poils blancs et fauves chez le mâle et de 4 et jaune rouge chez la femelle. L'abdomen,
uve 4 finement marginé de noir, et le carré ph ilique noir ; les chélicères sont fauves, l'abdomen cé, avec trois séries de taches noires, celles du lier triangulaires, les latérales de forme variable: | ventre est testacé.
1. vufibarbis (pl. XVUI, fig. 7), espèce méridionale, a arré céphalique noir chez le mâle, olivâtre chez la üelle, et la partie thoracique fauve-rouge recouverte longue pubescence jaune; l'abdomen est testacé quatre larges accents noirs triangulaires, relevés 10 18
2 |ARAGHNIDES DE FRANÇE
; latéralement et accompagnés de chaque côté d' 1 petite tache de même couleur. | |
Core Bauer,
Le cotselet est court, large et élevé: la partie cép | lique, de même longueur que la partie thoracique, &s es très inclinée, rétrécie et tronquée ou faiblement échan crée; le bandeau est élevé et garni de barbes; les ché bee sont verticales, épaisses et peu allongées. Le B. albo-bimaculatus (5 mill.1/2) a le céphalothor 1 chagriné, noir et marginé de blanc; les barbes À bandeau sont très blanches et moins serrées au milie à que latéralement; l'abdomen est noir et couvert 4 pubescence ie entremêlée de poils blancs dispos! en moucheture et formant en arrière deux taclt blanches plus volumineuses et cerclées de noir; pattes sont d’un brun rouge obscur, avec les fém = noirs. or | | M. +... Genre Neætha.
La NW. membrosa, espèce méridionale (5 mil. 1/21
6 mill.), ressemble à un petit Attus, mais les seu antérieurs sont en ligne droite et les pattes de la tro sième paire sont beaucoup ii HU que celles d
se # quatrième. if ee #1 Le céphalothorax est brun-rouge et il de pl
_ bescence serrée, blanche et jaune chez le mâle, 1 nl geâtre chez la femelle; les côtés du carré sont obst ( cis et le milieu est orné d'une petite tache triang laire; l'abdomen est court, garni de pubescence d fauve très clair avec des espaces blancs sur les e et, en arrière, de petits accents bruns transverses. w
; % . 4 À é ATTIDES À à * 3 25 2 à Fe : à x 975 ; :
oenre Ballus.
Les Ball sont de petites Araignées peu agiles vivent sous les mousses, les pierres ou les écorces. > corps est déprimé et le corselet, très arrondi latéra- 1 rent, est aussi long que l'abdomen qui est lui-même | mple les pattes sont courtes “ très is surt chez les mâles. 7 |
Le B. depressus, Araignée sylvicole et commune dans ne la France, a le corselet chagriné, de couleur ire, et l'abdomen d’un noir rougeâtre et parsemé de fauves; les pattes de la première paire sont en
une clair; l’abdomen de la femelle est d’un brun e clair avec sa re antérieure ornée d’une
976 ARACHNIDES DE FRANCE chélicères sont courtes, peu robustes et obliquem renfoncées : le bandeau est glabre et assez étroit.
+ Le N° ir (1974 2 "mit ), très commun dans toute la France sous les feuilles sèches o sous la mousse, a le corselet d'un fauve obscur, rem bruni en avant et marginé de noir; le carré est noir avant et latéralement : l'abdomen est d'un jaune te tacé avec des accents gris qui se prolongent latérale ment en lignes ondulées et entre- -croisées ; Les filière sont longues, surtout les supérieures.
Le N. Rayi (pl. XVIIL fig. 9), encore plus petit, re cherche les parties arides des régions élevées où Mol tagneuses; son corselet est d’un jaune testacé, avec carré largement bordé de noir en avant et sur là côtés; l'abdomen est d’un blanc jaunâtre, avec cill bandes longitudinales obscures; deux marginal deux intermédiaires suivant la courbe du pourtouf _abdominal, et une médiane plus étroite et faiblemel denticulée en arrière; les pattes, d’un testacé pilé sont finement annelées de noir aux articulations, ai la patella et le tibia de ia première paire souvenirs de noir.
À GHERNÈTES 97.
0 "1 Chernètes ‘de Arachnides de petite taille
S Scorpions, Se distinguent de ces derniers non seument par leurs dimensions incomparablement plus ibles, mais aussi par ce fait que leur abdomen ne ésente jamais de prolongement caudiforme, ni de 4 à venin. pur outre les Chernètes hic des |
jeux font parfois complètement défaut; lors- EE ils sont plats, incolores, au nombre de
Les chélicères.
ê chélicères se composent de deux articles : la tige : le crochet. La tige est prolongée en une pointe quia ler nom de doigt fixe. Le crochet ou doigt mobile se
pere
i, tout en ayant une certaine analogie de forme avec
ie ARAGHNDES DR FRA ver .
avec la tige. Les ché béres des Chernètes portent appendices spéciaux : la Se ‘lame mince et transparente in ‘à la base interne du doigt mois le Flagellum, tige mince, exlr mement diaphane et flabellée qi est fixée au côté interne de la tige
_ Pattes-mâchoires.
Doigt mobile de chélicère
Sue Les pattes. -mäâchotres comptent
articles : la hanche, le {rochanter, le fémur, le tibiai le tarse où main, cette dernière composée elle-më
de deux: iles opposables en forme de pine fixe, l’autre mobile.
Pattes ambulatoires. 00
ONE
Les pattes comprennent: la hanche, la cuis jambe et le farse, ce dernier uniarticulé ou comp d'articles en nombre variable selon les genres ; l'extrémité du dernier tarse est terminée en mamelon et porte deux griffes courbes, au-dessous desquelles existe un appendice membraneux. Les hanches sonttrès développées, dépourvues de lobe- 4 maxillaire, et couvrent tout le Giitfes de CS
a article unguifère L.
dessous du céphalothorax, sauf ? appendice membraneix .
dans le genre Garypus où la dernière paire, connivente, laisse apercevoir une petite pièce 5
* Dr TE He) 2e Poe
“22 ORBRNBPES 0 à 0 900 À e triangulaire. La cuisse comporte un ou deux ar-
s selon les genres: le premier, ou trochanter, qui
ge aux deux autres paires.
second, ou trochantin, e que dans certains gen-
Lu, . Dessous de ; j Chelifer cancroïdes.
e ÿ kh' hanches des pat- { Le genre Chiridium “ tes-mâchoireset des
150 F pattes ambulatoires.
cependant exception, le f filières. — st stigmates. — D. ue | p pénis.
bre des segments dorsaux : ni ant que de dix.) Chaque segment, tant dorsal que ral, est recouvert d’une plaque indurée; chacune es plaques, Sauf la dernière qui est toujours enest souvent divisée longitudinalement en son
ieu. Il résulte de cette disposition que l'abdomen
ment dans l'intervalle des plaques ventrales,: 4
ment, la seconde entre le. de et le troisi segment.
| Appareils génitaux
Les orifi ces génitaux sont au nombre de deux ete _ forme de fentes transverses ; les pénis sont au nomb de deux; ils sont très Jon membraneux et de cûi: leur blanche. : : 4 Filières.
= Les filières sont placées sur le premier segmel ventral, en avant ou en arrière des orifices génitauil leurs fusules sont implantées isolément. :
= Les Chernètes utilisent leurs fils pour se construl une coque au moment de la ponte ou de F hibernatiol la plupart vivent sous les écorces, mais il en est, tels Chelifer cancroïdes et le Chiridium museorum qui reche chent soit les recoins de nos demeures, soit les herbiti etles vieux livres; on en trouve parfois, en non assez considérable, sous les bordures de papier d chambres maltenues ; peut-être vivent-ils en parasil de la punaise des lits, à laquelle ils sont 4) mélangés.
Une particularité curieuse consiste en ceci que À Chernètes se font transporter par des insectes et pl particulièrement par des mouches aux pattes de qui s’accrochent par une de leurs pinces.
CHÉLIFÉRINES |
Classification des Chernètes.
Le CnéLirÉRINES : Do GARYPINES ; 3° OBISIINES.
Are Sous-FAMILLE : CHÉLIFÉRINES.
Céphalothorax faiblement rétréci en avant, arrondi ouobtusément tronqué au bord antérieur — pas d'épi- | stome — habituellement deux stries transverses. — Un ul œil de chaque côté ou absence totale d'yeux. — hélicères petites, toujours plus étroites que le front,
ant leur doigt mobile muni à on extrémité d’un appendice irjgulièrement denté extérieureent qui a reçu le nom de Galea.
lâques abdominales divisées en ur milieu — les quatre paires de attes munies d'un tronchantin
75 Front et chélicères Absence de sternum. — Cette de Chelifer rufeolus.
Genre Chelifer.
Le C. cancroïdes (3 mill. 1/2 à 4 mill.) est très comn partout et peut-être cosmopolite. La couleur géné e est d’un brun rougeâtre plus obscur sur le céphaothorax etles pattes-mâchoires ;le céphalothorax est en entier etuniformément marqué degranulations; tous les Miclesdes pattes-mâchoires sont également chagrinés ;
ARAGHNIDES DE FRANCE ;
lé segments de l'abdomen ont lens côtés choÈis _ chezle mâle: les yeux sont au nombre de deux, _ stries acute sont droites et bien marquées, l'u avant le milieu, l’autre rapprochéedu bord postéria ù Le C. lampropsalis (3 mill.) a la première strit | thoracique située vers le mile et les bords des segments del ab domen non carénés; la main de la patte-mâchoire est lisse, brik.
lante et très obscurcie (Corse Midi de la France). — Le C. pol tus (4 mill. 4/2) a les yeux rud mentaires et le céphalothor sans stries, lisse et brillant; le segments de l'abdomen sont eut _ aussi lisses et brillants; les articles de la patte-mi choire sont luisants mais finement ponctués, et entier d'un brun rouge vif. Le C. cyrneus, qui vit SOUS les écorces des chênes dans les forêts, est dépourst! | _d'yeux: le céphalothorax présente deux stries, l'une vers le milieu, formant, dans sa partie médiane, ul léger angle en avant, l’autre rapprochée du bord posté | “rieur et formant dans sa partie médiane un angleell arrière. Les segments de l'abdomen et le céphaloth®” rax sont d’un brun obscur, ce dernier éclairei près du bord frontal; les pattes sont jaunes, la patte- -mâchoiré presque noire et luisanteavec le trochanter etles doigé teintés de rouge. — Le C. cimicoïdes, très commu sous les écorces de différents arbres, est égalemelh aveugle; il a le céphalothorax, les pattes-mâchoiré et les segments de l'abdomen finement chagrinéss
Chelifer Jampropsalis.
0 CARVPINES
NEA
tér ‘2 Je 7 UE ventral présente une chancrure triangulaire à son bord postérieur.
9e Sous-FAMILLE : GARYPINES.
phalothorax obtusément tronqué au bord antérieur t fortement rétréci en avant, souvent prolongé en
à seau en avant des YEUX — pas d'épistome — une
pates À he de la ou . , Chélicère . de Garypus littoralis.
à paire souvent s serrula. — f flagellum.
g galea.
Séparées par une petite pièce sternale triangu-
laire.
Genre Chiridium. 0 Céphalothorax aussi long que large, élargi d'avant en arrière,
‘ayant ses côtés saillants avant la strie qui est transverse et située
dix. — Le C, museorum (1 mill. 1/2) a le céphalothor | chagriné, plus fortement sur les côtés; une for ie saillie humérale avant la strie; les cnetife de] l'a . donien sont chagrinés et rugueux.
Genre Garypus.
Céphalothorax plus long que large, présentant unê dépression longitudinale : à sa partie antérieure. On | | segments abdominaux no carénés latéralement.
Front et chélicères de Garypus minor.
Le G. litoralis (6 mill.), du Midi, est d’un fauve clair, avec une partie du céphalothorax et les trois premiers segments abdominaux rembrunis: les té- A _., _guments sont mats_ et cha- ae D “oninés.
Genre Olpium.
Céphalothorax plus long que large, parallèle jus qu'aux yeux, puis rétréci et tronqué en avant; pas de | _strie thoracique. Onze segments abdominaux entiers. les trois premiers membraneux ; téguments très lisses et brillants.
COBISINES
Ko:
1e. L . les trois segnis membraneux de. l’abmen sont fauves.
Olpium pallipes.
3e SOUS-FAMILLE : OBISIINES.
Céphalothorax non rétréci en avant, tronqué en ligne uhdroite, présentant dans l'intervalle des chélicères
à petit om triangulaire; yeux au nombre de
| deux ou de quatre ou faisant totalement défaut. Chélicères volumineuses, aussi larges que
le front, ayant leur doigt mo- | bile sans galea, mais souvent muni en dessus d'un petit tubercule. Plaques abdomina | les entières. Pattes des deux Chélicère de Chthoniusraye. Premières paires seules munies De flsellunr. de trochantins, mais ceux-ci dés et indistincts. Absence de sternum.
Genre Gb à
thorax parallèle ou aussi long ou plus long 7 que large ; ou absence d’yeux où un ou deux yeux
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rapprochés et bien séparés des bords latéraux ; c _cères toujours un peu plus courtes que le céphalot _rax; doigts de la patte-mâchoire courbes. 7e très lisses et brillants. 1 L'O. Simoni (3 mill. 12) a quatre yeux; la coulèt générale est d un brun rouge clair; les pattes soil transparentes et d'un testacé très pâle; c'est u | espèce commune que l’on tro dans les forêts, sous les mous et les détritus. — L’O. lubricun (2 mill. 1/2), espèce méridionale ne possède que deux yeux, $ I un seul de chaque côté; les sep ments de l'abdomen présent de fines strioles transversales. L
| | front est légèrement impres Obisium lubricom. sionné en son milieu; le bordall térieur du céphalothorax est subdroit ; Jos côtés son ons por sa Jr Ce lisse et bn let e. e
; . . conte noire.
Genre Blothrus.
Ce genre, extrèmement voisin du précédent, a été fondé pour des espèces cavernicoles dont tous lë membres sont beaucoup plus allongés ; les yeux jon _ défaut, mais on remarque, à la place qu'ils devraieil occuper, de petites taches blanches tégumentairé ss visibles par sLAnSparence:
CObISUNES |
Blothrus Abeiïllei,
Genre Chthonius.
Céphalothorax aussi large que long, mais atténué ant en arrière; les yeux, au nombre de quatre, sont à de au niveau dela premièrepaire
de pattes ; ils font parfois totalement défaut; les doigts de té michoine sont droits ; les plaques tergales des segments de l'abdomen ne sont _pas divisées en leur milieu ; les chélicères sont robustes et D tiennent toute la largeur du D or front, ce os pose d’ail-
ARAGENDES DE FRANCE.
à une peus distance ; on les trouve sous les nier | aussi bien que sous les mousses Ou sous les détritus. 102 Le C. globifer (@ mil. ) q nous figurons ici, est d'un He olivâtre; il se trouve dans 1 parties te de la Fran orientale.
Le C. Ray (2 mill. 172, très commun sous les pierres, les détritus, et aussi dans les caves, à
he x
Chthonius globifer.
| k céphalothorax olivâtre et finement mais visiblement | chagriné ; de longs crins noirs espacés forment en avant une ligne oblique : les chélicères et les articles de la patte-mâchoire sont finement chagrinés,
De 0e CORP 289
_ 3° ORDRE. — LES SCORPIONS
Les Scorpions sont des arachnides de grande taille quis sont entièrement dépourvus de filières ; ils sont : nocturnes, ovovivipares et ne subissent aucune espèce . de métamorphose. Leur corps se compose d'un céphalo-
thorax et d'un abdomen, lequel se subdivise lui-même
en deux parties bien distinctes, l'abdomen proprement dit et le post-abdomen, ce dernier beaucoup plus étroit raudiforme et terminé par une vésicule à venin.
CÉPHALOTHORAX
Le céphalothorar est d’une seule pièce, mais on y emarque : 4° une strie longitudinale, élargie postéeurement ; 2° de chaque côté, vers le tiers postérieur, une dépression oblique; 3° une profonde strie trans- : Yerse, parallèle au bord DE
Les yeux.
1 3 yeux sont médians et au nombre de deux; rapprochés l'un de l'autre et disposés sur une étité | roéminence toujours éloignée du bord antérieur du éphalothorax. ils sont accompagnés de plusieurs eux latéraux dont le nombre varie selon les genres.
Les chélicères.
Les chélicères sont courtes et triarticulées : Le premier article est annulaire et dissimulé par le bord du &éphalothorax. Le second est plus long, convexe en dessus et D AU il est plan et muni de crins “# 19
se
au côté interne; son ee interne se prolon Te la forme d'un doigt fixe à pointe plus:
F moins aiguë et à face i terne dentée. Le troisièr article est mobile : il est ég * lement en forme de doigt ‘a sa base insérée dans lang externe de l’article précéd il est, en outre, plus lon Front et cholcites d'Euscorpius plus courbé que ce der
flavicaudis. 4 ch chélicères ; article et se termine en fou yl yeux latéraux ; ym yeux-médians. che, C’est dans cette foure
que s'appuie, à l’état de repos, la pointe du dok
_ fixe.
Pattes-mâchoires.
Les paltes-mâchoires sont grandes, robustes et cl . posées de six articles : la hanche, le trochanter, | fémur, le tibia et la main, laquelle se compose & même de deux articles opposables l'un à l’autre forme de pince.
Pattes ambulatoires.
Les pattes comptent sept articles : la hanche, le fo chanter, le fémur, le tibia et trois tarses, dont le derni plus court et tronqué à l'extrémité, est muni de dle griffes courbes et toujours mutiques: en outre de deux griffes, ce dernier tarse présente : en dessus, Ul
prolongement du bord tarsal qui a reçu le nom d'4
à céphalothorax; celles des deux eme ières paires sont libres, légère- | ment mobiles ét Ont. eur bord antérieur déve- Tarse et griffes
loppé anté- de Buthus europæus.
rieurement en forme de gran-
pour chacune d'elles, le nom 2 . delobe-maxillaire.Les hanches fhanthes des AS Em bulutires soudées sur toute leur lonpaie, gueur; elles sont dépourvues de lobes etlaissent apercevoir,
des apophyses qui ont reçu,
u Buthus europæus. des deux autres paires sont
RE En ES CRUE DAS PEN ap A NE. SU EP
EE PT D MA
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Peignes.
Les peignes, qui sont des appendices propres à ne. Scorpions, prennent leur point d’attache aux angl Be | latéraux de la pièce tran verse qui fait suite à percule génital; ils consistent en lames dé:
primées et allongées, q ” serétrécissent de la ba Een ol z à l'extrémité etsupporten À _ st sternum. — op opercule génital, — à leur bord postérie pl pièce transverse. — P,P peignes. es lamelles contiguës articulées, dont le nombre est très variable,
_ Appareils génitaux. |
L'opercule génital, en forme de grande pièce Jiss& divisée en son milieu par une fente longitudinal;
‘ recouvre la partie antérieure du premier des six St ments qui composent le dessous de l'abdomen. Lt
pénis sont au nombre de deux mais ils ont une gai 4 commune et sortent par une même ouverture; ils 0 1 sont d’ailleurs visibles. en dehors qu’au moment de l’accouplement. |
Ouverture anale.
0e L'anus est placé au centre d’une partie membraneust ï. située dans une échancrure de la face inférieure du 5° segment post-abdominal.
SCORPIONS
Post-abdomen.
Le post-abdomen est formé de cinq segments beaucoup us étroits que les précédents et doués en dessus une mobilité telle que, lorsque l’insecte les relève, vésicule vénénifère peut atteindre le bord antérieur du céphalothorax; cette vésicule qui peut être . considérée comme un treizième segment, est de forme variable, mais elle est toujours terminée par une inte arquée et subaiguë; c’est elle que le scorpion rojette avec force sur la proie ou sur l'ennemi qu’il eut paralyser par son venin.
Différences sexuelles.
Les sexes des Scorpions sont assez difficiles à saisir -à première vue ; cependant on peut dire d’une façon - générale que les mâles sont habituellement plus réles que les femelles et que leur post-abdomen est roportionnellement plus allongé: les lamelles des ignes sont parfois plus D onbrois et la vésicule à venin plus grosse ou plus robuste.
Genre Buthus.
Corselet non échancré au bord antérieur et muni de rènes granulifères ; yeux latéraux au nombre de vis, accompagnés latéralement de deux petits yeux accessoires ; ; doigt mobile et doigt fixe des chélicères més l’un et l’autre de deux rangées de deux dents » obustes ; bord interne des doigts de la patte-mâchoire présentant trois rangs de granulations, une médiane,
une interne de tubercules simples et une externe tubercules géminés ; sternum obtusément triangulair et beaucoup plus long que large; peignes de 2 30 lamelles ; ; aiguillon mutique en des- SOUS. |
Le B.europæus, seule espèce française du genre, mesure de 5 1/2 à 6 cen-
Chélicère ù de Buthus europæl
timètres; il est du fauve rougeûtre, plu clair aux pattes età vésicule ; les carèné granulifères s01 souvent noiratres; 1 se tient habituelle.
EE
isolées dans ul cavité qu'il creu lui-même en rejetant | la terre autour di lui; commun depuis
| Rhône, il recherch Buthus eyropæus. de préférence Je _ Coteaux arides exposés au midi; sa piqüre esi plu dangereuse pour l’homme que celle des £ uscorpins À notre faune, |
rrondie et ns moins . La hs est, n outre, Povue plus claire et jai Enfin le |
Chélicère d’Euscopius flavicaudis.
s de l'abdomen rougeâtres; le céphalothorax est e jusqu'aux yeux dorsaux, puis rugueux avec des ”
nulations fines qui s’épaississent sur les côtés; les
HAS
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segments ?, 3 et 4 du post-abdomen présentent sur les côtés une carène granulifère; la vésicule est à peine plus grosse chez le mâle.mais de même forme que chez la, femelle; les peignes, de 8 à 10, sont habituellement de 9 chez le mâle, de 8 chez la femelle.
L'italicus (42 mill.), (Nice et Italie), est plus noirâtre avec le dessous rougeâtre et le 5° segment subabdominal obseurel; les ségments du post-abdome sont dépourvus de carènes à térales, mais le 4° présente en dessous une carène médian granulifère ; les lamelles des pel gnes sont au nombre de 10 chezle.
mâle; de 8 chez la femelle; la vésicule de cette der nière est plus étroite et plus allongée que celle du mâle. ‘Le carpathicus (27 mill.) est une | espèce alpestre, essentiellement montagnarde ; l'abdomen est fortement ponctué et légèrement rugueux; les segments 1, 2, 3 et 4 du post-abdomen présentent des carènes inégales et peu granuleuses: le 5° est finement rugueux et présente 3 carènes, une médiane légè-
Euscorpius flavicaudis.
RE rement granuleuse et deux margi- Euscorpius carpathiet
nales à granulations égales ; les peignes, de 8 à 10. sont habituellement de 9 chez le mâle, de 7 et même de 6 chez la femelle ; la vésicule d’un jaune clair és
je segment du post-abdomen présentent, en one miune côte lisse assez faible et peu élevée.
ue Bélisarius,
rement concave; yeux nuls, pas de mamelon aire; doigt mobile de la patte-mâächoire muni de séries seulement de granulations, une médiane et e interne composée de 5 granulations simples et lées ; peigne de 4 lamelles sans pièces basilaires ; segment du post-abdomen présentant, sur toute sa
rme de fossette ovale.
l'unique espèce du genre, B. Xambeui, habite les rénéés-Orientales où elle se trouve dans les grottes. mesure 26 mill. 1/2. Sa couleur générale est fauve éclairci en dessous, à la vésicule et aux nes locomoteurs. Le céphalothorax, marqué d’une Jongitudinale, est lisse, brillant et très finement tué ainsi que l'abdomen. Les segments un à re du post-abdomen sont marqués en dessus de es carènes garnies de granulations irrégulières et, alement, d’une forte carène granulifère; le 5° prénte, en outre du sillon longitudinal, des granulans latérales faibles et espacées; la vésicule est ! volumineuse.
CDN à 287
ombre de 6à 7; les . de l'abdomen ne sont rugueux et joue ponctuation est très fine; le 3° et
Céphalothorax ayant le bord antérieur échancré et
ueur, un large sillon élargi postérieurement en
4 ORDRE. — LES OPILIONS.
_ Les Opilions sont ovipares et sans métamorphos ils n’ont point de post-abdomen. | Le céphalothorax est d’une seule pièce et ne sed tüngue parfois de l'abdomen que par un pli, une $ ou un espace membrançux; il présente deux st transverses et des stries latérales.
… L'abdomen se compose en dessus ie huit segments, _ dessous de cinq ou de sir. : de
CÉPHALOTHORAX
Le céphalothorax est tronqué antérieurement, les angles coupés obliquement. [l est soudé à l'abd D men en un scutum dorsal chez les espèces à tégumel _ indurés, mais chez les Zschyropsalis, il est séparé! _scutum abdominal par un espace membraneux. <
Les yeux.
Ils sont au nombre de deux et disposés sur les Î latérales d'un mamelon dont la forme et la taille rient beaucoup et dont les bords sont souvent montés de deux séries de tubercules coniques:
Chélicères.
Chélicères très variables de forme, de longueu d’é Ci selon les familles, les genres et mêm
© OPILIONS A
Habituellement bien visibles. elles sont t toujours nf sées de trois articles, dont le second, plus long
3 es ; chacun
Chélicère Chélicère 2
du Phalangium du Phalangium opilio (mâle). opilio (femelle).
Sécrétions.
que beaucoup de ces animaux laissent échap- _per un liquide transparent et odorant. Les naturalistes considèrent que les glandes qui sécrètent ce liquide communiquent avec ledehors mure erre par les orifices ovales He l’on remarque chez
3 NE TNA ASE
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"ae ARACHNIDES DE FRANCE Pattes-mâchoires. 4 Elles comptent six articles : 1
La hanche, le trochanter, le fémur, la patella, le tibus et le farse. | is | 4 La hanche, variable de forme et souvent munie de deux petits tubercules coniques, est dilatée en lame maxillaire mobile, libre et servant à la mastication. 4 Le tarse, de forme et de longueur très variables, él, tantôt inerme, tantôt terminé par une griffe dont k bord interne est parfois muni lui-même de fortes épines.… | | 1 Pattes-ambulatoires. ;
Toujours très allongées et souvent plus longues chtis le mâle que chez la femelle, les pattes ambulatoires | composent de sept art, qui portent les mêmes dé minations que chez les Ars gnées; mais il arrive souvell, que ces différents artiols soient difficiles à discernfll les pattes de beaucoup d'Ü lions présentant un gré nombre de fausses articul
Corps de Phalangodes vu
en dessous. tions. : : 4
*ajantér "pure méchore (Œ n plus de a sepl vi) tes ambulatoires ; st nt ‘ lypiques ; les Opilions du 9° 1 sement de amener T rogulus présentent un “4 MR supplémentaire assez anal0} À
au trochantin des Chernètes.)
a | OPILIONS. on Sût
" Les hanches sont ie développées, tantôt partielle- _ ment libres, tantôt entièrement soudées les unes aux tres.
: Celles des deux premières paires sont dilatées en lobes | willaires comme cela se voit chez les Scorpions. : Ces lobes, qui sont presque constants à la première ire, sont rudimentaires à la deuxième chez les nyleptes et les Zschyropsalis et font défaut ne les mastoma et les 7roqulus.
Le tarse, tantôt bi, ie, triartieulé PES done
Les cinq segments dorsaux sont indistincts et sount réunis au céphalothorax; le huitième se courbe demi-cercle autour d'une pièce qui surmonte l'orie anal et qui n’est peut-être qu'un neuvième segent. Cette pièce a reçu le nom d’opercule anal.
Le premier segment ventral est grand, prolongé ntérieurement entre les hanches des pattes et très Mi en arrière,
Stigmates.
Ils sont au nombre de deux et placés de chaque côté du premier segment ventral, près des hanches de la atrième paire des pattes ambulatoires; ils sont sount cachés par un pli de ces hanches.
Appareils génitaux.
_ L'orifice génital est unique, toujours transverse 0 _: arrondi et beaucoup plus rapproché de la bouche 1 _ des filières. .
_ Le pénis du mâle, très allongé et cependant 1 moin
_ long encore que l’oviducte de la femelle, n’est visib qu'au moment de l’accouplement; l'oviducte se VO lorsque la femelle effectue sa ponte.
Orifice anal.
L'orifi ce anal est lui aussi loujours transverse où rondi, caractère très import si l’on veut bien considérer.
ces deux orifices orifice gên et orifice anal, sont toujo : nat 4-punctatum. longitudinaux chez les A carie
op opereule anal composé de Chez les Zrogulus et chez de _ 4 pièces, |
Nemastoma, l'opercule anal $ compose de quatre pièces.
io )nS : eyphophthalmess
dr
Opiliones plagiostethi.
5, Nemastomatidæ.
Trogulidæ
Caractères généraux des trois sous-ordrés
4 Sous-OrDne OPILIONS CYPHOPHTHALMES
Yeux séparés, élevés sur des pédicules marginatt En dessus, céphalothorax et segments abdominall soudés en un seutum dorsal ne laissant libre quel “huitième segment; en dessous les cinq premiers sk ments ventraux également soudés en un seutuil coriacé. Patte-mâchoire et pattes ambulatoires mun : d’une seule griff e, Lobe maxillaire de la première pailt immobile et réduit à un rebord soudé. Hanches de trois premières paires transverses. Sternum 0 1 étroit et séparant les hanches antérieures. 0 génital éloigné de la bouche.
De SOUS-ÜRDRE _ OPILIONS MÉCOSTÈTHES
Yeux placés sur un mamelon frontal — cut sal laissant libres les trois derniers segments de ni domen — segments ventraux au nombre de six, libres, sauf le premier qui est soudé en scutum ® as hanches de la première paire. — Tibia et tarse wh patte-mâchoire comprimés et épineux. — Grifie ls sale unique, robuste, se repliant en dessous. — Pi ambulatoires armées d'une seule griffe aux deux pair antérieures, de deux au deux dernières paires. —
maxillaire de la première paire soudé. — Dispos®s
“OPILIONS on de D choc, du sternum et de l’orifice génital subsembable à celle du premier sous-ordre.
3° SOUS-ORDRE OPILIONS PLAGIOSTÈTHES
Mamelon oculaire de forme variable; yeux au nombre
F Ce D cidre comprend des espèces à téguments riacés et des espèces à téguments mous. — Les trois rniers segments de l'abdomen sont libres chez les emières, indiqués par des stries chez les secondes. gments ventraux variant de cinq à six, avec le preprolongé antérieurement jusqu'aux hanches de première paire. — Patte-mâchoire ayant son dernier icle mutique ou armé d’une griffe très petite. — ttes ambulatoires armées d’une seule griffe et ne ésentant jamais d'apophyse unguéale. — Lobe xillaire de la première paire articulé et mobile. — iches obliques avec leurs sutures ou leurs inter- \ lles indiqués par des sillons obliques. — Sternum « urt et caché. — Orifice génital très rapproché de la bouche.
1° Sous-ORDRE
OPILIONS CYPHOPHTHALMES
sous-ordre est représenté dans notre faune par seule famille.
SE
| His DE ie |
jee FaîLLE : SIRONIDE.
_ Caractères du sous-ordre. — Yeux au nom de deux.— Deux stigmates. —_ Chélicères tri- articulées. = Lobe maxillaire de la patte-mâchoire prolongé en po en ayant et en arrière — les autres articles eylie "
_ driques et inermes. .
| Genre Siro.
Dernier segment de l'abdomen jamais bilobés
che Siro corsicus (environ D millimètres), commun a Corse sous les pierres enfoncétss diffère surtout de l'espèce typi Siro. rubens, par la présence d'une strie céphalique, par les péls cules oculaires allongés et of lindriques, et par la conis tion du quatrième tarse qui & nr parallèle et mutique, tandis wi . Siocorsicus. est très convexe et sur monté d d'un _ épine chez le Siro rubens; ce dernier se trouve dans | “le département de la Corrèze.
Re . ge SOUS-ORDRE Ée OPILIONS MÉCOSTÈTHES
4 Également une seule famille dans notre faune.
A Fame : PHALANGODIDÆ.
Corps élargi. et convexe postérieurement. — Seutiil dorsal toujours dépourvu de strie Jongitudinale.=
| OPILIONS : A ass ..
erres Det et surtout due les rnes. Le Ph. terricola (4 mill. 8), mmun en Corse sous les grosses Tres, est d'un jaune rougeâtre, ävec les pattes éclaircies. Le corps recouvert sur toute sa surface ine fine granulation qui s’accentue la partie thoracique; les segts de l'abdomen présentent des ries de crins blancs pins accensur les derniers.
Phalañgodes terricola.
“9 SOUS-ORDRE OPILIONS PLAGIOSTÈTHES 17 Face : PHALANGIIDÆ.
Caractères généraux des deux sous-familles. | Are Sous-FAMILLE : SCLEROSOMATINE.
Téguments indurés, stigmates non apparents, épr. stome grèle dès sa naissance, affectant la forme. d'une pointe allongée. Patte-mâchoire ayant son lobe _maxillaire uni-tuberculé, sa griffe terminale pectinée. ; Fémurs des pattes sans bourrelet articulaire. Pièce anale accompagnée de deux pièces accessoires. |
2e Sous-FAMILLE : PHALANGIINÆ.
Téguments non coriacés, stigmates apparents, deux pores latéraux visibles, épistome en lame triangulaire. Patte-mâchoire ayant son lobe maxillaire bi-tubereuk et sa grille terminale habituellement simple; fémurs des pattes ambulatoires renflés en bourrelet à leur insertion avec le trochanter. Pièce anale unique.
dise
TM LT" aps: cS ee
1° Sous-FAMILLE : SCLEROSOMATINE.
Genre Sclerosoma.
Téguments fortement coriacés ; céphalothorax limité postérieurement par une strie nde et présentant à son bord antérieur une grande pointe verticale oi oblique. Mamelon oculaire petit et plus rapproché de ï la strie thoracique que du bord antérieur. Chélicères petites, non visibles en dessus et munies d'une dent: | culation à la base inférieure de leur premier article
NUS er TR Se Pet M
Jongues et plus gréles que les utres. |
| 5 mill.), répandu toute l’an-
run plus ou moins obscur avec e grandes taches noirâtres disosées en quatre séries longituinales. Le céphalothorax préente à son bord postérieur . deux tubercules écartés; le ma-
diatement
isibles en dessus, pattes de la deuxième paire plus. Le S. quadridentatum (4 1/2
es ou les détritus, est d'un
Dessous du corps du Sclerosoma 4-dentatum montrant les 3 derniers segments dorsaux replhiés en dessous.
melon en possède deux géminés et l'abdomen deux séries de quatre. Le fémur, la patella et le tibia de È la patte-mâchoire sont denticulés; les pattes ambulatoires sont revêtues de squames et ont leurs quatre premiers articles denticulés. LeS. romanum, moins répandu, plus localisé et de taille
plus petite,
se reconnaît immé-
à son mamelon qui possède cinq longs tubercules égaux, un médian vertical, deux dirigés en avantet deux dirigés en arrière. Peut-être n'est-il que le jeune du précédent.
Genre Mastobunus.
Téguments rtement coriacés, céphalothorax linaité par une strie prolonde, arquée en avant; il présente son bord antérieur une forte pointe terminée par un tubereule. Mamelon oculaire pl long que large, placé à égale d tance du bord antérieur et de strie thoracique. Chélicères vi bles.en dessus. Huitième segme dorsal de l'abdomen seul rejeté dessous.
Le M. pa ultpe (4 1/2 mill |) seule espèce de notre faune, "| trouve en Provence et en Gorst; il est revêtu de squames et d'uné _granulation régulière; sa coule est d'un gris terreux. Les à | ches des deux dernières pal!
sont denticulées. Le bord postérieur du céphalothor présente quatre tubercules arrondis, rugueux et di posés en ligne; le mamelon oculaire est peti comprimé et garni de tubercules serrés.
Les hanches de la troisième et de la quatrième pal sont ornées en avant d’un denticule robuste, légèr ment courbe.
. Mastobunus tuberculifer.
Genre Astrobunus. |
Téguments coriacés. Strie thoracique profond | arquée en avant; bord antérieur du céphalothol “£e mutique; mamelon oculaire plus rapproché de cet
rie que du bord antérieur ; chélicères visibles en dessus ; l'espace membraneux qui les précède êst. ni de deux tubereules géminés ; ième segment dorsal étroit, rejeté en dessous.
Les différentes espèces de ce nre se trouvent dans les montas; l'A. bernardinus habite le
2e SOUS-F AMILLE : PHALANGIINÆ,
Genre Liobunum.
Téguments mous ou subcoriacés. Corps très petit, | irtout chez les mâles. Pattes, surtout celles de la xième paire, d'une longueur démesurée. Stries icéphalothorax et des derniers segments de l'abdomen bien apparentes ; bord antérieur et bords latéraux céphalothorax mutiques — Mamelon oculaire Jisse re très faiblement tuberculé et bien séparé du bord D itérieur — Chélicères courtes, semblables chez le
ile et chez la femelle. — Griffe de la patte-mâchoire
Î } ; r/ j ; / | / — 1 à à il ë ê É ï \ à, 4 à NT bn i NX | 7 À, : | l . À Ù à Y à KUNZ \ UV 2 a Q 4 = G FA] B- Ée À 7 QD 1 3 Ya ï FR.
yeux; la bande abd®
denticulée. Pièce anale beaucoup plus large q les bords réfléchis du
huitième segment.
Nos espèces indigènes
sont au nombre d'une dizaine. Le Z. rotundu
(3° mil. 1/2), de pl commun de tous, .
trouve partout. Le mal _est glabre, régulir _ ment granuleux et d'un
rouge orangé ; le desso est testacé; le mamel oculaire est noir; patte-mâchoire est tes tacée et annelée à brun; les pattes soil noires avec les hanches testacées. La femel
(5 à 6 mill. 1/2) est d'un
blanc jaunâtre mat avét une grande tache noirâtre en avant du cépl
lothorax; le mamelo
est blanc à sa bas brun en dessus et noï!
dans le voisinage des
minale est brune €
_ limitée au septième 585
OPILIONS . + 6 LL: autres coins présentent une bande
M L. religiosum est une espèce et pestre que l’on trouve sur les arois des rochers. Le mâle arie de 4 à ; millimètres, la À ; melle de 6 à 7 1/2. Le cépha- ‘a
thorax, d’un blanc mat,estar- | | pe
1té latéralement chez le mâle; |} / | rues mamelon et la bande mé- |. | 0 ane du corps sont noirs chez É | mâle, un peu moins obscurs z la femelle, :
‘ LS à TE Rs
D Cnre Prosalpia.
Espèces à téguments mous, sément reconnaissables à la nformation de la patte-mâloire dont la patella présente son côté interne une très ngue apophyse droite et cylin- } 4 rique. Fémur de la patte- | | -Mächoire muni en dessous, à sa \ | naissance, d’une forte apophyse rpendiculaire. | :
Mamelon oculaire lisse et séaré du bord antérieur. Premier article des chélicères pourvu en ; ssous d'une dent aiguë. Griffe Prosalpia bibrachiata. : à la patte-mâchoire non pectinée. La P. bibrachiata |
(5 mill.) se trouve dans les Alpes, sous les pierres, une très grande altitude ; la coloration générale « d'un gris fauve, avec de macules obscures dispo sées irrégulièrement. Le mamelon oculaire est lisse et noirâtre; les doigts des chélicères sont noirs l'extrémité; les hanches sont en entier de couleur te tacée; les pattes sont lisses et non annelés,
Genre Phalangium.
pe Téguments mous ou subcoriacés. Céphalothora nu presque toujours denticulé, à bord antérieur mutiqu ee | à bords latéraux dentiar.
"+ strie thoracique bièn visible; mamelon oculaire canaliculé, bien séparé du.
_ bord antérieur et garni de deux séries de tuberculé aigus. | Chélicères à premierarti-
Phal, opilio.
Aspect des pièces buccales, après cle muti
enlèvement de l'avance sternale. ; q ue en
LA AR
dessous; elles sont souvent tuber-
culées chez le mâle, toujours sim-
ples chez la femelle. Patte-mâchoire : 0
: Dessous du corps ‘4
sans apophyse, avec son lobe maxil "ph optio. laire bi-tuberculé; griffe de la patte- ep épistome;
as avance sternale;
mâchoire non pectinée. Pores laté- st stigmates. ! raux grands et visibles en dessus. Abdomen gani
© OPILIONS
ansversalement de crins ou de dentieules. au des ois derniers segments apparentes.
Le P. opilio ou cornutum (3 1/2 à 9 mill.), le plus mmun de tous, est cet arachnide aux pattes démesu des que tout le monde connaît sous le nom de Faueur: on le trouve à l’état adulte depuis le commen- Lu de l'été jusqu’à la fin de l'automne; les chélires et la patte-mâchoire varient beaucoup chez les les. Ceux-ci se livrent, paraît-il, des or achars à l’époque des amours.
Le P. paretinum, de taille sensiblement analogue, S un peu moins commun, diffère surtout par ance sternale de l'abdomen, qui est élargie et tronqu een avant au lieu d'être arrondie.
Coude Platybunus.
Lnélon oculaire très grand, canaliculé, muni de ux crêtes de tubercules et séparé du bord frontal run intervalle beaucoup moindre que son diamètre. atte-mâchoire a son lobe maxillaire bi-tuberculé, résente pour particularité d'avoir son fémur, sa tella et son tibia prolongés en apophyse : à leur angle péro-interne ; en outre leur côté interne présente crins serrés disposés en brosse.
Le P. corniger (4 à 7 mill.) est commun dans les is dès le printemps. Le mamelon est élargi d'avant arrière, avec chacune de ses carènes formée de à10 tubercules subégaux. Le céphalothorax, mutique n bord antérieur, présente en dessus quelques ticules en avant du mamelon ; il possède, en outre,
deux à la hauteur de la troisième paire de hanches.
L’abdomen est glabre, sans denticules n1 tubercules. Les chélicères, lisses et garnies de crins noirs claire semés, ont leur second article muni en dessus d'une forte apophyse terminale. Le céphalothorax est d'un. À
fauve grisâtre irrégulièrement tacheté ; l'abdomen présente une large bande longitudinale d’un rougeätre ; obseur découpée latéralement. ;
Megabunus rhinoceros.
celles de la première paire qui sont longuement dent culées à leur bord antérieur. 1
Genre Megabunus.
Un peu plus petits que les précédents, les Megabunus se distinguent immédiatement là la forte pointe verte. cale que présente le bord antérieur du céphalothoras et aux tubercules très longs et aigus dont est armé.
leur mamelon oculaire, lequel " très grand et plus long que large. .
Le M. rhinoceros (5 mill.) s& trouve dans les montagnes du.
Valais, sur les parois de roches, jusqu'à une très grande altitude.
Sa coloration générale est grisâtré ; avec des taches et des points noirs.
le céphalothorax est liséré de noi jusqu’à la 2 paire de hanches; il est ensuite marqué de deux tache | noires à la hauteur des autres pa res. Les hanches sont inermes, satl
OPILIONS se Gyas.
_ Céphalothorax i inerme et glabre en dessus, mutique
Eu avant et sur les côtés. Mamelon oculaire lisse, . mermeet plus large que long. Téguments subcoriacés, ‘ D très longues. Chélicères courtes chez le mâle | comme chez la femelle ; leur premier article présente en dessous, à sa naissance, une petite dent aiguë. Lobe _ maxillaire de la patte-mâchoire bi-tuberculé. Patella élargie de bas en haut mais sans saillie, Côté interne de la patella, du tibia et du tarse garni de crins formant brosse.
Le G. annulatus (6 1/2 à 10 mill.), espèce alpes- … tre, est noir, avec le ventre d'un blanc testacé. Le téphalothorax est presque lisse en dessus; sa partie antérieure et le mamelon sont blanchâtres avec de fneslignes brunes, qui s'étendent du mamelon au bord frontal, et des lignes obliques latérales. Les yeux sont largement cerclés de noir. Les chélicères et la pattemâchoire sont d’un fauve testacé, les pattes presque entièrement noires; le dessus de l'abdomen est chagriné. La femelle, plus grosse et plus claire surle céphalothorax, diffère par le mamelon nullement canaliculé; | abdomen est noir avec des points testacés disposés en séries transverses très régulières.
ae L
Genre Oligolophus.
4 Téguments mous ou subcoriacés, mamelon légère- “ment canaliculé, pourvu de deux séries de tubercules … Deu élevés, largement séparé du bord frontal. Ce derhier, habituellement mutique, est parfois armé de trois
_. dationté en | dessus, épineux latéralement. Addom D A garni de denticules ou de crins d | posés en séries transverses.
L'O. morio.(5 à 6 mill.) se trouve dans les bois sur les pierres ou } trones d'arbres. Sa coloration, pl vive chez le mâle, est d’un blanc ja nâtre, avec une large bande plus 0 moins noirâtre qui est aussi larg que le corps en avant et qui es
_ ponctuée ou rayée transversalemen de fauve sur les derniers segments Les carènes du mamelon se compte.
sent de cinq petits tubercules con
ques. En avant on remarque ul denticule médian près du bord anté rieur et, de chaque côté, des groupés
. en nombre variable. Les dentieules.
Olisolophus vitre. es segments abdominaux sont ré
LES
D liers. | | L'O. vittiger (4 à 7 mil.) est disséminé dans dite rentes parties de la France; il remonte jusqu'aux ee virons de Paris; sa toi lie générale est d’un fauve : rougeâtre; la bande. médiane, nettement noire sil l'abdomen, est brune avec des parties fauves sur ke $ céphalothorax.
Genre Acantholophus.
Téguments subcoriacés. Pointes et denticules di céphalothorax en nombre variable, Mamelon ol j
re ou sur de ail a.
que lon veut le saisir ; sa S ration est d'un gris térreux | 3 > des marbrures brunes ou % # ires: les pointes du bord frontal à D ouss, au nombre de trois, et ; ivies de petits denticules variant de deux à quatre; les denticules laéraux sont obtus et inégaux: les:
icules abdominaux sont blancs nt défaut sur les trois derniers ments. Chacune des carènes du ; lon est formée de cinq petits tubercules égaux. pattes sont un peu plus longues chez le mâle que la femelle. Celle-ci se distingue en outre à la pade sa patte-mâchoire qui est arrondie et saillante son angle supéro-interne.
Acantholophus horridus.
œ Famiuue : ISCHYROPSALIDÆ 2 éguments indurés. Céphalothorax marqué d’une le transverse au delà du mamelon. Epistome habi- _. ement plan. Préépistome grand et carré. Pas de
chaperon. Deux veux. Mamelon oculaire séparé du bor
antérieur. Patte-mâchoire simple, à tarse court et. sans griffe. Pattes ambulatoires dépourvues de tro chantin. Hanches libres, souvent denticulées latéral ment. Pièce anale unique. 3
Genre Ischyropsalis.
Espèces facilement reconnaissables à leurs énormes | chélicères. Pièces solides des téguments très dures e obscures, avec les parties membraneuses blanches où d'un testacé clair ; pores latéraut… du céphalothorax allongés et bien, visibles.Mamelon oculaire plus larg que long. Les trois derniers seg:
ments dorsaux de l'abdomen libres. u
de à
Stigmates visibles. Patte-mâchoït pas plus longue que le corps. :
Toutes les espèces sont cave.
nicoles ou montagnardes. Plusieurs | se trouvent sous les écorces des arbres en décomposition. 1 Nous citerons l’/sch. luteipes(sf?.
à 6 mill.), espèce auvergnate de pyrénéenne, qui recherche les grots tes ou les mousses avoisinant lé \ 1 parois rocheuses des torrents. Le À premier article des chélicères esh L > fortement denticulé, surtout che h Ischyropsalis luteipes, femelle. Celles-ci sont noires ‘D que le céphalothorax et les parties indurées de lb} es
= OPILIONS
rèmbrunis.…
3e Fauicze : NEMASTOMATIDÆ.
: Céphalothorax sans strie au delà du mamelon. Epitome en tubercule vertical.Mamelon oculairer approché
oires dépourvue de lobe maxillaire. Pièce anale formée e quatre parties dans la composition desquelles entre e sixième segment qui est diisé lui-même en trois pièces.
Genre Nemastoma.
Diffère des Ischyropsalis par à talle plus petite, et les chécères beaucoup moins longues, premier article bien plus court ue le céphalothorax.
Le N. Apunctatum (4 à mil]. 1/2),espèce montagnarde, le corps noir; les taches sont rées ou d'un jaune doré. Les ïbercules dorsaux sont plus entués chez le mâle que chez femelle; en outre les chélicèes du mâle ont leur premier ar- Miele muni à l'extrémité d'une apophyse verticale. Lan. lugubre 0 ou bimaculatum [(2 mill. 4/2), commun
Nemastoma 4-punctatum.
u bord antérieur. Deuxième paire des pattes ambula-
322 ARACHNIDES DE FRANCE en
partout sous les mousses ou Le les détrituss. es
d'un noir profond et fortement granuleux; le
phalothorax présente latéralement deux grandes taches d’un blanc nacré à la hauteur des hanches des deux dernières paires, le mamelon oculaire est élevé, ar
Nemastoma bacilliferum
| rondi et tuberculé, les chélicères sont noires avec leur premier article muni du
apophyse épineuse; les segments de l'abdomen, ni carénés
ni tuberculés, sont simplement
indiqués par des dépressions transverses. Chez la femelle le premier article des chélicères ne présente pas d’apophyse épr neuse mais 1l est simplement convexe en dessus. Le A. l culiferum (2 à 2 mull. 1/2), du sud-ouest de la France et des.
Pyrénées, est d'un jaune doté.
ou nacré, à reflets verts. Les chélicères, d’un brun ‘rouge, ont leur premier article armé à l'extrémité d'une apophyst verticale, garnie de crinscourts.
et serrés. |
Cette-apophyse n'existe pas chez la femelle, mais les deux premiers articles sont garnis de crins, courts et formant brosse sur le premier, longs et espacés su le second. Le mamelon est déprimé dans le milieu el plus large que long. La patte-mâchoire est fauve ave le fémur, la patella et le tibia garnis en dessus dè
FAMILLE
Téguments très durs, garnis d'épines tubulées @ : cutum dorsal constitué par le céphalothorax et les cinq premiers segments de l'abdomen, — sixième segvent libre; segments sept et huit rejetés en dessous. Bord antérieur du céphalothorax constituant un camélôme qui porte les yeux et qui contient habituelle nt les articles basilaires de la patte-mâchoire. Celle- ‘a pas de griffe tarsale. Hanches de toutes les paires pattes soudées. Pattes de la deuxième paire sans
ractères généraux des deux SOUS- -familles.
47e Sous-F'AMILLE : Da den
Six segments ventraux, libres, sans division longituhale. Le premier est très grand et prolongé en pointe tuse entre les hanches. Epistome en lame verticale
(1) On désigne sous ce nom des épines qui se composent d’une ylindrique transparente et d’une tige terminale sétiforme.
aiguë. Patella de la patte-mâchoire presque aussi longue que le tibia. Deuxième paire de pattes beaucoup plus a que les autres; griffes des quatre paires sem
2e Sous-FAMILLE : TROGULINE. 4
_ Épistome plan. Patella de la patte-mâchoire bien plus , courte que le tibia. Segments ventraux soudés et di. visés longitudinalement, le premier atténué en avant en demi-ovale. Pattes -subsemblables. Griffe de ka.
deuxième paire plus petite que celle des autres paires.
17e Sous-FAMILLE :
Genre Amopaum.
! Corps convexe, arrondi postérieurement, peu atténué
DICRANOLASMATINÆ.
en avant. Chaperon bien moins large que le bord anté-
‘Amopaum Sorenseni.
en pointe obtuse entre raux visibles.
rieur du céphalothorax. La | mes qui limitent le caméro-
stôme, convergeant en avant,
réunies à leurs extrémités db.
garnies d’épines tubulées.… Yeux placés sur les lames, vers le milieu de leur lon gueur. Trochanter et fémur de la patte-mâchoire visibles en dessus. Celle-ci presque aussi longue que le corps.Pre miersegment ventral prolongé les hanches. Stigmates laté-
| OPILIONS |
: laritimes et en Corse, enfoui sous les grosses pierres dans les localités humides. La coloration est d'un fauve obseur; les téguments sont mous, légèrement rugueux par intervalles et garnis d’épines tubulées: La coloration est d’un testacé obscur. |
Genre Dicranolasma.
Chaperon presque aussi large que le bord antérieur du céphalothorax. Lames arquées, en dedans, presque éunies à leurs extrémités. Épines tubulées très longues. amérostôme cachant |
UN n dessus le trochan- | a nu r et le fémur de la Ke
Dicranolasma scabrum.
(dessous du chaperon, avec une des chélicères enlevée pour montrer la cavité du Das
Premier segment ventral rue ches. Stigmates invisibles.
trouve en Corse et ne paraît pas
appartenir à la faune française ntinentale. Sa coloration est d' un à brun très obscur.
Dicranolasma latifrons.
À. en a mill. 4/2) se trouve dans les Alpes-
quement rétréci entre les han-
Le D. latifrons (5 mill.) se
is
_ Le D. scabrum, de même taille, se trouve également en Corse; sa coloration est d’un brun noirûâtre; il a les chélicères lisses de couleur noire, et la patte-mâchoire
semblable à celle du D. latifrons, mais avec le tarse beaucoup plus long; les fémurs des pattes ambula. toires sont plus larges, le chaperon est conique et
rétréci en avant des yeux. 00
2° SOUS-FAMILLE : TROGULINÆ.
Genre Anelasmocephalus.
Epines et crins plus nombreux que chez les autres. représentants de la même famille. Corps très convexe, |
fortement rétréei et abaissé en avant. Chaperon sim- .
plement échancré en avant avec une armature d’épines . tubuleuses nombreuses et serrées. Pas de lames laté-. rales; pattes-mâchoires cour-
à tes; septième segment dorsal placé verticalement sur la.
Î troncature postérieure; le hui- À < _tième rejeté en dessous et .
Wi arqué autour dela pièce anale.
EE: L'A. rufitarsis, qui habités F À les Basses-Alpes,mesure7 mil.
À & limètres: les chélicères etles :
“ À pattes-mâchoires sont lisses et À À de couleur fauve; les pattes.
ñ À sont brunâtres. :
L'An. Cambridgei (3 m.1/2} « commun partout sous les.
mousses et les détritus, est couvert en dessus de | squames et de rugosités ; la saillie oculaire est con
Anelasmocephalus rufitarsis.
OPILIOYS
vexe et plus étroite que le bord antérieur du céphaloorax ; les chélicères sont noires et très lisses; la atte-mâchoire brunâtre, les pattes noirâtres ; le céphalothorax est limité postérieurement par une strie ; Jes derniers segments de l'abdomen sont indiqués par des stries et des côtes transverses peu accentuées. Les épines et les crins des pattes sont de couleur fauve. M. Simon clte cette espèce comme étant, dans les environs de Paris, le représentant le plus répandu de la pfiille des ee |
Genre Trogulus.
D nie résistants, revêtus de granulations ou de ugosités et présentant en dessus une côte médiane ngitudinale. Yeux largement séparés, chaperon formé e deux lames épaisses et arquées. Ces lames qui sont soudées par le sommet ont leur bord externe rabattu verticalement et leur bord interne | densément garni d'épines tubulées.
Doigts des chélicères échancrés intéeurement. Patella de la patte-màhoire beaucoup plus courte que le bia ; pattes ambulatoires ayant leurs murs munis à la base d’une fausse rteulation simulant un trochantin.
s tarses des deux premières paires nt bi-articulés ; ceux des deux dér pars du corps du ières triarticulés. dom Le T, rostratus (8 mill.) se trouve à peu près parut sous les mousses des bois humides. La coloraon est brunâtre, la granulation arrondie et régulière.
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Céphalothorax limité postérieurement par une trie.
Yeux largement séparés ; deuxième article du deuxième
tarse trois fois plus long que large et sub-parallèle.
L Trogulus aquaticus.
Sa coloration est brunâtre, sa granulation plus espacée que
Le T. aquaticus se trouve en Corse, à moitié enfout dans la vase. Sa taille atteint jusqu’à 12 millimètres. …
chez les autres espèces du |
genre; le tibia de la patte-mà- .
choire est cinq fois plus long
que large ; le dernier segment
dorsal est légèrement échancré.!
Genre Metopohbocta.
Diffère du précédent par les
téguments dorsaux flexibles et.
incolores, les lames du cha
peron contiguës à leur sommet, mais non soudées, à bord
externe non rabattu. L’échancrure interne des doigts des chélicères est plus accentuée au doigt mobile.
Le M. melanotarsus (6 mill.), espece sylvicole et
montagnarde, assez commune quoique disséminée, est brunâtre et en partie rugueuse. Le chaperon, le bord postérieur du eéphalothorax et les segments de l'abdomen présentent des épines blanches assez courtes.
La patte-mâchoire et les pattes ambulatoires sont d'un …
jaune plus ou moins terreux avec les tarses noirs.
pture et de la conservation des Araignées.….
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Sceytodes thoracica 9.
ms
3 mil].
3 MU. 12 ; mill.
& mill. 1/2.
4 mill.
PLANCHE TITI
Se
PLANCHE IV
Dysdera crocata ®, — 15 mill, Dysdera erythrina Oo. — 10 mill.
Harpactes Hombergii ©. — 5 mill.
Segestria florentina ©. — 20 ut
Segestria florentina — 22 mill, Segestria senoculata ©, — 12 ill.
Segestria senoculata ©. — 14 mill.
Ariadna insidiatrix ©, — 6 mill.
PLANCHE IV
PLANCHE V
Drassodes lapidosus ©. — 1245 mil.
Drassodes troglodytes. — 9 1/2-10 mill.
Scotophæus oculutatus ©. — 12 mill. 5.
| oculutatus 9. — 23 mil.
Ptecilochroa pit — 8-9 mill.
Pæcilochroa conspicua. — 8 mile | Melanophora subterranea 9. — 8 1/2-9 mill.
Aphantaulax cinctus. — 8 mill Setaphis suavis oO", — 3 mil
PLANCHE V
OT
PLANCHE VI
Gnaphosa occidentalis ©.
Callilepis nocturna ©. | Storena reticulata ©.
Storena reticulata ©.
Lodarion elegans ©.
Üroctea Douds O7:
Uroctea Durandi ©, Episinus truncatus ©.
Theridion uncinatum ©.
—— ne
as
12 mill.
7 mill.
10 mill.
14 mill.
2 mill. 4/2:
45 mill, 13 mill, 3 mill.
9 HHil..):
PLANCHE VI
PLANCHE VII
Euryopis flavomaculata ©.
Theridion lineatum ©.
Theridion tinctum Q.
Theridion denticulatum 0, Theridula opulenta 9.
Ulesanis paradoxus 9 Latrodectus 13-guttatus ©.
Crustulina guttata ©.
Steatoda 2.punctata ®.
3 mill.
mil
PLANCHE VI
PLANCHE VIII
Latrodectus 13-guttatus o7. — 5 mill.
Teutana triangulosa ©. — 2 mill.
. Teutana triangulosa 9. — 3 mil.
Teutana grossa 9. 2 mil.
al
Lithyphantes corollatus ©. — 7 mill, Asagena phalerata 0: — 4 mill.
Mimetus interfector ©. ue 7-10 mill,
ssl pu a ea) TD _< _ =
PLANCHE IX
Drapestisca socialis ©. — 3 mil.
Labulla thoracica ©. — 7 mill, 5.
Linyphia lineata ©. — 3 mill. 5.
. Linyphia lineata ©. — 4 mill.
Linyphia triangularis ©. — 6 mill.
Linyphia frutetorum ©. — 5 mill.
Linyphia clathrata ©. — 3 mill. 5.
Linyphia clathrata © , — 4 mill. 5.
Floronia bucculenta ©. — 6-7 mill.
PLANCHE IX
PLANCHE X
Lephtyphantes nebulosus ®.— 4 mill.
Tapinopa longidens 9. 2 2} mil. 5.
Meta segmentata ©. — 81/2-9 mil.
.. Meta Merianæ ©. — 41-12 mil.
Meta Menardi ©. — 14-45 mill, Nesticus cellulanus ©. — 20 mill.
Nemoscolus Lauræ ©. — 9 mill, Mangora acalypha o7. — 5 mil.
Larinia lineata ©. — 10-11 mill.
PLANCHE X da :
PLANCHE XI
Epeira marmorea ©. — 20 mill.
Epeira marmorea. Var.scalaris, © .—. 20 mill. Epeira carbonaria ©, — 15 mil, # Epeira sclopetaria o. — 19 mill.
Épein cornuta ©. — 20 mil.
| Epeira adianta o7. — 9 mil.
Epeira adianta ©. — 14 mill.
Epeira diodia ©”. — 4 mil
Epeira diodia ©. — De
PLANCHE XI
PLANCHE XII
Epeira umbratica o” Epeira umbratica ©.
Singa hamata O7.
Singa nitidula 9.
Cercidia prominens o”.
Zilla X-notata o7.
ZLilla X-notata ©.
Cyrtarachne tubereulifer ©.
Cyrtarachne ixoides ©.
— 19 mill.
— 19 mill,
0 Il — uit
= -6-mill. 0.
— 6 mill.
—— null.
= + Hill. |
2H mL.
PLANCHE XII
LD
PLANCHE XII
Thomisus albus o7.
Thomisus albus 0.
Misumena vatia O7.
Misumena vatia 9.
. Misumena tricuspidata ©.
Misumena bicolor o”.
3 mill.
5 mill.
7 mill.
40 mill, & mill.
& mill.
PLANCHE XII
PLANCHE XIV
Diæa dorsata o7. — 4 mill.
Diæa dorsata ©. . 5-6 mill.
Oxyptila albimana o7. — 3 mill. Oxyptila brevipes 9. — 2 mill.
Xysticus ulmi o”. — 3 mill.
PLANCHE XIV
à ae re
RU
Sn Non CRT |
à a) 1e # Joe ART a :
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PLANCHE XV
Synema globosum ©. Synema globosum ©.
Philodromus margaritatus .
Philodromus margaritatus ©.
Philodromus dispar o7 Philodromus dispar ©
es
4 mill.
5 mill.
; mill.
6 mill.
3 mill.
4 mill.
à til‘ édité
ot
PLANCHE XV
QC
PLANCHE XVI
Clubiona corticalis o.
Chiracantium punctorium ©”.
Chiracantium punctorium 9.
Anyphœna accentuata ©.
Agræca Haglundi ©.
Micariosoma nigrinum o”.
hi pulicaria ©.
Micariolepis dives ©.
Trachelas Rayi ©.
— 9mill.
— 18 mill,
— 21 mill.
— 71/28 mil, — 8 mill.
— 9 mill. 1/2,
— 4 mill. 1/2.
Smal
— 31/2-4 mill.
PLANCHE XVI
(xs
PLANCHE XVII
Salticus formicarius ©.
Salticus formicarius 9.
Synageles todillus ©.
Marpissa muscosa OC.
Menemerus semilimbatus o”.
. Philæus bicolor .
Calliethera scenica oO”.
Calliethera scenica 9.
Calliethera zebranea Oo”.
el
5 1/2-6 mill.
5 1/2-6 mill.
+ & milk
9 mill.
10 mill.
8 mill. 4/2.
6 mill. 1/2.
1 mill.
5 mill.
PLANCHE
PLANCHE XVIII
Thyene imperialis ©. — 7 mill. 1/2.
. Meævia Pavesii o7. — | all le
éllents Bedeli ©. — 6 mill.
Attus penicillatus ©. — 2 mill. 1/2.
Yllenus arenarius ©, — 6 mill. 1/2.
Heliophanus Kochi ©. — #4 mill, 1/2 Euophrys rufibarbis ©. — 5 mill.
Ballus variegatus ©. — 2 mill.
Neon Rayi o”. — 1 mill. 1/2.
PLANCHE XVIII
Cette collection comprendra \ acocu volumes in-8° qui paraitront successivement et qui formeront une histoire naturelle complète de la France.
Nous donnons ci-après la ou. des diverses. parties l'ouvrage :
LES FILS D'ÉMILE DEYROLLE, ÉDITEURS | | 46, RUE pu BAC, PARIS, 7e
DE LS FRANCE
Dix-neuf volumes sont déjà parus : nous les indiquons ci- . .
en Caractères gras. la plupart des autres sont en préparation: {re PARTIE. Généralités.
ge:
ge tps Ts
Reptiles et Batraciens. 186 pages, 5 doutes dans le texte.
.. Hyménoptères.
Araignées. 330 pages, 18 planches, 233 figures dans le texte. . Acariens, Urusraces, Myriapodes. 248 pages. 18 .
Vers. 218 pages, avec 203 fig. dans le texte. Br. 3 fr. 50
Plantes vasculaires Note flore de MM. Bonnier et de -
Mammifères. 360 pages et 143 fe. dans le texte. Br. 3 fr. 50 franco 3 fr. 95: cart. 4 fr. 95, franco 4 fr. 75.
Oiseaux 304 pages, 35 planches, dont 27 en couleurs et 144 figures dans le texte, br. 5 fr. 50, franco 6 fr.; cart., 6 fr 95. franco 6 fr. 75.
Br. 2 fr., franco 2 fr. 30: cart. 2 fr. 75, franco 3 francs: Poissons.
Mollusques. A a 272 pages, 24 fie. :
dans le texte, 18 planches. Br. 4 fr., franco 4 fr. 40; cart.
410 19 franco 3 fr. 20.
Mollusques. Bivalves. ne Bryozoaires. 256 Daeés
15 fig. dans le texte, 18 planches, Br. k fr. franco, Aîr. A0
cart. 4 fr. 19 franco 5 Fe 20 Coléopteres. 336 pages, 27 planches en couleurs, Br. 6 fr. 50.
franco 616.05, cart. 7 Cr. 95, franco 7 fr. 75. Orthoptères, 7 fr, 10. Névroptères.
Hémiptères. 236 pages et d'planchos, Br.3 47, , franco 3 fr 35; cart. 3 fr, 75, franeo 4 fr. 45.
Lépidoptères. 206 pages, 27 planches en couleurs. Br. 5 fr. franco, 5 fr. 45 ; cartonné, 5 fr. 75, franco 6 fr. 95.
Diptères, Aptères.
Br: 5 francs, franco 5 fr. 50; cart. 5 fr. 75, franco 6 fr, 25: rs 50, franco 3 fr. 90 : cart. 4 fr. 25, franco 4 fr, 75. franco 3 fr. 90 ; cart., 4 fr. 25, franco, 4 fr. 75. :
Cœlentérés, Echinodermes, Protozoaires, etc.. 390 pages, avec 187 figures dans & texte. Br. 3 fr. 50, franco 4 Lee cart. 4 fr. 35. franco, 4 fr 75.
Layens). 2.145 ne Br. 4 fr. 50, franco 4 fr. 90 ; cart. . DT, 20, traite Dr ne
. Mousses et oo dtiques (Nouvelle flore des Muscinées, : .
par M. Douin). 1.988 figures. Br. 5 fr. franco 5 fr. 40 ; cart..b fr, 15, franco 6 fr. 25 Champignons (Nouvelle flore de MM. Costantin et Dufour). 3.842 fig. Br. 5 fr. 50, franco 6 fr.; cart. 6 fr.25, franco 6 fr.79. Lichens (Nouvello flore des Lichens, de M. Boistel) 1. 178 fig. Br. 5 fr. 50, franco, 5 fr 90, cart.6 fr. 25, franco 6 fr. 75. Algues.
Géologie. ; Paléontologie. 379 pages, 27 ue et 600 Cie Br, 6 fr., franco 6 fr, 60, cart. 6 fr. 75 franco 7 fr.
Paléobotanique. 325 pages, 36 planches et 412 figues. dans
le texte, br.6 fr., franco Gfr. 60, cart. 6 fr. 75, franco 7fr. 25. Minéralogie. 260 pages, avec 18 planches en couleurs.
Br. 5 tr., franco, 5 fr. 40; cart. 5 fr. 75, franco 6 fr. 90. Technologie (Apphcation des sciences natur elles).
Paris. — Imp. F. Levé, 17, rue Cassette.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/araigneyes00plan. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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